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dans  le  IX©.  Volume. 
Paùs  •    '  ^ 

I  j.  ligne  1.  maWir ,  lîfei  établir. 

il. /i^.  8.  Antoine, /j/^  Aptoninç.    •    .    , 

fjÇL 4  1.  tîe^-ôt, /(/;  bien-tôt;     '        - 

45. Z.  II.  6*  II.  Ocbre,  lif.  OCtohif:, 
f  5  5 .  i.  pénultitme ,  Trac©.,  lifl  Thrace* 

^i,  2.  1 1.  <ies  maladie  ,  lif,  de  maUdiçï* 
tij^lfZ»  préftrercnc ,  lif,  préfcrenn 
•.é'o./.  ^.  un,  lif,  leur, 
a 7*7» /.  1 1.  envoyé  ,  K/^  envoyé. 
3JI, /.  ij.  que  ayc:ç,J^  que  vousavc?»     -  j 

345;  T.  17.  ce  fecours  ,lif,^çt  fçcoars. 
%  j5 .  ^i  eftld  i^$,  L  10.  les  autres ,  lif  les  iins  aux  autres; 
^7^.  ^e$  maux ,  hy^  lis  maux. 
391»  U  8.  Conftantitn,  lif  Conftantin.    i     i 
41^.  1.  8.  Cwift^aticn,  ii/;  Conftantiu. 

'  1.  15.  Conftancicn, /i>  Conftantin.  \  , 

414. 1.  II.  Conftântien.  lif.  Conftantii;. 
4)8.  Lx.  Principiis,  lif  Principius. 
^5^,  /.  i^.  nous  leurs  avops  permis,  /î/TnousJeuravûAsperxui* 
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LlriîE  Q^^ilylNTE  Eri/NIfiME. 

JUSTINIEN. 


usTiNiEN  partageoit JuiTiNiEnv 
depuis  quatre  mois  Tau-       *  ^*^* 
torité  fouveraine,  &  fon       '• 
oncle    fembloit   n'être  /«ftîfieit 
monte  lur  le  trône ,  que  .  judm. 

Îour  lui  apprendre  à  commander.    Bvag.i^i 
out  annonçoit  un  règne  floriflant  '•  9- 
Ôc  glorieux.  Le  nouvel  Empereur  c.74i'X  ' 

A  îij 
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étoit  parvenu  à  cet  âge,  oà  l'efprit 
JusTiNiBM-  dans  la  force  eften  état  d'exécuter  les 
An.  î»7.  confeils  de  l'expérience  &  de  la  ik- 
t-  îw  J/«.  ggiTe^  jyftjn  n^  j^5  l'obfcurité  n'a- 
Ptf^i  ai  Bar.  voit  reçu  aucune  éducation;  mais  il 
n'avoit  pas  négligé  de  procurer  à 
fon  neveu  ce  précieux  avantage.  Ua 
des   plus    (çavafxs  hommes   de  ce 
temps-là  ,  nommé  Théophile  ,  fut 
chargé  de  Tinftruire ,  &  fes  foins  eu- 
rent un  fuccès  aflèz  heureux,  Jufti- 
nien  acquit  la  facilité  de  parler  & 
d'écrire.  Auflî  lorfqu'il  fut  Empe- 
reur ,  fe  paflbit-il  ordinairement  da 
miniftère  de  fon  quefteur  ;  il  parloit 
lui-même  daûs  le  Sénat.  Inftruit  de 
la  Juriforudence  il  préfîdoit  à  la 
compofittiofl  de  fes  loix  :  après  avoir 
pris  connoiflance  des  caules  impor- 
tantes ,  il  diâoit  fouvent  aux  juges 
leurs  arrêts ,  &  les  envoyoit  par  écrit 
dans  les  provinces.  Non  content  de 
fçavoir  ce  qui  convient  proprement 
à  un  prince  ^  il  fe  rendit  habile  dans 
l'architedure  &  dans  la  mufique  ;  il 
dreûbit  le  plan  des  édifices  qu'il  faî- 
foit  conftruire.il  eft  auteur  d'une 
hymne  que  les  Grecschantcnt  encore 
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à  li  nitflè%  II  voiilutméme  être  Théo- 
logie ;  &  ccïte  fantaifie  toujours  Jjstiimin 
déplacée,  fouvcnt  dangeteufe  dans  ^*  ?*^' 
un  Soaverain,  lui  fit  plus  d'une  fois 
perdte  de  vue  fes  devoirs  les  plus  ef^ 
fentieis.  Il  laiflbic  périr  fes  armées  8c  . 
gémir  (es  peuples  fous  le  fardeau  ac- 
cablant des  impots ,  tandis  qu'il  s'a- 
muibit  à  difputer  contre  les  héréti-» 
ques ,  &  à  écrire  fiir  les  points  contro- 
verfés.  Enfin  préfumant  trop  de  fes 
lumières  Théologiques  ^  il  s  embar- 
tafla  dans  des  qudftions  épitieules , 
&  finit  par  prendre  le  mauvais  parti. 

Ce  prince  étok  d'une  taille  au-       jj 
dei&s  de  la  médiocre  :  il  avoit  les    Port/aîc  <ie 
traits  réguliers ,  !e  teint  haut  en  cou-  J«ft*n»"»« 
teur ,  la  poitrine  large ,  Faix  ferein  ^.T*    "* 
&  gracieux.  On  dît  que  fes  oreilles  MéieU,  p*g. 
étoieiit  mobiles,  &  qu'il  reflfembloit  ^eir.  p.  ^€4. 
de  phyfionomie  à  Domitien ,  dont  Cbr,  iicj». 
il  n  eut  pas  les  vices.  Ce  qui  donna 
occafion  à  des  tailleries  populaires 
dans  les  féditions  qui  s'élevèrent  fous 
fon  regîie.  Procope  lui  reproche  d'a- 
voir pris  plaifir  à  imiter  l'habille- 
ment des  barbares. 

Xe  caraâère  de  Juftînien  eft  dcr 
Aiv 
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Ô,  H  I   s   T   O  I  H  Ê /T  ^^ 

venu  un  problème.  La-  plupart  dti 
JusTiNiEH  jurifconfultes  ,,  admirateurs  d^  fesf 
An.  iij.  Jq^x,  qui  font  Je  principal^ objet  de 
Sur  i«  Anec-  ^^^^^.  études  ,  oDt  combattu  avec 
dotes  de  Pro-  çhaleuT  pour  défendre  l'honneur  de 
cope.  ce  prince.  D'autres  auteurs ,  &  fur- 

ùfihiAiaman.  î^ut  les  ccrivains  ecclelialtiques,  me-, 
Idin.dexdif.  contens  de  fa  conduite  dans  ies  af- 
i''fc.^.t  faires  de  l'Eglife,  ^ri  ont  dit  be^u- 
Sdd,  np«-  coup  de  mal.  Ljcs  uns  &  les  autres 
*oV.  s'appuient  également  du  témoignage 

fir^^Apoi^c,  ^^  xrocope ,  contemporain  de  cet 
aS.  empereur.  Procope  étoit)  un  homme 

S  '^^'''  ^^  beaucb^  d^çfprît>  né  àCéfaré^ 
Eicheiiî  anU  eu PaleÂine ,. où,  U. exerça  laprofet 
madverjiones.  Q^^  dVvocat.- S'étantenfuitiB  ^tar. 
ché  au  fervice;4e^Bélifai|:-e,  il/ ac- 
compagna ce  guerrier  daqs  toutes 
fes  expéditions;  &  pcrfonne; ne;  de:^ 
voit  mieux  copnoître  la  cour,  ,1}  ^ 
compofé  trois  .  ouvrages  qui  fe  dé- 
mentent mutuellement.  Le  premier 
yenferme  l'hiftoire  des^uerres  de  Juf- 
iinien  :  l'auteur  y  paroît  aflez  impar- 
tial; il  y  expofe  fans  paflion  les  adions 
louables  &  blâmables  de  cet  Çmpe- 
reur.  Dans  le  fécond,  intitulé JfWec^-, 
dotesîil  déchire  d'une  manier^çru^lle 
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fa  réputation  de  Juftinien;  il  lui  im-  - 

pute  les  adions  les  plus  atroces;  il  Jostiniem 
noircit  celles  qui  paroiflènt  loua-  ^^*  ^*^* 
blés ,  en  leur  fuppofant  des  motifs 
odieux  &  criminels.  A  l'entendre,  ce 
prince  eft  un  monftre  ;  &  pouflànt 
îa  fatyre  jufqu'à  Textràvag^ce ,  il 
avance  férieufement  que  c'eft  un  dé- 
mon déguifé  fous  la  figure  humaine , 
&  il  entreprend  de  le  prouver.  Oh 
devine  aifément  qu'un  pareil  ouvra- 
ge ne  vit  pas  Je  jour  du  vivant  de 
Juftinien ,  qui  furvéquit  à  Tauteur. 
Quatre  ans  après  la  conipofition  de^ 
Anecdotes ,  le  même  Procope  pu- 
blia les  livres  où  il  fe  propofe  de 
rendre  compte  des  édifices  innom-' 
brables  que  cet  Empereur  fit  bâtir 
ou  réparer.  Cetéctit  comble  Jufti- 
nien des  plus  grands  éloges.  Tout 
€ft  divin  dans  Ùl  perfonne  ;  ce  n'eft 
plus  un  démon,  mais  un  ange  bien- 
feiiànt  envoyé  de  Dieu  pour  le  falut 
de  l'humanité.  Quel  fonds  peut-on 
faire  fur  un  témoin  fi  oppofé  à  lui-mê- 
me ?  Quelques  critiques  révoltés  de 
ces  contradidions ,  fe  font  hazardés 
à  dire  (ans  preuve ,  que  le  livre  doz' 
Av  > 
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ÎO  HlSTOlKE 

■  Anecdotes  çft  fauflèment  attribué  ^ 

JosTiNim  Procope.  Mais  outre  les  témoigua- 
î*7»  gès  formels  de  Nicéphore  &  de 
Suidas ,  quiconque  entend  la  langue 
dans  laquelle  Procope  a  écrit  ,  & 
connoît  fa  manière  fort  fupérieure  à 
celle  de  toiK  les  hiftoriais  Grecs, 
poftérieurs  à  Conftantin ,  ne  peut  le 
méconnoître  dans  cet  ouvrage.  S'il 
écoit  befoin  de  chercher  des  raifons 
pour  prouver  qu'un  homme  eft  ca- 
pable de  fe  contredire ,  j'adopterois 
la  conjeâure  d'un  écrivain  du  der-r 
nier  fiécle;  il  fuppofe  que  Procope , 
fecrétaire  de  Bélifaire ,  n'étant  pas 
payé  de  f^  penfions,  foit  par  l'inft- 
déîité  ^s  tréforiers ,  foit  à  caufe  des 
befoins  de  l'État ,  ce  qui  a  du  fou-» 
vent  arriver  fous  Juftinien ,  prit  de 
de  l'humeur  contre  te  Prince,  & 
compofa  fès  Anecdotes ,  qu'U  n'a- 
cheva pas,  parce  que  (a  penfion  fut 
rétablie.  Pour  rendre  raifon  des 
kmasges  outrées  qu'il  prodigua  de* 
puis  au  même  Empereur  dans  les 
livres  d^s  édifices ,  j'ajouterois  que 
ion  écrit  fatyrique  ayant  tranfpiré, 
il  voulut  diffiper  le  foupçon  par  dps 
éloges  non  moins  hyperboliques  ; 
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ee  ne  feroit  pasJademiere  fois  <]u'on 
auroit  vu  une  fktterie  baflè  &  ttem-  Justini£m« 
blante  s'eflForcer  de  r^ar^  l'outra-  An*  5»7« 
g€  d'une  fatyre  indifcrette.  Au  r^e, 
les  Anecdc^es  de  Procope  ne  fomt 
pas  inuitiles  pour  Fiiiftoiie  ;  eUei 
peuvent  y  fervir,  ior£}ue  F  Auteur 
a'aoco9:de  avec  lui-mcme-fic  avec  les 
autres  Hiftoriens.  Souvent  les  faits 
font  véritables  ;  mais  la  malignité 
les  empoifonne  par  les  circonftances 
ou  par  les  nu^ib*  Ce  n'eft  donc  pas 
fur  cet  ouvrage  qu'on  doit  fe  former 
une  idée  xie.  Juâinten  :  il  faut  la 
chercher  dans  Us  premiers  écrits  de 
Procope ,  ou  dans  ceux  des  Auteurs 
contemporains;  &plus  encore  dans 
les  aâions  mêmes  du  Prince. 

Si  Pon  ]uge  ainfi  du  caraftère  de  carîlère  à» 
cet  Empereur ,  on  verra  un  Prince  J"^""cn. 
médiocre  ,  dont   les  vertus  ni  les  ATa^el^l 
vices  n'ont  rien  d'éclatant  ;  ptœ  ca*  '•^«• 
pableide  concevoir  de  grai«is  pro-  f^.'^ie^.l."'' 
jets,  ijue  d'en  fiiivre  l'exécution 5  ^^ow/itîjo. 
plus  httircux  qu^habiledans  le  choix  f^"^'  '*  ^*  '• 
deies  Capitaines ,  &  trop  foibk  pour  zôn.  T.  1.  p, 
les  fomenif  coxitte  les  ^attaques  de  î,'v    ^^ 
t'ewiet' doux  ,  clémem ,  fhumaini 

Avj 
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mais  aflervi  aux  caprices  d'une  fem-f 

JofTiNiEN.  me  hautaine,  vindicative  &  cruelle: 

^*  S ^7*  vain  jufqu'à  s'arroger  des  titres  de 

vidoire  fur  des  nations  qu'il  n'avoit 

Î>as  vaincues ,  &  qui  fe  vengèrent  de 
on  orgueil  par  de  fanglans  rava- 
ges '^il  fe  vante  dans  fes  loix  d'être 
le  maître  de  l'Europe ,  de  l'Afie  & 
de  l'Afrique  ;  magnifique  aux  dépens 
de  fes  fujets ,  il  ne  ceflà  pendant  un 
long  règne  de  conftruire  des  villes , 
des  églifes,  des  bâtimens  de  toute 
«fpèce;  &  Ton  peut  dire  que  tous 
les  Empereurs  enfemble  ont  à  peine 
élevé  ou  rétabli  autant  d'édifices 
que  le  feul  Juftinicn.  Mais  ces  dé-: 
penfes  fans;  bornes ,  confumoient  la 
fubftance  des  peuples;  la  conftruc- 
,  tion  d'une  ville  ruinoit  uûe  provin- 
ce; &  ces  énormes  bâtimens  ccra- 
foient  l'Empire.  Les  préfens  qu'il 
prodiguoit  aux  Barbares  pour  ache- 
ter la  paix ,  furent  une  autre:  fource 
de  dépenfe.  Trois  cents  vingt  mille 
livres  pefant  d'or ,  qu'Anaftafe  avoit 
laiflees  dans  le  tréfor  Impérial,  fur^ 
rent  bien-tôt  diflîpées  :  il  fallut  exi-r 
ger  les  anciennes  impofitions  avec 
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rigueur  ;  en  rétablir  de  nouvelles  ; 
fe  faifir  des  fommes  que  les  villes  Justïnien; 
réfervoient  pour  leur  entretien  ;  chi-  An,  517» 
canner    les  foldats   fiir  leur  paie  ; 
priver  les  pauvres  dès  diftributions 
de  pain  établies  parties  autres  Em- 
pereurs ,  ou  akérer  cet  aliment  en 
employant  de  mauvais  bled  ;  vendre 
les  emplois  &  les  grâces;  chercher 
des  prétextes  pour  enyahir  la  for- 
tune des  particuliers  ;  en  un  mot , 
mettre  en  œuvre  tous  les  moyens 
de  remplir  le  tréfor  qui  s'épuifoit 
fans  cefle,  &  prêter  To/eille  aux  pro- 
jets ruineux  de  ces  hommes  avides , 
qui  achètent  du  Prince ,  au  plus  bas 
prix  qu'ils  peuvent ,  la  liberté  d'un 
immenfe  &  cruel  pillage.  Ces  vexa- 
tions, qu'il  fe  rendit   néceflaires  , 
l'ont  fait  taxer  d'avarice,  quoiqu'il 
ne  prît  que  pour  répandre ,  &  que 
fes  loix  fourniffent  des  J  preuves  de 
fon  inclination  libérale*  Sa  légilla- 
tion  a  rendu  fon  nom  immortel  :  elle» 
^  feroit  irréprochable,  fi  fa  vanité  im- 
patiente n'eut  précipité  la  rédaâion 
de  cet  important  ouvrage  ;  s'il  en 
^utconfié  ladiredion.à  uniioiume 
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moins  corrconpu  cfae  Tribonien  ;  8c 
JosTuiiEM  s'il  n'eût  trop  fouvent  changé  fe$ 
^*  ^*^*  propres  loix;  inconftance  qui  donna 
lieu  de  croire  que  fa  juftice  étoit 
verfatile  &  qu'elle  plioit  au  gré  de 
Tintera:.  Il  étoit  fowre,  mangeoit  ^ 
dormoit  peu,  fe  levait  fouvent  au 
milieu  de  la  nuk  pour  travailler , 
foit  aux  affaires  de  l'État ,  foit  à  cel- 
les de  l'Églilg.  Son  zélé  pour  la  re- 
ligion s'enflamma  jufqu'à  perfécuter 
d'abord  les  Payens ,  les  Juifs,  les  Hé** 
rétiques ,  enfuite  les  Orthodoxes  jno^ 
mes  y  dom  il  s'éloigna  par  à^s  re^^ 
cherches  trop  fubtiles^  Sa  piété  fe 
montroit  avec  éclat  :  dès  qu'il  fut 
Empereur ,  il  fit  préfent  à  l'Églife  d^ 
tous  les  biens  qu'il  poil^oic  aupa« 
ravant ,  &  fomk  dans  fa  maiibn  url 
monaftère«  Pendant  le  Carême  Vani* 
térité  de  Ùl  vie  égaloôt  celle  des  Ana-^ 
choretes  ;  il  ne  mangeoit  point  de 
pain ,  ne  buvoit  que  de  l'eau ,  &  fe 
contentoit  pour  unique  nourriture 
de  prendre  de  deux  jours  l'un  >  une 
petite  quantité  d'herbes  fkuvages  af- 
faifonnées  de  fel  &  de  vinaigre.  Sc9 
veillés  &c   (es  ablHnences  awoieat 
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ians  doute  été  d'un  plus  grand  mé- 
rite ,  fi ,  loin  de  les  cacher ,  il  n'eut  JofTiiiii» 
pris  foin  d'en  inftruire  l'univers  ^*  ^*T» 
dans  fes  Novelles.  Les  égiifes,  les 
monafteres,  les  hôpitaux,  annon* 
çoient  de  toutes  parts  ia  religieafe 
magnificence:  mais, dit  un  Auteur 
de  ce  temps-là,  ces  pieux  monumens 
ne  font  d  aucun  prix  devant  Dieu , 
lorfqu'ils  font  le  fruit  des  rapines  & 
des  injuflices ,  &  que  la  fainteté  de 
la  vie  ne  répond  pas  à  ces  marques 
extérieures  d'une  piété  équivoque* 
Quoique  toujours  en  guerre ,  Juf- 
dnien  ne  fut  nullement  gueriier  ;  les 
grands  exploits  de  fon  règne  font 
uniquement  dus  à  la  valeur  &  à  la 
conduite  de  Germain  ,  de  Bélifaire, 
de  Narsès  8c  des  autrfô  capitaines 
qîii  fe  formèrent  fous  la  difcipUne  de 
ces  trois  héros.  L'Empereur  qui 
avoit  conçu  le  glorieux  projet  de  & 
remettre  en  poflèfSon  de  l'Occidem, 
apporta  lui-même  le  principal  obfta^ 
cle  à  l'exécuticm.  Renfermé  dans  foQ 
palais  auprès  de  ûl  femme  Théodora, 
qui  le  tenoit  comme  enchaîné,  il 
tembloit  avoir  oublié  fes  armées , 
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i  dès  qu'elles  étoient  forties  de  ConP 
JosTiKiEN.  tantinople.  Il  falloit  que  fes  généraux 
-An.  f%7*  fiflènt   fubfifter  leurs  troupes   fans 
paie,  (ans  munitions,  fans  recrues* 
Bélilaire:&  Narsès  eurent  à  combat- 
tre non  feulement  les  Perfès  ,   les 
Vandales  &  les  Goths  ;  mais  encore 
la  négligence  du  Prince  &  la  jalou- 
fie  des  courtifans  qui  ne  cédèrent  de 
traverfer  leurs  fuccès  ;  &  fi  malgré  . 
de  fi  puiflans  pbftacles  ils  vinrent  à 
bout  de  reconquérir  l'Afrique  &  l'I- 
talie ,  on  ne  peut  gueres  douter  qu'a- 
vec les  fecours  qu'ils  avoient  droit 
d'atteadre  ,    ils    n'euflent  rendu    à 
l'Empire  toutes  les  provinces  que  Içs 
Barbares  lui  avoient  enlevées. 
Cara^èrc  de       ^^  mariage  de  Juftinien  avec 
rimpératri-  Théodora  fuffiroitpour  deshonorer 
Evl^Y'^'l' ^^^  règne.  Cette  fille  élevée  fur  ïc 
10/        ^  théâtre ,  attiroit  les  regards  pat  l'é- 
rr^'c  ^8^^'^^^  ^®  ^^  beauté.  Juftinien  s^y  laifla 
Ccli/utît.  prendre;  mais  fa  mère  Vigilance  & 
4.  ieg.  1  î .  19.  fa  taiite  Euphémie,  femme  de  Juftin , 
Itt]  %'fèg!i\  s'oppoferent  tant  qu'elles  vécurent,  à 
Nov,  Aiarcia- ce  mariage  honteux.  Après  la  mort 
nX  Juji,  sA^  ^^  ^^^^  Princeflès  ,  il   vint   à 
#.  1. 6-  jurîf-boMt  d'arracher  le  confentement  du 
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iriûil  Empereur.  Les  làix  Romaines  < 
avaient  prohibé  les  alliances  qui  cor-  Jostimiim. 
rompent  le  iang  des  femilles  illuf-  ^*  ^*7» 
très  ;  il  étoit  défendu  aux  Sénateurs /«^«n<^»  fif^ 
&  à  tontes  perfonnes  élevées  en  di-  ^^J  g^^  ^^ 
gnité ,  d'époufer  des  filles  de  théâtre,  m. 
Gonftantin  &  Marcien  avoient  re-  ^^'  "^'  '• 
nouvelle  cette  défenfe  ;  Juftinien  en  Dîgefi.  /.  zj. 
obtint  la  révocation  ,  &  depuis  il  ^f- »•''/•  44. 
«Ut  lom  de  confarmer  dans  les  No-  fraf.  ^  c.  9. 
velles    cette  liberté  fi  contraire  à  î^:..  V.*  *^- 
^honnêteté  publique^  Il  époufa  donc  uljli,  ^ëfX 
Théodora  ;  &  cette  femme  hautaine  »  ^  ^'  "*. 
quoique  née  dans.la  pouflîere,  chan-  c!^^^  <^  •  •  4* 
géant  de  rôle ,  (ans  changer  decaraci-  ^^.  T^n. 
tère ,  avare  &  prodigue ,  diflplue  &  f/^"'  ^-  '•  ^* 
zélée  en  apparence  pour  la  cqnvtr-  Anafi.înSyU 
fion  de  fes  lemblables ,  dévote  fans  !!*'!'?•  ^ 
religion,  fiere  lans  honneur,  chari-  ^^^êi 
table,  fans  humanité  ,  fut  la  caufe  ^îmom. /.  2; 
principale  de  tous  les  défordres  qui  ^J^ 
troublèrent  l'État  &  Tl^glife.  Elle/i^« 
éleva  des  temples,  &  perfécuta  les  J;^^f;;!f J'J^ 
pafteurs  ;  elle  fonda  des  hôpitaux^. lo.u.i'i. 
&  fit  par  fes  injuftices  une  infinité  '^* 
de  milérables.  Implacable   dans  fa 
haine,  elle  pourfuivitJes  enfans  des 
m^heureux  qu'elle  avoit  fait  périr.. 


imius   M 
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MaîcrefTe  abfdlQs  de  f  efprit  c^  foff 
JusTiMXin  mari  »  elle  (lii{K>foit  des  finances  ^ 
An,  52r7»  des  tribunaux ,  des  armées*  Malheur 
à  ceux  que  l'Empereur  honoroit  àa 
quelque  emploi ,  fans  avoir  pris  foa 
agrémentais  perdoient  bientôt  &  lèuic 
emploi  &  la  vie.  L'Empereur  pro- 
tégeoic  les  Orthodoxes;  Tlmpéra** 
trice  les  Hérétiques ,  &  l'on  douta  fi 
ce  n'étoit  pas  une  convention  po-- 
litique  entre  le  mari  &  la  femme. 
Ils  s'étoient  en  effet  partagés  entré 
les  deux  principales  ferions  du  Cir- 
que ,  afin  de  les  tenir  en  échec  en  lea 
balançant  l'une  par  l'autre;  Jufli- 
nien  étoit  acceflîble  aux  derniers  dô 
fes  fujets;  Théodora  traitoit  avec 
hauteur  les  perfonnes  les  plus  émi- 
nentes  ;  elle  exigeoit  d'eux  une  affi-» 
duité  fèrvile  ;  c'etoit  pour  eux  une 
faveur  fignalée  d'être  admis  à  lui 
baifer  les  pieds*  Elle  avoit  raflfem- 
blé  autour  d'elle  piufieurs  de  fes  an- 
ciennes compagnes  de  débauche  ; 
une  Chryfomalo  ,  une  Indara ,  une 
Macédonia ,  qui  faifoient  du  palais 
impérial  un  lieu  de  proflitution.  Juf^ 
tinien  aVeuglé  par  fès  charmes,  fui 
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foû  efclavc  tant  Qu'elle  vécut.  On 
croit  qu'elle  irïfkiâ  même  fut  la  lé-  Justimicm. 
giflation ,  &  que  ce  fui  par  complai-  ^*  J*7» 
^ce  pour  elle  que  cg  Prince  fit  tant 
de  loix  favorables  aux  femmes.  A  la 
tête  d'une  de  fes  Novelles  il  décla- 
re qu'il  a  confulté  la  trèsHrefpe&a-- 
ble  époufe  que  Dku  lui  a  donnée  ;  8c 
dans  k  formdie  du  fermait  qu'il 
prefcrit  aux  Magiflrats  ,  il  exige 
qu*ik  jurent  fîncere  obéiflance  &  fi- 
dèle lervice  à  l'Empereur  &  à  fa 
femme  Théodora.  J'avoue  que  plu* 
fîeurs  des  traits  que  j'ai  réunis  pour 
former  le  portrait  de  cette  Princeflè, 
font  tirés  des  Anecdotes  de  Proco* 
pe  ,  &  je  n'en  aurois  fait  aucun  ufa- 
ge ,  s'Us  ne  s'accordoient  parfaite- 
ment avec  la  fuite  de  i'hiffoire ,  & 
avec  le  témoignage  des  Auteurs  les 
plus  dignes  de  foi.  Cependant  Théo- 
dora conferve  encore  des  courti- 
iàns.  Ne  pas  relpefter  la  mémoire  de 
la  femme  de  Juflinien ,  c'eft ,  félon 
eux,  un  attentat  contre i'honneur  du 
Code  &  du  Digefle.  Un  fçavant  Ju- 
rifconfulte  d'Allemagne,  très*verfé 
dans  la  connoiflànce  du  droit  Ro- 
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main  .&  Germanique ,  a  fait  de  grands 
JosTiNiEN  efforts  pour  juftifier  cette  Impéra- 
A».  j27«  trice.  Mais  fon  apologie  nous  a  paru 
avoir  plus  de  véhémence  que  de 
force.  Pour  difculper  Théodora  5  il 
a  été  obligé  de  noircir  Amalafonte, 
de  chercher  des  couleurs  favorables 
pour  excufer  les  vices  les  plus  ré- 
voltans  ;  de  donner  le  démenti  aux 
Auteurs  contemporains ,  &  d'outra- 
ger la  mémoire  de  iaint  Sabas ,  dont 
la  fainteté  eft  en  vénération  dans  l'É- 
glife. 
F  ^î  ae  ^^  ^^  fortit  aucun  fruit  de  ce  ma- 
Jui>iîîl4n  «criage.  Mais  Théodora  dans  fa  dé- 
«ie  Théodora.  bouche  avoit  eu  plufieurs  enfans. 
Procope  fait  connoîcre  un  fils  de 
cette  Princefle,  nommé  Jean  l'A- 
rabe. Le  père  de  cet  enfant ,  qui 
craignoit  le  mauvais  naturel  de 
Théodora ,  l'avoit  emmené  avec  lui 
en  Arabie  ;  &  il  ne  lui  révéla  le  fé- 
cret  de  fa  naiffance ,  que  lorfqu'il  fe 
vk  prêt  de  mourir.  Le  jeune  honmie 
étant  allé  à  Conftantinople  fe  pré- 
senter à  fa  mère  devenue  Impéra- 
trice ,  difparut  prefque  auflî-tôt ,  & 
on.ne  douta  point  qu'elle  ne  l'eût  fait 
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périr.  On  parle  encore  d'une  fille  , 
qui  vécut  aflez  long-temps  pour  JosTimiii» 
avoir  un  fils  ,  nommé  Ânaltafe.  ^^*  ^*7» 
Théodora  àimoit  celui-ci  ;  &  pour 
lui  afliirer  une  grande  fortune ,  elle 
lui  fit  époufer  dès  fon  bas  âge  Joan- 
nine ,  la  fille  &  l'unique  héritière  de  *  ' 

Bélifaire  &  d'Antoine.  Mais  ce  mar 
riage  fait  contre  le  gré  des  parens  , 
qui  avoient  conftamment  refufé  d'y 
confentir,  ne  dura  que  pendant  la 
vie  de  l'Impératrice.  Cette  Princefle 
eut  deux  fœurs ,  Cometo  fon  aînée , 
auflî  fameufe  qu'elle  par  fes  débau- 
ches ,  &  Anaftafîe  dont  l'hiftoire  ne 
dit  point  de  mal.  Juftinien  força  Si^ 
tas,  un  de  fes  meilleurs  généraux,  d'é- 
poufer  la  première,  &  pour  récom*- 
pônfe  il  le  fit  Duc  d'Arménie.  Oh 
nefçait  de  laquelle  de  ces  deux  fœurs 
fortirent  Jean ,  qui  fut  Conful  hono- 
raire, George  Intendant  d^un  des  pa- 
lais de  l'Empereur,  &  Sophie  qui 
époufa  Juftin  fécond.  L'hiftoire  de  ce 
temps  fait  fouvent  mention  des  ne- 
veux de  Juftinien.  On  lui  connoît 
une  fôeur  nommée  Vigilance  comme 
&  mère  ;  .&  qui  eut  plufieurs  eafaas 
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de  Dulciffîme.  Juflinien  avoit  ui^  fre- 
JosTiMim*  re ,  dont  le  nonj  eft  ignoré ,  maïs 
An.  $17*   dont  les  fils  font  célèbres.  Nous  le? 
ferons  connoître  dans  la  fuite.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'il  eut  en- 
core d'autres  frères  &  d'autres  fcçurs. 
■  Après  avoir  tracé  cett^  idée  gé- 

Aniïéejig.  n^yak  du  gouvernemeut  de  Jufti- 
y ^^'   j  ^^^^*  il  f^^^  entrer  dans  le  détail  des 
Juffinien.    ^  événemcns  de  fon  règne.  L'hiftoire 
7heofh   p.    ne  fournit  rien  de  mémorable  pour 
cfdr.  p.  iC6, 1^  r^ft^  ^^  l'année  J27.  Le  premier 
Chr.  Aitx.    jour  de  l'année  fuivante ,  l'fimpçrçur 
prit  le  titre  de  Conful ,  fans  fe  don- 
ner de  collègue.  Il  célébra  fon  entrée 
dans  ce  fécond  Confulat  par  des  lar- 
gefles  qui  furpaflerent  toutes  celles 
de  fes  prédécefleurs,  &  l'on  put  dès 
lors  augurer  qu'il  ne  ménageroit  pas 
les   tréfors  que  lui  avoient   laifles 
Anaftafe  &  Juftin. 
Tni.         Cette  pombeufe  cérémonie  Vut  fui- 
^sEruics.    Vie  d'une  a^tre  ,  qm  n  attira  pa$ 
fyfl^.i.  4.C.  moins  les  regards,  Grétès  Roi  des 
Troc.VanL  L  Érules  établis  par  Anaftafe  fur  les 
2.  f.  14»       bords  du  Danube ,  vint  à  Conftan- 
[''rr.  i^!m.  tinoplc  offirir  fes  fervices  &  ceux  cte 
if  i  4.  c.  1 /.  £çs  fujetSf  Pour  cimenter  plus  fortç- 
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ment  cette  alliance  »  il  demanda  le 
baptême»  &  le  reçut  le  jour  de  l'É- Justimiin^ 
piphanie  avec  douze  de  (es  parens  &  ^*  ^^^* 
toute  fa  cour.  L'Empereur  voulut  Theoph.  p. 
être  fon  parrein  &  le  combla  de  pré-  A^?!  „  .  ^^ 
lens,  A  1  exemple  du  Roi,  le  refteAfflZc/tf p.54. 
de  la  natiori  embraflà  le  Chriftia-^^yj^^]^^; 
niime  :  mais  Procope  obferve  que  la  u.  ' 
religion  ne  corrigea  ni  la  perfidie  na- 
turelle des  Érules,  ni  leur  inclina- 
tion aux  plus   brutales  débauches. 
Peu  de  temps  après  ils  adaflinerent 
leur  Roi  Ocnon,iucceflèur  de  Grétès, 
iàns  autre  raifon  que  le  défir  de  vi- 
vre en  liberté.  C'étoit  cependant  de 
tous  les  peuples  barbares  x:elui  dont 
le  Roi  avoit  le  moins  d'autorité.  Ils 
ne  furent  pas  long-temps  à  s'apperce- 
cevoir  qu'ils  avoient  befoin   d'uïl 
maître  ;  ils  rérd  urent  d'envoyer  dans 
l'ifle  de  Thulé,  pour  en  faire  venir 
un  Prince  de  la  race  royale.  Voki 
à  quelle  occafion  une  partie  des  Éru- 
le$  fe  trouvoit  alors  établie  dans 
Fille  de  Tfaulé ,  qui  félon  la  deicripr 
tion  de  Procope ,  ne  peut  être  que  la 
grande  prefqu'ifle  de  la  Scandina- 
vie. Après  la  fanglante  défaite  qu'iU. 
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-r  avoient  efliiyeQ  de  la  part  des  Lom* 

JufiTiNiiN.  bard$  du  temps  d'Anaftaie,plufieurs 

A».  1*5»  d'entr'eux  à  la  fuite  de  leurs  Prince? 
refuferent  de  paffer  le  Danube  avec 
leurs  conipatriotes  ;  &  regardaht  les 
terres  d^  l'Empire  comme  un  pays 
de  fervitude ,  ils  remontèrent  vers 
le  Nord  ,  traverferent  les  vaftes^ 
contrées  habitées  alors  par  les  Efi- 
clavoas  ,  arrivèrent  dans  le  pays  des 
Panois,  paflerent  par  mer  dans  l'ifle 
de  Thulé ,  &  s'y  arrêtèrent.  Les  dé^ 
putes  des  Érules  méridionaux ,  aprèi 
avoir  choifi  daqs  ce  pays  un  Prince 
de  la  race  royale ,  étoient  en  chemin 
pour  revenir ,  lorfquece  Prince  mou*- 
j-ut  de  maladie.  Etant  retournés  fur 
leurs  pas ,  ils  en  emmenèrent  un  .aut 
tre,  nommé  Todas.Aord,  frere^ de 
;Todas  voulut  l'accompagner  avec 
deux  cent?  hommes.  Comme  ce  douf 
hle  yo.yage  confumoit  beaucoup  d« 
temps ,  les  Érules  de  Pannonie  ayant 
rfiangé  de  penfé^,  députèrent  à  J'EmLi- 

Ïereiir  pour  lui  demander  un  Roît 
l  leur  envoya  un,  homme  de  leur 
nation ,  nommé  Suartuas ,  établi  det- 
j>ui?  Ipflg-îemp.à  C^iift^ntiiloplQ^. 
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Ces  barbares  le  reçurent  avec  joie  ; 
mais  leur  foumiflîon  ne  fut  pas  de  Jdstiwiih- 
longue  durée.  Ayant  appris  jue  les  ^ 
députés  qui  revenoient  de  Thulé, 
approçhoient  du  Danube ,  ils  prirent 
les  armes  &  marchèrent  à  leur  ren- 
contre fous  les  ordres  de  Suartuas.Ils 
n'étoient  plus  éloignés  les  uns  des 
autres  que  d'une  journée  de  chemin , 
lorfque  les  troupes  de  Suartuas  dé- 
(èrterent  pendant  la  nuit  pour  aller 
joindre  Todas.  Le  Prince  abandonné 
s'enfuit  à  Conftantinople  ;'  ^  commç 
l'Empereur  f^  préparoit  ^  le  «éta^ 
blir ,  les  Érul^  défefpérant  de  ré-^ 
(îfter  feuls  à  la  puiflànce  Romaine  , 
fe  liguèrent  avec  les  Gépides ,  dont 
ils  s'étoient  auparavant  féparés, 
Jl#'Empereur  occupé  de  foins  plus 
prefiàqs  ,  négligea  de  leur  faire  la 
guerre ,  /&  dédommagea  le  Roi  dé- 
uôné ,  en  lui  donnant  le  compiande-r 
ment  d^  troupes  ét^blie3  àConftai)» 
tinople^  *  jy, 

Sur  la  fia  du  règne  de  Juftin  «  tes  tts  PtiCa 
Romains  avpient  reçu  un  échec  en  pr^."per/:  l 
Perfarménie,  par  la  méfintelligence  i.  c'ij.  Ij' 
des  officiers  jaloux  les  uns  des  aU'  ^J'  *•  ^'  ^  ^* 
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très ,  &  dont  quelques-uns  donnoîent 
JusTiNiïN.  avis  à  Tennemi  de  tous  les  mouvez 
"•  ^*'*  mens  de  l^armée.  Pour  réparer  cet 
l^mtsi^œ^  afiront,  Juftinîen  envoya  le  général 
A»oye!.  i  6»  Pierre.  Ce  guerrier  dont  nous  par-^ 
^*    .,       lerons  fouvent ,  étoit  né  dans  r  Ar» 

Chr.  Alex.  ^  •  r  •  \  %     rx     r 

iTieopfc.  p.  tanene ,  province  lujette  a  la  Perle , 
148. 145.  au-delà  du  fleuve  Nymphée.  Il  fut 
Ctir.^f,\\t.  pris  dans  Amide  &  emmené  comme 
Açath.  l  y,  efclave  par  Juftin ,  alors  un  des  gé-^ 
néraux  de  l'armée.  Pierre  encore  fort 
jeune ,  fut  traité  avec  bonté.  Son  maî-» 
tre  l'ayant  fait  inftruire  dans  les  Letr* 
très*  l'éprouva  dans  la  fondicyi  dç 
fecrétaire.  Ce  jeune  hqmme  montra 
Aqs  talens  fupérieurs,  Juftin  étant 
monté  fur  le  trône ,  l'employa  dans 
fes  armées ,  &  lui  donna  enfin  le  tir- 
tre  de  général.  Pierre  étoit  brave  ; 
mais,  avide  d'argent  Se  plein  d'arro- 
gance. Il  fut  heureux  dans  cette  pre- 
mière canipagne,  &  remporta  fur 
les  Perfes  une  grande  viâoire  avec 
le  fecôijrs  des  Lazes.  Un  Auteqr 
contemporain  attribue  cette  gloire  à 
Cyrîaque  comte  d'Orient,  guerrier 
auffi  pieux  que  vaillant,  qui  voulut, 
^vant  que  de  joindre  l'^rm^e,  aller  % 
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JTérulàlom  vifiter  l'abbé  Théodofe , 
&.  reçut  de  lui  un  cilice,  dont  il  fe  JosTimiM. 
i?€vêtit  oomme  d'une  cuirafle  à  toute  An*  î*'« 
épreuve. 

Animé  par  Texemple  de  ce  fuc-       ^• 
ces,  Sittas  à  la  tête  d'un  autre  corps  fournis ^^ 
de  troupes  pénétra  dans  le*pays  des  l'Empire. 
Zanes ,  qui  habitoient  vers  la  fource 
du  Pifâfe  dans  les  neiges  du  mont 
Tâurus.  Ces  barbares  féroces  &  in* 
dépendans ,  ne  trouvant  pas  de  quoi 
fiiofifter  dans  leurs  montagnes ,  in- 
feftoient  par  des   incurfions  côn* 
tinuelles  les  provinces  voifines  di| 
.  Pont    Euxin  i  &  quoique    depuis 
Théodofe  11  ils  fufiènt  à  la .  folde  de 
TEmpire,  ils  recevoient  l'argent  fie 
ne  laiflbient  pas  de  ravager  la  fron-» 
tiere.  Ils.  étoient  quelquefois  rencon»  ' 

ei^  ^  les  troupes  Romaines  ;  mais 
fc  débandaïu.  auffi-tôt,  ils  échap^ 
poiiént  à  la  faveur  às$  chemins  im<^ 

?raticables  &:  des^  détours,  du  mon; 
i'aufus.  Sittas  après  les  avoir  plu* 
deurs  fois  ç^is  en  fuite ,  ^ns  pouvoir 
les  fubjkîguer,  prit  Je  parti  dW** 
ployer  la  douceur  pour  apprivc^ifejf 
«»  eljvw^«fiwv4ges.il1euren3wxyji 
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'  des  Officiers  adroies  &  inteUîgeiw/ 

J.vsrmi£^  qui  à  force  de  çarefles  &  de  préfens,^ 

-Ao»  5i8#  vinrent  à  bout- de  leur  faire  enten« 

dre  qu'ils  feroient  bien  plus  heureux 

de  fervir  l'Empereur ,  &  de  partager 

les  commodités  &  les  avantages  dont 

jouiiToiem:  les  foldats  de  l'£mpire.  Ils 

s'enrôlèrent  dans  Tarméç  d§  Sittas, 

embraflèrent  là  religion  Chrétienne, 

&  s'étant  humanifés  par  le  commerce 

des  Romains ,  ils  fervirent  depuis  ce 

temps-là  avec  autant  de  fidélité  que 

—  de  bravoure.  Juftinien  acheva  de  les 

civilifer  en  faifant  b^tir>  plufîeurs 

villes  dans  leurs  pays,     /^ 

-XI.       '•    En  fortant  de  cette  contrée  on  ar*» 

piuiieurs    rivoit  au  mont  Caucafe  par  une  val-i 

^l\'n['"Jr^^^  profonde  &  bordée  de  rocs  ef. 

Rpiiuiiu.      carpes ,  mais  peuplée  &  fertile.  Ella 

appartenoit  à  l'Empire  dans'  unç  lôn-r 

'     gueur  de  trois  journées  dô  çhèmia4 

A  l'orient  de  ce  vallon  était  la  Perni 

farménie,  où  fe  troovoîent  desi  Bii-^ 

nés  d'or,  dorit  un  homme  du  pays 

nommé  Symeonès  ,   étoit;fe^me^^ 

pour  le  roi  de  Perfe.  irairCïu?il  vit 

ia  guerre  allumée ,  il  réfàlut;  de  ^q 
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Romains  5  qui  loi  laiflèrebt  le  pro- 
duit de  fes  mines,  fe  contentant  d'en  Jr.nniiïN 
priver  l'ennemi.  Symeonès  leur  mit  ^*  ^*^' 
en  même  temps  entre  les  mains  la 
fortereflè  de  Pnarange,  qui  défendoit 
cette  contrée*  Cabade  fit  encore  une 
'  autre. perte ,  qui  ne  lui  fut  pas  moins 
fënfible.  Narsès  &  fon  frère  Aratius , 
braves  gâieraux,  qui  deux  ^is  au- 
/ paravantavoient défait Sittas  & Bc* 
^Iiiaire,  ayant  reçu  quelque  mécon- 
-  lentement  de  leur  maître ,  paflèrent 
au  (èrvice  de  l'Empire,  &  vinrenf 
à  Conflantinople  avec  ;  leur  famille. 
'  L^EuQuquc  N«rsè^  leuij  compatriote, 
:tes  reçut  avec  jdie  &  Içs  combla  de 
prëfens.  Cet  eunuque  ayant  été  pris 
dans  les  guerres  de  Perfe ,  s'écoit 
<  élevé  par  l'effort  de  fon  génie  ;  il 
étoit  alors  garde  des  tréfors  de  TEn^- 
.  pereur  ,  & .  n'avoit  pas  encore  fait 
connaître /es  talensi  IniUtaires.  If^c 
.fi^re.dfi  Nar^s  &  d'Araftiis  ,  ajp- 
:. prenant  d'accueil  honorabk  fait  à  les 
frères  ,  fuivit  leur  exemple.  Il  in- 
troduifit  pendant  ta  nuit  des  foldats 
Romains. dans  le  château  de  Bole 

B  iij  .>    * 
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5=s='  près  de  Th'éodolîo^olis  ^  6c  (s  ti^ 
JosTTNiEN  tira  auffi  à  Conftautinople. 

^  Juftinien  n'épargnoit  aucune  d^ 

BoarexReîne  Pf ^^^  P^"  s^aflùrer  du  fecx>urs  dès 
des  Sahirs  Barbares  voifîiis  de  la  Perfe.U.gâ,- 
combat  pour  gna  à  force  de  préfens^  Boarex  >  qui 

les  Romains.  ^     x      .  \i     r  «ni      i 

Theoph.  pag.  après  la  mort  de  Ion  mari  Balach, 
Ï49-  régnoit  fur  les  Huns  Sabirs.  Cette 

CeÂ^p^sVj.  Princeffe  guerrière  fè  mit  à  la  tète 
Mafi.p.  58.  de  cent  mille  hommes,  &  marcha 
m^Mifi.  /.  ^  j^  rencontre  de  deux  Rois  d'une 
.  aiitre  partie  des  Huns ,  qui  traver- 
foientfes  États  avec  vingt  mille  hom- 
mes ,  pour  aller  joindre  l'armée  de 
'  Cabaoe.  £Ile  les  taillai  en  pièces  »  tùa 
dans  la  bataille  fùn  de  ces  Rois 
nommé  Glonès»  fit  prifonnier  l'a»- 
tre  appelle  Styrax,  &  l'envoya  à 
Conftantinople.   L'Empereur,  fans 
avoir  égard  au  nom  de  Roi ,   réf- 
peftable  même  dans  un  barbare  , 
fit  pendre  ce  Prince  à  la  vue  det^me 
la  villë*fur  le  bord  du  golfe  dans  le 
quartier  de  Syques ,  lieu  deftiné  ûor 
exécutions, 
xiil.  Gordas  roi  des  Hunsî  qiiî  habî- 

Gordai  Roî  toient  la  Cherfondèfe  Taurique ,  vint 
48«  ^im$  fr  ,  N 
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lui-même  à  Conftantinople  faire  al-  mmesam 
lian^  avec  l'Empereur  &  recevoir  Jostikhh* 
ie  baptême.  Juftinien  qui  voulut  être  ^^^^  • 
fon  parreinjui  fitde  riches préfens,  ^"^^^^a^wc 
&  le  chargea  de  veiller  à  la  fureté  de  rJop*.  ^f! 
la  frontière,  &  fur-tout  à  celle  de  «45- mo. 
la  >^Ile  de  Bofphore  nommée  autre-  c«(fr.  pf  1^7! 
fois  Paivicapée,  où  les  Romains  &  j^«- 
les  JHuns  entrctenoient^un  grand  ^^fj/^J-^/J* 
commerce.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  u.  "^ 

une  garnifon  Romaine  fous  les  or- 
dres du  tribun  Dalmatius.  Gordas» 
de  retour  dans  fon  pays»  voulant 
difpofer  (es  fujets  au  Chriftîaniime, 
fit  fondre  les  ftatues  d'or  ou  d'argent 
de  leurs  fauflès  divinités.  Les  Huns 
attachés  à  l'idolâtrie  diepuis  leur  mi- 
gration vers  l'occident ,  fe  révoltè- 
rent, tuèrent  Gordas,  &  mirent  fur 
le  trône  fon  frère  Moager.  En  même 
temps ,  pour  prévenir  la  vengeance 
des  Romains ,  ils  mardieht  en  diU-» 
gence  à  la  ville  de  Bofphore ,  la  fur^^ 
.  prennent,  égorgent  le  Tribun  &ia 
garnifon»  L'Empereur  ^ant  appris 
cette  nouvelle ,  réunit  à  Udeflùs  tou^ 
tes  les  troupes  de  la  Thrace ,  &  at 
fembla  une  flotte  nombreufe  au  pro-» 
B  iv 
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^  montoire  facré  à  Tentrée  du  Poiïé 

•  ^*  •   conduite  de  cet  armement  à  trois  gé* 
néraux,  Jean  filsdeRufîn'&  petit- 
fîls  de  Jean  le  Scythe,  Godillas  & 
Badurius.  L'armée  de  terre  avoit 
ordre  de  côtoyer  le  Pont  Euxinfuf- 
qu'à  la  Oierlonnèfe  Taurique.  Les 
Huns  n'attendirent  pas  les  troupes^ 
Romaines  :  effrayés  de  ces  grands 
préparatifs,  ils  abandonnèrent  Bof- 
phore  &  toute  la  prefqu'ifle,  &  s'en^ 
fuirent  avec  Môager  dans  l'intérieur 
des  contrées  feptentrionales. 
Premier  ex-      9^  fut 'dès  ce  temps-là  que  Ger- 
pioit  de  Ger-  main  commença  de  faire  connoître 
Fr^'.Got.  i  ^^  X^^ï^  &  ïes  grands  tajens  qu'il 
3*c.4o.       avoit  poui*  la  guerre.  Ce  Prince,  le 
Bnfp  100?*  P^^^  aimable  &  le  plus  accompli  de 
*  '      'la  cour  de  Juftinien ,  étoit  fils  de  ce 
frère  de  l'Empereur ,  dont  le  nom 
eft  ignoré,  La  haine  de  Théodora 
donnoit  un  nouveau  luftré  à  fes  bril* 
Jantes  qualités.  Il  avoit  l'ame  trop 
hajite  pour  plaire  à  l'Impératrice, 
qui  ne  protégeoit  que  {es  adulateurs 
&  ks  efclaves.  II  lui  fallut  tout  ce 
qu'il  avait  de  mérite ,  potu:  être  em- 
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Ipio^éi^T  un  Pririte,  que  gpiiy^noit 

Juftmîeh  le  nomma  gôiérai  jdes  troij- .  ^*  .^  *^» 
pes  «fe  Thrace»  &  le  chai'geadiç  re- 
.pouffer  les  Antes  qui  yenoie^t  de 
-pa0èr  le*  Danube.  Qerjpaipjjes  cailla 
fia  pièces  ;  .j&  cette  fangl^nt^d^^ite 
:  rencbt  Ton  nom  redomable  aux  Baii^ 
bares.  Lies  Ames  faifoient  partie  des 
Efdavons  ,    dont  nous  tâcherons 
bienot  de  développer  l'origine^ 
'  Antlochen'^voit  p^s  eu  le  tempà 
de  fe  relever  de  j'horrible  deftruç-    j^^*^ jj^ 
tion  qu'elle  avoit  fgUiferte  deux,  aos  nommée 
auparavant,  lorfqu'vjn  nouvel  incep-  V^^^^f^^ 
die ,  dont  là  caufe  demeura  pareille  c^  ^-  •  4  ^^ 
oient  inconnue ,  commença  le  quip- '^'^p*-   p« 
zieme  de  Novembre  avec  la  rnême  Maieu.p.^o. 
violence  qu$  k premier',  $$;fup  eç-  ceir.p.  ,6». 
I  core  fuivieqwafoyz^ç  jom:s4pf  è?  d'qn  fg^^"  '  ^' 
.  iurieu^  trêmblçijfient  de  ^erre.  Xie -^n'»^.  p.  îSj 
Mercredi  vingt-neuf  de  Noy^mb^c,  ^f-^^fi^  '• 
trois  heures  après  le  lever  du  foleil ,  Chr.    Edef, 
:  Fiaîr  retentit  tput-à-coup  d'un  bri^it  ^^tcf.T!"/. 
;jépou(vantable  , .  &  M  tçrre  trembja  p.  4c  s]  " 
.îp^ndantiunçtheufe*.  J^es  édiiSçes  s'é-  ^^^1"'    *'* 
îQrool^rtf^tjay^  «e^^  cgLÛTavoyîept  li^- 
;  £fté-  au  iir«ffibtefO$m  précédent  i  les 
*       Bv      ' 


dby  Google 


murs  de  la  ville  furent  renverfesjiJ 
Jvsrihuv.  femblôk  que  le  ciel  s'ot^inât  à  corn* 
An»  yiSf  battre  les  efforts  que  faifoient  les 
hommes  pour  relever  cette  malheu-* 
reufe  ville«  Quatre  mille  liuit  cenfs 
'  foîxante  &  dix  perfoniïes  forent  &rf- 
'  fèes  fôus  les  déori^  ;  lei  autres  fe  &Ur 
verent  dans  les  ifles  d^akntour  ou 
furies  montagnes.  On prét^&ndft alors 
qu^d  ne  feroit  pas  ^efté  fur  pied  une 
feule  maifon,  fi  un  habitant»  en  con^ 
'quence  d'une  révélation  qu'il  difoit 
avoir  eue  en  fonge ,  rt'éût  fait  écrire 
ces  mots  au-defliis  des  portes  :  De* 
rnturti  debout ,  JéfuS'Chrift  sft  jw^c 
nous.  Ce  défaflre  fot  fuivi  d'un  froid 
exceffif ,  qui  n'empêcha  pas  les  ha- 
bitans  échappés  au  péril  »  de  mar- 
cher les  pieds  mid^  en  proceffian 
àutôui^  de  la  viUe^  fe  profternanr  au 
jhiHeude^  neiges /&:  implorant  la 
mîftricorde  divine.  Laodicée  &  Se- 
ieiicie  fubirent  le  même  fort;  la^ndoi- 
tié^  de  chacune  de  ces  deU3p  viUes^fiit 
détruite,  &  l'on  rapporte  que  ce 
fléau  épalrgha  les  é^fes  Catholique?» 
Il  périt  tantf  à  Laodidée  qtfà  SAôùde 
;fept  mille  çinif  cené'pcirfotiûe^t  £«a 
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nouvelle  de  tant  de  malheurs  porta 
la  confteHiation  dans  Conftantino^  Jostikifm. 
pie  ;  on  y  fit  des  prieras  publiques ,  ^^  5*8* 
&  l'Empereur  envoya  de  grandes 
ibmmes  d'argent  pour  réparer  ces 
cités  fameufès  &  florif&ntes  depuis 
plufîeurs  iîécles.  Il  remit  les  impots 
pour  trois  ans  ;  &  afin  de  retenir  les 
principaux  citoyens  qui  fongeoient  à 
s'établir  ailleurs ,  il  les  honora  du  ti- 
tre d'Illuftres.  Par  le  confeil  d'un 
iaint  Solitaire ,  nommé  Syméon  le 
Thamnaturge ,  qui  habitoit  fur  une 
colonne  dans  la  Syrie ,  il  changea  le 
nom  d'Antioche  en  celui  de  Tkéo^ 
foiis  y  c'eft-à^dire ,  la  pille  de  Dim  , 
nom  qu'elle  fembloit  mériter  pour 
avoir  été  ia  première  où  les  Difci- 
ples  de  PÉvangile  ont  pris  le  nom  de 
Chrétiens.  Cette  dénomination  nou- 
velle fut  «doptée  avec  joie  par  les 
habitans»  qui  la  regardèrent  comme  . 
un  hefeeux  augure  pour  l'avenir.         p^iirc* 
JuiHnien  étoit  natureltemieût  réfor-  ^çi^ac  Juftj- 
mateur  ;  &  les  défortkes  qu^il  trou-  coLJv&a. 
voit  répandus  dans  toutes  les  partiesi.tif.  i.'ug. 
de  l'État,  ouvroient  à  cette  inclina-  lltf\]'ug, 
tiosiunevall:ecarri€reJElTéglaro]:dfQ  13*^  ï4« 
Bvj 
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civil  ;  mais  les  mœurs  plus  puillàntesr 

JosTiNiEH.  que  les  loix ,  perpétuèrent  les  abus  y 

An.  5i8*  gj  i^  vertu  Romaine ,  depuis  long- 

4,.  temps  altérée  dans  les  principes ,  ne 

2?-.  ï'*  '^?*  put  recouvrer  fon  ancienne  intégri- 

Gotiiof.        t^«  Mon  deflèîn  h'eft  pas  de  rendre 

NovtL  %  S6.  compte  de  la  multitude  des  loix  de 

Prl'c.^Aneci,  ^  P^înce  ;  ce  détail  paflèroit  les  bor- 

c.  i8.  nés  de  l'hiftoire.  Je  me  contenterai 

^^^^**  P«    d'indiquer  en  peu  de  mots  les  plus 

Ceir.p.  i66,  importantes  de  celles  qui  concernent 

^/-Ifl       o  l'ordre  public.  Dès  le  commence- 

Baronms.      ment  de  ion  règne ,  jettant  les  yeux 

fur  les  troubles  dont  l'Églife  étoit 

agitée ,  il  publia  fa  profeflîon  de  foi 

entièrement  conforme  à  la  dodrine 

Catholique ,  &  menaça  d'un  févere 

châtiment  tous  les  Hérétiques,  nom-* 

mément  les  feâateurs  de  Neftorius  » 

d'Eutichès    &  d'Apollinaire.   C'é- 

toient  les  trois  fedes  qui  «divifoient 

les  efprits.  Quelque  temps  après,  en 

l'année  J33  ,  il  rendit  compte  au 

Pape  de  la  pureté  de  fa  croyance  ; 

&dans  une  (Jonftitution  qu'il  adreila 

fur  le  même  fujet  au  Patriarche  de 

Conftantinople  ,   en   même  temps 

qu'il  lui  donne  dans  l'infcription  le 
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titre  d'Œcuménique ,  il  femble  qu'xh 
ait  voulu  prévenir  l'abus  que  les  Justin ifK. 
Évécïues  de  cette  Égîife  pourroient  ^*  ^*^* 
^re  de  ce  nom  ;  il  lui  déclare  qu'il 
'  a  déjà  inftruit  de  fa  foi  le  Pape  de 
Tancienne  Rome ,  &  qu'il  fe  croit 
obligé  de  communiquer  à  ce  Prélat 
tout  ce  qui  concerne  l'état  de  l'Égli- 
fe  ,  conme  au  chef  de  tous  les  Évo- 
ques; Jl  autant  plus  y  ajoûte-t-il,  qut 
-TÉglife  Romaine  a  toujours  réprimé 
par  des  Décrets  orthodoxes  les  héréjies 
qui  fe  font  élevées  dans  les  contrées 
de  VOrient.  Il  témoigne  dans  fa  let- 
tre au  Pape  les  mêmes  fentiiâens  de 
refpeéè  :  il  protefte  de  l'union  des 
Évêques  Orientaux  avec  le  faint  Siè- 
ge ,  &  même  de  leur  foumiflîon  à 
cette  première  Églife  du  monde  « 
dont  il  promet  qu'il  s'empreflerâ 
toujours  d'accroître  l'honneur  &  Fau- 
torité.  Le  Pape,  (c'étoit  alors  Jean 
II  ) ,  lui  répondit  par  de  grands  élo- 
ges, lui  décidant  que,  de  l'avis  de  fes 
frères  &  co-éveques  ,  il  confirmoit 
fédit  de  l'Empereur  contre  les  ;Hé- 
rétiques.  Quoicyie  dans  la  fuite  defon 
jrégne  ce  Pxinçen'aitpas  toujoiixsret: 
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pedé  la  perfonne  des  Papes ,  il  rôf- 
JosTTNiEN.peda  toujours  l'Églife  Romaine  ;  il 
An.  f  i8.  maintint  à  la  vérité  l'Évêquenie  la 
ville  Impériale  dans  le  rang  que  ce- 
lui-ci prétendoit  depuis  long-temps, 
au-deflus  des  Patriarches  d^Alexanh 
drie  &  d'Antioche ,  ce  que  les  Papes 
•n'approuvoient  pas;  mais  il  recon- 
noît  expreflement  dans  une  de  fes 
Novelles ,  TÉvéque  de  Rome  pour  le 
premier  de  tous  les  Évêques  ;  &  ce- 
lui de   Conftantinople  n'eft  placé 
qu'au ,  fécond  rajig.  Ces  aflèrtions 
formelles  font  connoître  en  quel  fens 
on  ddît  prendre  le  titre  d'Œcumé- 
nique    attribué    au    Patriarche    de 
^Conftantinople,  &ce  que  le  même 
Empereur  dit  à  la  tête  d'une  de  fes 
Joix  ,  que  l'Églife  de  Conftantino- 
ple eft   la  première   de  toutes  les 
Égîifes.  On  voit  évidemment  que  ces 
.termes  ne  doivent  s'entendre  que 
de  l'Orient.  D  ôta  aux  Hérétiques 
les  églifes  qu'ils  avoient  ufurpées  & 
les  rendit  aux  Catholiques.  Comme 
-phifîears  des  princ^uux  de  la  Cour 
/-étoient  infedés.dçs  erreurs  d'Arius, 
-il  confifqua  leurs  biens  pour .  intimi* 
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■dër  les  autres  >  &  déclara  qu'il  ne  i      » 

perm^troit  qu'aiix  Orthodoxes  d'en-  Justime» 
trer  dans  hs  charges.  Il  établit  les  ^*  5*^' 
Évéques  furveîllans  des  Tribunaux 
^lans  les  provinces  ;  il  les  chargea 
d'exhorter;  les  juges  à  j^drc  jaftice^ 
4ic  de  portejr  leurs  plaintei  à  rampè- 
rent, fi  leurs^  remontrances  étoienc 
ians.  effet.  La  prëfcriptioû  de  trente 
^ns  étoit  établie  par  la  loi  de  Théo- 
dofe  II  :  Juftinieft  déclara  ;que  le« 
l>iens  &  jesàroits  db  l!ÉgHfe  nepouS>- 
roient  ,êcre  t>rçfcrits  qolm  bout  de 
cent  ans.  Pxocope  prétend  que  cette 
loi  fut  furprife  au  Prince  par  une 
fraude   des  agents   de  l'églife  d'É- 
•mèfè;  &  ce   qui  femble  Autôrifer 
ce  foupçon,  c'eft  qu'elle  fut  abolie 
j  treize  arii  iprès  '  p^r  le  même  Jufti- 
;niânr^  qui:  réduifit  au  lermé  dft  quà- 
►^rante.ans  la^efcijption  des  biens 
•eccléfiaftiques.  Maist s'il  étendbit  les 
fprixilégeff  de  l'Églife ,  il  en  vosilot 
:«offi'j^&rrerla  iifcipline.  Il  régla  la 
:fonne:de  l'^élecâidn  des  Évéques  ,dc- 
c&ndk  comè:^e^éc^  de  iGin^o  ^  ùbiïr 
:geà  lesTrélatsMaJréfidihèe,  ektefar 
. Uitenli&Qtctbut.vo{)rd^  ïoh  Cpioil^ 
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fans  ÙL  permîfîîori  ;  ordonna  qo^ib 
JoSTiNïEH.  ne  pourroient  difpofer  par  tseftamenf 
Ant  518.  jjj  p^^  donation ,  que  des  biens  qu'ils 
pofledoierit  avant  T^pifcopat  ;  mais 
que  les  acquêts  pofférieurs  tourne- 
cToient  au  pi^fît  4e  leur  églife  y  H 
fournit  à  la  niême  loi  les  admini^ 
trateurs  des  hôpitaux.  Pour  épar- 
gner aux  Éviêques  la  tentation  d'ap- 
pliquer les  biens  eçcléfiafliques  à  IV 
vantage  de  leur  famille ,  il  défendit 
de  nommer  à  l'ëpifcopat  ceux  qm 
auroient  des  en&ns  ;  i|  ne  pouvoir 
étendre  la  même  défenfe  aux  ecclé^ 
fîaftiqups  ayant  des  neveux  ^  qui  foik 
devenus  un  dés  grands  fléaux  derrjê*- 
glife  ;  c'eûtété  reftraindre  l'éligibilité 
dans  un  cercle  trop  étroit  v  mais  l'ef- 
|)rit  de  cette  ïager  loi  n'efbrpasvplus 
favorable  aux  neveuxnic  aux  pacens 
quelconques ,  qu'il  ne  lîeft  aux  enh 
fans;  Il  ordonne^wx  clercs  de  chanter 
eux-mêmes  l'office  ,  &  leur  défend 
:d'employer  à  cette  fonâioa  desiVoix 
mercenaires.  Il  l^r  recommande 
raffidQité/Ênisbpeinejd^écre  t&oïùs 
vdu  clôi;gér  Telî  eft:le  préd&  des  deoçc 
clûix^de ^ cettç  année  i^i donc  ¥itae^4ft 
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ûdreflee  au  Patriarche  de  Conftantî-  i.'..  f 
nople,  l'autre  au  Préfet  du  Prétoire,  Ji  sTiNirni 
chargé  de  tenir  la  main  à  Texécu-  An.  528. 
tion.  E  fongea  en  même  temps  à  ré- 
primer l'avidité  des  Juges  féculiers , 
défendant  aux  Magiftrats  de  Cont- 
tantinople ,  d'accepter  aucune  dona- 
tion, fous  quelque  prétexte  que  ce 
fût ,  durant  le  cours  de  leur  magiC- 
trature ,  &  même  d'acheter  des  mai- 
fons,  non  plus  qu'aucuns  meublas 
ou  immeubles ,  fans  une  permiflîon 
cxpreflè  de  l'Empereur.  La  défenfe 
étoit  encore  plus  4)récife  à  l'égard 
des  Magiftrats  des  provinces  :  elle 
s'étendoit  pour  les  uns  &  les  autres, 
jufqu'à  leurs  domeftiques  &  leurs  at 
feffeurs.  Cette  loi  fut  abrogée  dans 
la  fuite  par  Léon  le  Philofophe ,  & 
jamais  elle  n'a  été  oblèrvée  dans  les  -^ 
pays  où  les  Magiftratures  fontperr- 
pétuelles.  xvïi. 

L'Empereur  annonça  d'abord  l'in-  Edificet  cf# 
cKnation  qu'il  avoit,  foit  à  rétablir  •J,"^*''**';:^  . 
&  augmenter  les  édihces  anciens  ,  x,pafim(fU 
foit  à  en  conftruire  de  nouveaux.  H  J- ^- ^• 
fit  dans  l'Hippodrome  des  embel-  <»«^P-î^ 
liiTemeas  conudécables,  L'aquéduc 


dby  Google 


é,\  y  .'■■,::  d'Hadrien  futi réparé ,  &  Ton  crcùlé 
Ju^TiNiEM.  une  vafte  citerne  pour  en  recevoir 
An.  j»8,  jgg  e^jc^  Le  fauxoourg  de  Syquej 
éçoit  fépar^  de  la  ville  par  le  golfe 
de  Géras  ;  l'Empereur  en  rebâtit  les 
murailles  ;  il  fit  conftruire  fur  le 
golfe  un  pont  de  communication 
avec  la  ville  ;  il  donna  à  ce  fauxbourg 
le  droit  de  cité  &  le  nom  de  JuG- 
tinianopolis.  Son  principal  foin  dès 
cette  anpée  &  dans  les  iuivantes  fut 
de  couvrir  l'Empire  contre  le§  atta- 
ques des  Perfes  >  les  plus  anciens  8c 
les  plus  opiniâtc^s  ennemis  du  nom 
Romain  en  Orient.  Après  avoir  cor- 
rigé les  défauts  des  fortifications  de 
Bara»  bâtie  à  la  hâte  par  Anaftàfe, 
il  garantit  cette  ville  des  inondations 
du  fleuve-Cordès.  Il  appuya  les  murs 
d'Amide  par  de  nouveaux  renlpartî. 
L'efpace  entre  ces  deux  villes  fut 
rempli  de  fortereffes  &  de  châteaux. 
TheodoCopolis ,  Conftantîne ,  Qr- 
cèfe  furent  de  nouveau  fortifiées^, 
ainfi  que  Garrhes,  Gallinique,  Batnes 
&  Édefle.  Ges  places  étoient  en  Mé- 
fopotamie.  Dans  TEuphratefie  dite 
autrefois  Gommagi^e  »  fur  les  bords 
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de  rEuphrate  étoît  là  ville  de  Zé-     ■'■ n 

uobie,  bâtie  par  la  Reine  de  ce  nom  ;  Justin  im^ 
mais  alors  délerte&prefque  détruite;  ^'  '*^*, 
Juftinien  la  rebâtit,  la  peupla,  la 
mit  en  sûreté  contre  les  inondations 
de  TEuphrate ,  &  y  établit  une  forte 
garnifon.  Les  autres  places  de  la 
même  province ,  négligées  jufqu'a- 
.  lors ,  Chalcis,  Cyr,  Sura ,  Europus, 
Hiéraple,  Zeugma,Néocéfarée  fu- 
rent mifes  en  état  de  défènfe.  Il  fît 
ime  ville  de  Sergiopolis  ,  qui  n'é- 
toît  auparavant  quune  églife  en 
rhonneur  du  Martyr  feint  Serge. 
Tout  étoit  en  mouvement  dans  ces 
contrées.  Ces  villes  autrefois  célè-^ 
bres  ,  alori  prefque  enféVeliès ,  (è 
felevoient  de  leurs  ruines ,  &  mon- 
troient  aux  Perfes  une  barrière  me- 
naçante. 

La  plus  célèbre  réparation  faîte  p^J^f  ; 
-fîir  cette  frôntiwe ,  fut  celle  de  Pal-  uMi^^'^/  ' 
rayre.  La  ville  de  Palmyre^^âtie  par  ^'^wn.  /.  j. 
Salomon ,  qui  la  nomihâ  Tadraor,  Paraiip^.ài^ 
étoit  fîtuée ,  comme  on  le  recohnoît  ^-  «•  v-  4. 
certamement  par  les  rmnes,  envi^  ;^^.  ^^  ^;^ 
ron  à  foixante  lieues  de  Damas ,  à  PUne  i.  ^.  c. 
près  de  trente  lieues  de  T&apfaque  i  y;^^^  ^^^^  /. 
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aujourd'hui  El-dor  fur  l'EupKratrf^; 
JoSTiNiiM.  &  à  cent  vingt  lieues  de  Babylone. 
1^*1  fl***  Cette  portion   de  terrein  tiche  & 
AJaieiap.  tj.. fertile ,  arrofée  de  fburces  au  milieu 
Steph.  n«A-  d'une  vafté  étendue  de  fables  arides, 
^^l^ines  de  fcmbloit  avoir  été  mife  en  réferve 
Paimyre.  p.. par  la  natui^e ,  pour  fervir  de  bornes 
Mlvanvme:^^  dcux  grands  Empires  des  Ro^ 
troJîémepar^meLxns  &  des  Peffes^  qui  dans  leurb  • 
^£^^^^^^'*  querelles  ,    eommençoiént  prefque 
toujours  par  s'en  difputer  la  polfeÇ- 
fion.  Paimyre  avoit  été  détruite  par 
Nabuchodonofor,  lorfqu'il  vint  af- 
fïéger  Jérufelom.  Elle  :fe  releva  dé- 
puis ,  &  après  avoir  ^té  foumife  à  là 
î)uifl[ance-des  Séleucidcs ,  elle'iè'mit 
en  liberté.  Comme  elle  étoit  riche 
&  commerçante  ,-Mal:c  Antoine  en* 
treprit  de  la  piller  ;  mais  les  habitans 
le  prévinrent  &  ttanfporterCTt  leurs 
effets  les  plus  précieux  aundelà  de 
l'Euphrate,  dont  ils  défendirent  >Ife 
paffage  par  le  moyen  de  leurs  ar^ 
chers,  qui  bordoient  le^ fleuve. Ha- 
drien la  répara  &  lui  donna  fon  nom 
qu'elle  ne  conferva  pas.  Elle  étoit 
colonie  romaine  fous  Caracalla ,  âc 
fournit  dei  fecQura  à  Alexandre  S6 
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vere  ckns  fon  expédition  contre  les     f  f    \\\t. 
Perfes,   Elle   devint    iUuftre    fous  Jostimiih- 
Gallien  ,   par  la  valeur   héroïque  ^»  5*8» 
d'Odenath  &  de  Zénobie.  Aurélien 
ayant  pris  la  ville ,  pafla  au  fil  de  l'é- 
pée  prefque  tous  les  habitans.  Dio-r. 
clctien  la  rétablit  &  Torna  de  ftrper- 
bes  édifices*  Elle  avoit  fousTnéo-^ 
dofe  II  une  garnifon  Romaine  ;  mais 
du  temps  de  Juftinien  on  n^  voyoit 
plus  que  des  ruines.  Au  mois  d  Oc^ 

/H^re  de  cette  année ,  ce  Prince  ayant 
nommé  comte  d'Orient  Patrice 
l'Arménien ,  h|i  donna  une  grande 
ibmme  d'argent  pour  réta^>lir  Pal-^ 
myre.  Patrice  releva  les  anciens  édi-i 
fices,  en  conftruifit  de  nouveaux, 
raflembla  les  eaux  des  fources  qui  fe 
perdoient  dans  les  fables  ;  &  comme 
le  deflèin  de  l'Empereut  étoit  d'en 
faire,  itoa  plus,  une  .ville  de  corn-, 
mer^ce  »  -maisutie pl^ce  frontière^  il 
en  ^efferra  Jt^énceinte ,  l'eqtoùrado 
murailles  6çy  logea  une  garnilbn» 
qiaifQaslçs  ordres  ^u  duc  d'JEmèfè, 
étoit  deôiqée  à.défeiidre  l'oatrée  dq 
la  Syifie;  &i  dedè  Paieffiine  contre  le? 

'    iftèw&om^^  Sdxm&BEf^  On  y oiç^ 
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core  aujouid'hui  fur  ce  terreîn  des 

JoSTiMiEN- tombeaux  »  des  colonnes  &  de  ima'» 

Afu  jïfi.  gnifiques  débris  de  temples  &  de  pa» 

lais»  On  y  diftingue  le  refte  des  murs- 

que  Juftinien  fit  bâtir;  &  grâce  à 

l'exaôitude  &  à  l'intelligence  des 

voyageurs  Anglois  ,  les  ruines  de 

Palmyre  font  devenues  dans  ce  fié* 

cle  plus  fameufes  que  beaucoup  d^ 

villes  enûeres. 

XIX»  Les  Sarrafins  étoient  pour  la  Sy^ 

qMiïonVn^'^^  des  voxfins  très-inconmiodes,. 

Arabie  '       Leurs  courfes  fréquentes  défoloient 

Froc.  Perf.  L  j^  p^y^  ^  g^  |g  ^gnoicnt  coutinuelle^ 

fiein,adif.  L  nient  en  allarmes.  Di»  coté  de  la  Pa- 
p  c.  î.  kftine,  le  golfe  Arabique  étoit  bor-* 
dé  d'une  vafte  plaine ,  qui  s'étepdoit 
vers  l'orient  l'efpace  de  dix  journées 
de  chemin,  Abocharab  chef  de  I4 
tribu  Sarrafine  qui  habitoit  ce  can^ 
ton  >  en  abandonna  ledoinaine  à 
Juftinien.  Ce  préfent  n'étoit  confia» 
dérable  que  par  l'étepdue  du  terrein  ) 
d'ailteurs  ce  n'étoit  qu'un  defert  dci 
iables ,  qui  ne  piroduifoit  que  dc9 
palmiers ,  dont  cette  plaine  avoîti 
pris  le  nom.  Cebeùdânt  l'Enipereut 
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té ,  lui  conféra  le  commandennent 
générale  des  Sarrafins  de  Paleftine,  Jdstiniem* 
qui'  étoient  fournis  aux  Romains*  An.  518^ 
Abocharab  dont  le  nom  s'étoit  ren- 
du redoutable  par  f^  valeur ,  arrêta 
de  ce  côté^là  les  courtes  des  autres 
Arabes.  Pour  mieux  aflurer  cetto 
frontière ,  luftiniep  fit  élever  au  pied 
(du  mont  Sinaï  une  forterefiè ,  où  il 
plaça  une  nombreufè  garqifon.  Cette 
montagne  très-çfcarpée  &  prefque 
inaccèflîble  ,  fituée  a  la  pointe  du 
golfe ,  étoit  alors  peuplée  d'anacho» 
rètes  &  couverte  dp  Monaftères, 
Mais  le  fommct,  dit  Procope,  en 
reftoît  inhabité ,  à  caufe  d'un  bruit 
terrible  qu'on  y  entendoit  toutes  le? 
puits ,  &  qui  joint  à  d'autres  phéno-r 
mènes ,  glaçoit  les  hommes  aeffroi. 
Si  le  récit  de  cet  Auteur  n'eft  fondé 
que  fur  l'opinion  populaire,  à  la* 
quelle"  en  effet  il  ne  défère  que  trop 
fouvent,  du  moins  efttil  étonnant, 
que  l'imp^eflîon  de  cette  effrayante 
tempête,  au  milieu  de  laquelle  Dieu 
jftvoit  donné  (a  loi  aux  Ifraëlites ,  fe 
fut  confervée  pendant  plus  de  dçuX 
fxiiUe  an$  dan$  fin  pays  idol^tref 
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La  guerre  fe  faifoit  depuis  quel-* 

Jj^STiKiCN.  ques  temps  en  Arménie  avec  aflez 

An..  $19»  Jg  lenteur.  Mais  Pannée  fuivantç 

Les  Homaips  ^^'^  ^®  ralluma  plus  vivement  fur  les 

l>a:tuf  par  les  bords  du  Tigre.  Juftin  ^voit  chargé 

F^rw^'perr  i  ^^^'^^^^^^  ^^  ^  garde  de  Dara  nou- 
^.  c.ij/*  'vellement  bâtie.  Juftinien  lui  en- 
Chron.Marc,  yoya  Ordre  de  confiiruire  une  forte-p 
refîe  dans  la  plaine  de  Mindone  »  fur 
la  frontière,  à  la  gauche  de  Nifibec 
Bélifaire  fe  mit  en  devoir  d'o- 
béir ;  &  déjà  la  multitude  d'ouvriers 
qu'il  employoit ,  avoit  élevé  la  mu- 
raille à  une  hauteur  confidérablç  » 
lorfque  les  Perfes  vinrei^t  lui  fignî-r 
fier  qu'il  eût  à  fe  défifter  d'une  en- 
treprife  contraire  aux  traités  ,  ou 
qu'ils  alloieat  l'y  contraindre  par  les 
armes.  Béliiâlre  en  informa  l'Èmpe-» 
reur  ,  &  lui  repréfenta  qu'il  avoit 
trop  peu  de  forces  pour  réfîfter  à  un 
C  puiflant  ennemi.  Juftinien  fit  auflîr 
tôt  marcher  en  Méfopotamie  Cuzès 
&  Buzès,  qui  commandoient  un 
grand  corps  de  troupes  fur  le  mont 
Liban.  Ils  étoient  frères,  nés  en  Tra-r 
ce ,  jeunes  &  pleins  de  cette  valeur 
bPuiilaote  qui  pe  dhejrche  que  l'en» 
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nemî ,  fans  fç^voir  encore  préparer  777^71 
la  vidoire.  Les  deux  partis  courent  j^  ^^^^ 
à  Mindone ,  les  Perfes  pour  détruire 
l'ouvrage  commencé  »  les  Romains 
pour  1«  défendre*.  On  combat  avec 
chaleur  ;  les  Romains  font  repoufles 
après  un  grand  carnage  :  Cuzès  eft 
pris.  Les  Perfes  raferent  la  forterefle  ; 
ils  firent  paiTer  le  Tigre  aux  prifon- 
niers  &  les  enfermèrent  dans  des  ca- 
vernes ,  où  ils  les  tinrent  enchaînés 
pendant  le  refte  de  la  guerre.  .  xxr. 

Un  fi  mauvais  fuccès  détermina   RcvoittdM 
l'Empereur  à  tenter  la  voie  de  la  né-  Pr!^c!'A^ecii 
gociation.  Il  fit  fonder  les  difpofi-  c.  n.  (:t  m 
tions  de  Cabade  ;  mais  ce  Prince  figmad.i.  u 
étoit  alors  fort  éloigné  d'écouter  au-  c.  7. 
cunepropofition.  Il  fondoit  de  &^^'fa^'s^œ* 
des  efpérances  fur  le  foulévement  a^ui  Swmm^ 
des  Samaritains,  qui  lui  demandoient  U  Pf^*  . 
du  lecours,  &  lui  promettoient  de  ug.  14. 17, 
lui  livrer  Jérufalem  &  toute  la  Pa-^^^*'*  '-f- 
leftine  ,   s'il   vouloit  les  foutenir.  mopk»  p. 
Voici  quelles  furent  les  caufes  &  les  m*. 
fuites   de  cette   révolte.    Juftinien  ^f ^';/;7^'- 
échauffé  par  un  zélé  que  la  pruden-  Anaji.  p,  yt. 
ce  ne  guidoit  pas  toujours;  avoit  ^Jj;^'**;^^ 
«nouvelle  contre  tes  Hétérodoxes  PagiaiBar^ 
Tome  IX.  Ç^ 
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■  toutes  les  loix  de  fes  prédcceflêurs; 

^A^^T^"*  &  avoit  î^jouté  peine  de  mort  contre 
^'^  '*^*  tes  iafr^ôeuFs.  Quoiqu'il  fe  relâchât 
de  cett«  rigueur  daas  rexécution,,  il 
fi'étqit  attiré  la  haine  des  îdaiâtres  i 
des  Hérétiques  x  &  des  Juifs.  Le,  dé- 
pouillement des  temples ,  rincapm-? 
cité  de  poCéder  aucune  charge ,  de 
tranfmettre  &  de  recueillir  les  fuc* 
cédions ,  qui  étoient  dévolues  a*  fifc, 
les.  portèrent  à  un  tel  défefpoir ,  que 
les  uns  fuyoient  hors  des  terres  de 
l'Empire  ,  les  autres  fe  xionnoient 
la  mort.  Quelques  Montaniftes  de 
Phrygie  s'étant  enfermés  dans  leurs 
églifes ,  y  mirent  le  feu  &  fe  bru-^ 
lerent  avec  les  édifices.  Les  Sama- 
ritains plus  hardis  que  le5  autres ,  ir- 
rités de  la  contrainte  où  les  tenoit  la 
garnifon  de  Samarie  depuis  le  règne 
de  Zenon ,  ne  purent  fans  fureur 
voir  détruire  leurs  Synagogues.  Ils  fe 
.  joignirent  aux  Manichéens  ,  tou- 
jours maltraités.  C'étoient  fur-tout 
les  habitans  de  la  campagne ,  gens 
groflSers  &plus  entêtés  de  leurs  fu- 
perftitions.  Ils  prirent  les  armes  au 
Rpmbce  decU^quame mille ,  çhoi& 


d  by^Google 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XLL  yi 
tent  pour  Roi  un  brigand  nommé 
Julien ,  entrèrent  dans  Scythopolis  Justini? m. 
dont  ils  brûlèrent  les  égliies ,  s'em-  ^*  *^^^ 
parèrent  de  Néapolis  où  ils  firent 
un  horrible  mafllacre ,  tuèrent  TÉ- 
vêque ,  mirent  les  prêtres  en  pie- 
ces,  &  défolerent  tous  les  envi- 
tons,  Julien  ayant  pris  poflèflîon 
de  cette  ville,  y  fit  célébrer  en  fa 
prcfènce  les  jeux  du  Cirque.  Un 
cocher  nommé  Nicéas  ,  qui  l'a-»» 
voit  emporté  fur  fes  concurrens  , 
fe  préfenta  au  tyran  pour  en  rece^*^ 
voir  la  couronne  félon  la  coutume^' 
Mais  Julien  apprenant  qu'il  étoit 
Chrétien,  au  lieu  de  le  couronner, 
lui  fit  trancher  la  tête  au  milieu  du 
Cirque.  Théodore  qui  commandoit 
les  troupes  de  la  Paleftine ,  envoya 
des  couriers  à  Conftantinople  Sc 
rafiemblace  qu'il  avoit  de  ioldats» 
Abocharab  fe  joignit  à  lui  ;  iljs  mar- 
chèrent contre  Julien  qui  abandonna 
Néapolis.  L'ayant  pourfixivi  avec  ar** 
deur  ,  ils  lui  livrèrent  bataille ,  dé* 
firent  entièrement  fon  armée ,  le  pri- 
rent Se  lui  firent  trancher  la  tête» 
^u'i|s  envoyèrent  à  l'Empereur  avçç 
Cij 
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—  '-  ■■'  ■■-  fon  diadème.  Vingt  mille  Samarî- 
JusTiNiEN.  tains  périrent  dans  ce  combat.  Les 
An.  SZ9»   autres  fe  fauverent  fur  le  mont  Ga- 
rizim  ou  dans  les  montagnes  de  la 
Trachonite.  Le  chef  Sarrafin  reçut 
pour  récompenfe  vingt  mille  pri- 
fonniers  ,  qu'il  envoya  vendre  en 
Perfe  &  en  Ethiopie. 
xxTit  La  nouvelle  de  la  vidoire  arriva  à 

Suite  de  la  Q.  P.  prefque  en  même  temps  que 
celle  de  la  révolte.  L'Empereur  ir- 
rite cofltjeBaflus.gouverneur  de  Pa- 
leftine ,  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  pré- 
venu ou  du  jpipins  réprimé  ce  défor- 
dre  dans  fa  naiflaiice  y  le  dépouilla  de 
ùi  charge  &  le  fit  mettre  en  prifon.  Il 
envoya  en  fa  place  le  comte  Irénéc  ,* 
qui  Alla   chercher  les  Samaritains 
dans  les  moijtagnes  où  ils  s'étoient  ré- 
fugiés,  en  fit  un  grand  carnage .  & 
condamna  les  autres  à  des  fupplice? 
ms  de  Scytho» 
ix-mêmes  :  ik 
place  publique 
l^s  plus  diftin- 
1 ,  ennemi  mor» 
qui  avoit  eu  1^ 
cruauté^  g^ti^ 
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cées  fur  eux.  Cette  exécution  étoit 
im  nouvel  attentat  contre  Tautorité  JorriHii  j^ 
du  Souverain  ,  &  peu  s'en  fallut  ^'J*^* 
qu'elle  ne  leur  coûtât  cher.  Le  comte 
Arsène  fils  de  Sylvain ,  fe  rendit  i 
Conflantinople  avec  faiemme ,  qui 
s'étant  infinuée  dans  l'amitié  de  l'Im- 
pératrice, l]^ijperfuada  que  les  Chré^ 
tiens  de  Paleftine  avoient  été  les  ag* 
greilèurs,  &  qu'ils  s'étoient  eux-mê- 
mes attiré  tous  les  maux  qu'ils 
avoient  foufièrts,  Théodora  tour 
purs  favorable  au  mauvais  parti  » 
agiflbit  fortement  fur  l'efprit  de  foo 
mari;  &  les  Chrétiens  couroient 
grand  rifque,  fij'iiruftre  (aint  Sabas 
âgé  de  plus  de  quatre  vingts-dix  ans 
ne  fût  venu  de  Paleftine  à  la  prière 
de  la  province  ,  pour  détromper 
l'Empereur^  Juftinien  écouta  avec 
relpeâ  ce  pieux  folitaire ,  célèbre 
dans  tout  l'Orient  par  fà  fainteté  Se 
par  fes  miracles.  Il  revint  de  (es  pré- 
ventions ,  &  tourna  toute  fa  colère 
contre  les  Samaritains ,  qu'il  chaflà 
de  la  ville.  Il  fit  mourir  les  auteurs 
de  la  rébellion.  Arsène  craignant 
pour  lui-même  >  demanda  le  bap^i- 

Ciij 
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■?  terne  à  faint  Sabas.  Au  lieu  des  (bm^ 


JuSTiiïiBM.  mes  d'argent  que  l'Empereur  ofFroit 
^»  J*^»  pour  doter  les  monaftères  de  Pales- 
tine ,  &  que  Sabas  refufa ,  le  Saint 
obtint  une  décharge  d'impofitions 
pour  la  province  ^  la  fondation  d'un 

^  nopital  a  Jérufalem ,  &  le  rétablilïè- 

ment  'des  églifês*  On  raconte  que 
Théodora  qui  n^avoit  point  d'enâns 
•de  JoftLnien  f  conjurant  Sabas  de  kû 
^^bt&ïiv  un  fils  par  (es  prières  »  il  éivk^ 
•da  cette  dem^ide  »  en  fouhaitant  à 
l'Impératrice  ime  vie  faiate  &  heu-* 
jreuiè  >  £àm  vouloir  s'engager  à  au^ 
cune  promeflfe  ;  8c  que  les  moines  qui 
l'accompagnoient  paroiilant  étonnés 
de  cette  réferve,  il  leur  dit  que  fî 
.Tiiéodora  avoit  un  fils,  ce  feroit  un 
ennemi  de  l'Églife ,  &  qu'il  lui  feroit 
plus  de  mal  que  n'en  avoit  fait  Anai^ 
tafe*  Douze  ans  après  cette  révolte  > 
à  la  prière  de  Sergius  évéque  de 
Céfarée ,  l'Empereur  rendit  aux  Sa- 
maritains le  droit  de  tefter  &  de  fuc* 
céder.  Mais  l'expérience  ayant  fait 
xeconnoître  que  ce  peuple  étoit  in- 
traitable, &  que  ceux  qui  recevoîent 
Je  baptême  ne  k  convertifToient 
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isu'en  apparence,  Juftin  II  fiiccef- 
ieur  de  Juftinien  ,  révoqua  cette  JurriuiiN» 
conceffion ,  &  rappelk  pat  une  loi  ^*  ^*^* 
nouvelle  toute  la  évérité  de  là  pre* 
iniere.  Les  Samaritains  conferverent 
toujours  dans  le  cœur  une  haine  ir« 
réconciliabk  contre  les  Chrétiens. 
Sous  les  gouverneurs  attentifs  &  ft- 
veres,  ils  la  déguifoicnt  avec  foin  5 
teais  dès  qu'ils  pouvaient  fe  flatter 
de  l'efoérance  de  Pimpunité ,  ils  la 
manifeftoient  fâfts  réferve  &  retour- 
Kioietit  à  leurs  fuperftitions.  Juftinien 
fit  fortifier  le  mont  Garîzim.  Bélt* 
ikîre  forprit  au  pafl^e  cinq  députés 
des  premiers  de  Samatie ,  qui  rap-* 
portoient  de  la  cour  de  Perfe  la  pro^ 
mefle  d'un  prompt  fecours  ;  &  (ut 
Fordre  ^'îl  en  reçut  de  l'Empereur , 
il  les  fit  mourir. 

Pendant  que  le5  S^ïmritaîns  im-»     xxm, 
moloieàt  à  leur  hânô  les  miniftres^^^^^.^^^^" 
de  la  religion  chrétienne ,  le  crime  ProcTJnecd. 
&  le  fopplice  de  deux  Évêqties  firent  f-.";  ^7-  ^ 
tougir  la  rdigion  même,  Ifeie  &  utm  œUf.  u 
"Alexandre ,  l'un  Évéque  de  Rhode ,  '•  ^- 1>-   ^^ 
fâutre  de  Diofpolis  en  Trace,  fu-  ^i/hg,\,  % 
rent  déférés  à  l'Empereur  comme  i. 
Civ 
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coupables  des  horreurs  qui  attire^ 
Ju^TiMiEN.  rent  fur  Sodome  la  colère  du  ciel. 
An.  $19»   Ils  furent  amenés  à  Conftantinople , 
h  5.  rit.  5.  convaincus  par  une  information  ju- 
2fovei!\^    ridique,  &  deftitués  de  l'Épifcopat 
77.  141-       par  la  fentence  de  Viâor  préfet  de 
,ç^7    '*     la  ville.  L'éclat  de  leur  punition  ne 
MaitUf.  5;.  fut  pas  moins  fcandaleux  que  leur 
ZonX.  €4.   c^^î^^'  Après  avoir  été  mutilés ,  ils 
furent  promenés  par  toute  la  ville 
dans  une  litière  ouverte ,  un  héraut 
criant  devant  ewc: Apprenez  ^Évêques, 
à  ne  pas  fouiller  la  fainteté  de  votre 
,  €araSère.  On  fit  à  cette  occafion  ta 
recherche  de  ceux  qui  s'abandon- 
BOient  aux  mêmes  excès.  Entre  un 
grand  nombre  de  coupables ,  il  fe 
trouva  des  Sénateurs  &  même  des 
Prêtres  d'un  rang  honorable.  Aucun 
d'eux  ne   fut  épargné  ;  ils  furent 
conduits  nuds  à  la  place  publique  » 
traités  comme  Ifaïe  &  Alexandre  » 
&  expirèrent  dans  ce  honteux  fup- 
plice.  Pour  déraciner  ce  vice  abomi- 
nable ,  l'Empereur  renouvella  toute 
la  rigueur  aes  loix  précédentes.  Il 
joignit  les  bla(phémateurs  à   ceux 
qui  feroient  convaincus  de  cette  in*« 
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îamie ,  &  menâça  de  fon  indignation 
le  Préfet  de  la  ville ,  s'il  négiigeoit  Jostinien; 
de  pourfuivre  les  coupables.  Cepen-  An,  f  2^» 
dant  une  (i  monftrueufe  débauche 
ne  céda  ni  aux  exemples  les  plus 
efirayans ,  ni  aux  loix  les  plus  féve^ 
res.  Quinze  ans  après  dans  le  carême 
de  Tan  5*^44 ,  Juftinien  fit  une  autre 
loi ,  dans  laquelle  il  attribue  à  la  co« 
1ère  du  ciel  irrité  de  ces  abomina- 
tions ,  la  pefte  qui  défbloit  alors  tout 
l'Empire  i  il  menace  les  coupables 
des  plus  rigoureux  châtimens ,  s'ils 
laiflènt  paflèr  la  fête  de  Pâques  fans 
avoir  expié  leur  crime  par  la  confet^ 
fion  &  la  pénitence.  Il  ne  négligea 
pas  la  réforme  des  autres  dâblu-^ 
tions ,  qui  malgré  les  loix  des  Empe- 
reurs précédens ,  continuoient  d'in- 
feâer  l'Empire ,  &  fur-tout  la  ville 
de  Conftantinople.  Les  jeux  de  ha- 
zard  furent  défendus  comme  une 
fource  de  blafphêmes.  En  y  3  y  il 
fit  publier  un  édit  qui  condamnoit 
au  banniflèment  ceux  qui  faifoient 
âétuellement  commerce  de  proftitu- 
tion ,  &  à  la  mort  ceux  qu'on  dé- 
couvriroit  dans  la  iUite.  Il  menacoit 

Cv 


dby  Google 


y9       Hi^ToiKS 

de  confifcation  les  propriétaires  qui 
JuSTiNiCN»  louoient  leurs  maifons  pour  ce  trafic 
An,  ji^,  infâme.  Théodora  voulut  en  cettc^ 
occafîon  imiter  le  zélé  de  Ton  mari 
pour  la  pureté  des  mœurs  ;  &  foit 
pour  maïquer  Tes  propres  défordres  p 
ibit  pour  les  expier  uux  dépens  des 
autres  >  elle  changea  un  ancien  palais 
fitué  fur  le  Bofphore  du  côté  de  TA* 
lie ,  en  une  maifon  de  pénitence*  Elle 
y  fit  renfermer  les   femmes  publi- 
ques ,  que  rindigence  avoit  plongées 
4àns  la  débauche.  Il  s'en  trouva  près 
de  cinq  cents.  Elle  dota  richement 
cette  retraite,  &  la  rendit  magnifique 
9c  commode ,.  pour  adoucir  à  ces 
malheureufes  Tennui  d'une  pénitecK 
ce  forcée.  Malgré  tant  de  ménage-- 
mens,  il  y  en  eut  un  grand  nombre 
^  iè  précipitèrent  dans  la  mer  pen^ 
dant  la  nuit ,  préférant  la  mort  à  un^ 
vie  exempte  de  crime. 
Txxv^,        Juftinien  vers  ce  temps4à  fitc^ç 
fciif*aM  Eu!  ^^  ^t)ùs  qui  outrageoit  la  nature» 
iiuqucf.        Un  luxe  bifarre  avoit  depuis  long-r 
Proc.  Gof. /.  jgjjfjpg  introduit    dans   le  palais  &. 
CodX  4.  tiu  chez  les  perfonnes  riches ,  1  ufage  de 

t!*  ,         fe  faire  fervir  par  des  Eunuques.  La 
J^^cvcl.  141.  *  * 
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l^ûpatt  de  ceux  qu'on  em^oyoit 
alors  étt>ieût  des  Abafges%  Cette  na-  Jwrn«iiN« 
iioii  qui  conferve  eacore  foft  aftciei*  ^^  ^^^* 
nom,  habitoit  la  côte  feptetitrioMle  ^^^^*  ^-  '♦•  ^* 
dû  F^t-Ëuxixi,  depuis  le  Caucafe  Barordus 
|ufqu'à  plus  de  cent  milles  vers  TOc-  ^^'A, 
cident.  Tributaires  des  Lases  ^  ih  ^"t»'^. 
étoienc  divifés  en  deux  peuples  de 
gouvernés  par  deux  Kois.  C-étoit 
dans  cetce  barbare  contrée  uAmal-^ 
heut  pôw  les  p^es,  de  donner  le  jouê 
à  des  ensuis  mâles  bien  conformée , 
&  d'une  figure  agréable.  Ces  Princes 
avares  les  entevoîent  de  force;  ii 
après  les  avoir  rendus  Eunuques ,  i\û 
ks  envoyoiene  vendre  bien  chef  {\ai 
les  terres  de  l'Empire.  Par  une  pré- 
caution inhumaine  ils  fàifoient  périt 
les  pères  pour  (q  garantir  de  leur  re& 
fentimenr*  Juftinien  envoya  à  cet 
Rois  dénaturés  un  Eunuque  de  leut 
pays ,  nommé  Eâphrate ,  qui  fervoit 
dans  le  palais  >  pour  leur  défendre 
ce  coqimerce>barbare.  Les  AbafgéJ 
Meurent  cette  nouvelle  avec  joie,  81 
tu  priretit  ^antage  pour  s'oppoftt 
à  la  cruauté  de  leurs  Souverains, 
dont  ils  iècouerent  bientôt  le  j<Kig< 
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I.  En  fe  mettant  en  liberté  Us  embraP 

Justimien.  firent  la  Religion  chrétienne ,  qui 
An.  ji^.  infpiroit  aux  Princes  des  fentiments 
fi  conformes  à  l'humanité.  Ils  n'a- 
voient  jufqu'alors  adoré  que  les  fo- 
rêts &  les  arbres.  Juftinien  fit  bâtir 
dans  leur  pays  une  églife  fous  l'in** 
vocation  de  la  Mère  de  Dieu  :  il  y 
établit  des  Prêtres ,  &  prit  foin  de 
l'inftruâion  de  ces  peuples.  Douze 
ans  après  il  étendit  a  tout  l'Empire 
la  dé&nfe  de  faire  des  Eunuques,  fur 
peine  du  talion  contre  ceux  qui  au- 
I  roient  commis ,  commandé  ou  fa- 

vorifé  ce  forfaits  &  fi  les  coupables 
ne  perdoieht  pas  la  vie  dans-  cetttf 
opération  dangereufe ,  ils  étoient  dé* 
pouillés  de  leurs  biens ,  &  ^légués 
dans  l'ifle  de  Gypfe  en  Ethiopie* 
Pomitien,  tout  cruel  qu'il  étoit,  avoit 
autrefois  défendu  cet  attqntat  :  Con(^ 
pantin  &  Iiéon  l'avoient  puni  com- 
me un  homicide.  Léon  le  fage  dans 
la  fuite ,  pour  ne  pas  joutrager  l'hu-i 
♦•  inanité  en  châtiant  le  crime ,  abolit; 
la  punition  prefcrite  par  Juftinien  , 
ic  fe  contenta  de  condamner  les 
Ipoupables  à  une  amende  de  dix  livres 
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'tf or  &  au  batoiffement  pour  dix  ==s=5 
ans.  Jdstimier* 

On  peut  rapjporter  à  cette  année  ^*  ^*^' 
un  tremblement  de  terre  qui  ren-    J"^^- 
verfa  une  partie  d'Amafée  &  des  en  oricn"t!* 
bourgs  voifins  dans  la  province  de  ^^^'  ^'«*- 
Pont .  ainfi  que  de  la  ville  de  Myre ,  ^'^'^''  ''  ^^' 
métropole  de  Lycie.  L'Empereur  fit 
réparer  ces  deux  villes ,  &  y  diftri- 
bua  de  grandes  aumônes.  Tout  TO* 
rient  fut  affligé  des  maladie  qui  em- 
portèrent beaucoup  d'habitans.  ■    ■ 

La  févérité  des  loix  publiées  con-  Année  550, 
tre  les  Payens  &  les  Hérétiques ,  fit     xxyi. 
encore   perdre   à    Juftinien   grand  j^^°^^Jj|[^j^ 
nombre  de  fujets.  Il  appliquoit  au  â  Pégara  des 
ti'éfor  public  des  villes ,  les  revenus  ^p^?  ^  *^^» 
4les  terres  données  aux  temples  des  coi."!^i!nf. 
Payens;  mais  il  confifquoit  ï  {oti^^^^i- 9- lo* 
profit  les  biens  meubles  &  immeu-  proL  'Jnecd. 
blés  des  particuliers  ,  qui  refufoient  n-fstibiAiam. 
de  fe  faire  baptifer  eux^  leurs  femmes  ,'\,'^f^ 
leurs  enfans  &  leurs  domeftiques.  Il  idtm.  Perf. 
les  priva,  de  toute  diftribution  pu- ^^oph/f. 
bliqué,  eiijaignant  aux  Gouverneurs  45  j. 
de  bannir  les  opiniâtres,  &  de  punir  ^'''^^'  ^^* 
de  mort  tant  ceux  qui  oferoient  fa-  cedr.p.  ?f5. 
crifier,  que  ceux,  qui  après  ^"^^'^^^'^^neu!"' 
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reçu  le  baptême  «  pcrîiftecoient  dam 
Justin lEN.  l'idolâtrie.  Comme  la  ville  d'Athè* 
An.  5|o.  nés  étoit  encore  Tafyle  d«Epaganif- 
me,  il  y  fit  fermer  par  cdit  les  éco- 
les  de  Pliilofophie ,  d'Aftronpraie  & 
de  Jurifprudence*  Ces  rigueurs  don^ 
ûerent  1  épouvante  aux  Payens  ,  qui 
avoient  échappé  à  celles  des  Empe^ 
f  eurs  précédents.  La  plupart  fe  réfu* 
gierent  chez  les  Barbares^  quelques* 
uns  fe  convertirent  de  bonne  foi  ^ 
mais  beaucoup  d'autres ,  après  aVoif 
en  apparence  embraifé  le  Chriftia- 
nifme ,  continuèrent  dej5ratiquer  eil 
fecret  leurs  premières  nifw^ititionsu 
Quelques   Auteurs    contemporains 
taxent  ici  Juftinien  (f  avariée  &  dô 
'  .i     cruauté.  Il  eft  vrai  qu^il'  appliquoio 
au  profit  de  l'Églife  la  confifcatioil 
des  lieux  d'affembléo ,.  foit  cks  Hé- 
rétiques ,  foit  des  Payenn  mais  il 
s'emparoit  des  biens  lies  particuliers^ 
'     J^  les  fupplices  qu'il  èmployoit  à  la 
^^;;    Gonycifion  des  Infidèles:,   étoietti 
^xontraires  à  l'efprit  du  Ghciftianifrî 
''me.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces- dernier» 
coups  portés  à  l'idolâtrie  achevé-- 
xént  de  l'anéantir.  Ce  Prince  lajMwuf-» 
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fuivit  jufqu'aux  extrémités  de  l'Em- 
pire. A  quatre  journées  de  chemin  Justiniin* 
de  la^  Cyrénaïque  ,  vers  le  midi  »  Aa,  5)o, 
étoient  cieux  villes  anciennes ,  toutes 
deux  nomm&s  Augila ,  dont  les  ha-» 
bxtans  étoient  fort  attachés  au  pa-* 
ganilme.  Ds  adoroient  Jupiter  Am-» 
mon  &  Alexandre.  L'Empereur  fît 
prêcher  l'évangile  à,  ces  peuples , 
&  fes  foins  eurent  un  heureux  fuccès* 
La  ville  de  Borium  dans  la  Cyré* 
naïque  étoit  remplie  de  Juifs,  qui 
confervoient  un  ancien  temple,  donc 
la  fondation  ,  félon  leurs  traditions 
febuleufes ,  remontoir  au  temps  de 
Salomon.  Ce  temple  fut  changé  en 
^glifè.  Narsès  le  Perfarménien  pur-- 
gea  rifle  de  Phyles  de  cette  fupert* 
tition  opiniâtre ,  dont  j'ai  parlé  fout 
le  règne  de  Marcien.  Lorfqu'il  corn* 
mandoit  fur  les  frontières  de  l'E- 
gypte &  de  l'Ethiopie,  il  détruifil 
par  ordrç  de  l'Empereur  le  temple 
cfifis,  fit  mettre  en'prifon  les  prê- 
tres qui  s'y  oppofbient,  &  envoya  . 
a  Conftantinople  la  ftatue  de  la 
I>ée(Iè ,  &  celles  des  autres  divinités 
de  cett^  ifle>  où  l'idolâtrie  s'étoit 
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cônfervée  comme  dans  fon  dernier 
JosTiNiEN  j-efuge.  Il  n'étoit  pas  fi  facile  d'étein- 
-^"•^30.  dj.g  1^  héréfies.  Pour- les. afFoiblir 
de  plus  en  plus ,  Juftinien  obligea 
les  magiftrats  qui  entroient  en  char- 
ge »  de  jurer  qu'ils  étoient  dans  la 
communion  de  TÉglife  catholique , 
&  qu'ils  n'apporteroient  par  eux  mê- 
mes ni  ne  permettroient  qu'on  ap- 
portât aucun  obftacle  aux  décrets 
des  conciles.  Quoiqu'il  otât  aux  hé- 
rétiques la  liberté  du  culte  public  » 
il  laiflà  cependant  les  Ariens  en  pof- 
feffion  des  églifes  qu'ils  occupoient. 
C'étoit  la  feâe  qu'avoient  embraflee 
les  Goths  ;  qui  étant  maîtres  de  l'Ita^ 
lie  auroient  pu  fans  doute  ufer  Je 
répréfàilles  contre  les  Orthodoxes , 
comme  Théodoric  en  avoit  menacé 
Juflin.  Juflinien  rébâtit  même  en 
leur  faveur  l'églife  de  faint  Moce , 
que  le  grand  Théodofe  leur  avoit 
autrefois  accordée ,  mais  qui  peu  de 
temps  après ,  étoit  tombée  en  ruine. 
Le  peuple  témoigna  pour  lors  par 
un  zèle  fanatique  &  meurtrier  ,  la 
haine  qu'il  portoit  à  la  fede ,  tolé- 
rée parl'JSmpereur.  La  première  fois 
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que  les  Ariens  s'aflèmblerent  dans  

cette  églife,  une  foule  de  féditieux  sV  Justiniik. 
jetta  à  main  armée,  &  fit  un  grand  An*  jjo, 
carnage  de  c«ux  qui  s^  trouverenj. 

Juftinien  affligé  de  la  défaite  des     xxvn. 
troupes  Romaines  près  de  Mindone,  gu^rT^  ^* 
avoit  renoué  la  négociation  enta-  Pcrfc. 
mée  avec  Cabade  l'année  préceden-  f 7* f/''^': 

avoit  envoyé  en  Perle,  Her-  m. 
mogène  maître  des  offices  avec  des  '^^^^'^^^^f*  ^• 
préfens  que  Cabade  ne  refufa  pas  ;  rhelpii  p. 
mais  ces  avances  de  l'Empereur  ne  \\^: ,     ■ 
tirent  qu  accroître  la  nerte  du  roi 
de  Perfe,  Il  congédia  Hèrmogène 
avec  une  lettre ,  où  pren^t  les  titres 
de  roi  des  rois,  de  fils  du  foleil, 
de  fouverain  de  f Orient,  il  donnoit 
à  l'Empereur  ceux  de  fils  de  la  Lune 
&  de  maître  de  l'Occident.  Il  y 
avançoit  fauflèment  que  les  rois  de 
Perfe  n'avaient  jamais  manqué  de 
traiter  lesi  Empereurs  coprime  leurs 
fi:eres  &  de  leur  ouvrir  leurs  tré- 
fors.  Il  fe  plaignoit  de  ce  qu'Anat 
tafe  &  Juitin  lui  avoient  refufé  le 
même  fecours,  &  rejettoit  fur  eux 
la  caufe  des  guerres  précédentes  : 
Vous  êtes  CArAie/w , -difolt-il  ;  pous 
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faites  profeffîôn  de  piété^épargne^  doïïâ 
JoSTiMiEM.  i^fa^ng  de  tant  d'innacens  qui  font  les 
Ah,  5}o,  rikimes  4c  votre  avarice.  Si  vous  tavf 
dei  à  me  fatisfaire ,  attendez-vous  à 
une  guerre  fanglante^  Comme  je  ne 
veux  point  dérober  la  vi^oireyje  vous 
avertis  que  je  ne  vous  laijferai  refpirer 
quejufqu^au  printemps  prochain.  Il  fe 
plaignoit  auffi  de  rinvafion  des  mi* 
nés  d'or  de  Perfannenie.  L'Empe- 
reur ne  defe^érant  pas  encore  d'un 
accommodement ,  fit  partir  le  pa-* 
trice  Rufin ,  qu'il  fçavoit  être  agréa* 
ble  à  Cabade  :  mais  il  lui  commanda 
de  s'arrêter  à  Hiéraple,  &  d'y  atten^ 
drede  nouveaux  ordres.  D  envoya 
^n  même  temps  Hermogène  porter 
à  Béliiàire  le  brevet  de  général  d^ 
troupes  de  l'Orient ,  &  lui  ordonna 
de  refter  auprès  de.  lui ,  pour  veiBey 
enfemble  fur  les  nïouvements  des 
Perfes ,  &  pour  l'aider  de  fessconfeils. 
'  Bélilkirç  aflfembk  promptement  dea 
troupes  &  les  fit  camper  aux  j)orte$ 
de  Dara.  Au  mois  de  Juin  il  apprit 
qu'une  armée  de  quarante  mille  Pei>i 
(es ,  commandée  par  Pérofe ,  appro-^ 
choit  de  cette  "ville^  dans  le  deflèi» 
de  raffiéger. 
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Bélifaire  n'avoit  que  vingt-cinq 
mille  hpmme  ;  mais  il  içut  réparer  Justinien. 
rinfériorité  du  nombre'par  la  dif- ^°*,n<5» 
pofition  de  fon  armée.  A  un  jet  de    ^T^^^l- 
pierre  de  Dara  il  fit  creufer  un  fofle,  ^c  i*arméc  de 
en  réfervant    des,  paflàges    de  dif-  Bciiiairt, 
tance  en  diftance.  Ce  fofle,  d'abord 
parallèle    aux    murs   de    la  ville  , 
avançoit  en  ligne  droite  vers   les 
ennemis  par  fes  deux  extrémités ,  9c 
fè  repliant  enfuite  à  droite  S:  à  gau^ 
che  s  étendoit  au  loin  dans  la  pleine , 
cnforte  que  la  rencontre  de  ces  di- 
Teâions    formoit    autant    d'angles 
droits.  Bélifaire  pofta  fur  la  gauche 
bon  nombre  de  cavaliers  comman- 
dés par  Buzès,  avec  trois  cents  Éru- 
les  fous  les  ordres  de  Pharas ,  entre 
le  fofle  perpendiculaire  aux  murailles 
&  une  éminence.  A  leur  gauche , 
juftement  à  l'angle  formé  par  Taîlè 
prolongée,  il  pofta  Sunica  &  Au- 
gah  avec  fix  cents  cavaliers  Huns  > 

Îour  prendre  Fennemi  à  dos  ,  fi 
tuzès  &  Pharas  étoient  enfoncés» 
L'aîle  droite  étoît  rangée  de  la  mê- 
me manière.  Jean  fils  de  Nicétas» 
Marcel ,  Cyrille  &  Germain  y  coipf- 
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.  mandoient  la  cavalerie  Romaine  ; 

JoSTiMiEN.  Simas  &  Afcan,  les  Huns^  La  ligne 
Ao.  530.  parallèle  aux  murailles  étoit  bordée 
du  refte  de  la  cavalerie  &  de  toute 
rinfamerie.  Bélifaire  &  Hermogène 
étoient  au  centre. 
rSae  P^~îf  avoit  campé  la  veille  à 
u  bataille,  moms  d  une  lieue  de  la  ville.  Au 
point  du  jour  les  Perfes  marchèrent 
aux  Romains  avec  aiTurance.  Mais 
lorfqu'ils  virent  de  près  le  bel  or- 
dre des  ennemis,  ils  firent  halte, 
&  parurent  furpris  &  embarrafles. 
Ils  doublèrent  leurs  rangs ,  &  fe  par- 
tagèrent en  plufieurs  colonnes ,  pour 
Îafler  dans  les  intervalles  du  tofle. 
éQ  jour  étoit  fort  avancé ,  quand  les 
Perles  détachèrent  de  leur  aile  droite 
un  grand  corps  de  cavalerie ,  qui 
vint  attaquer  Buzès  &  Pharas.  Ceux- 
ci  reculant  devant  eux  pour  les  atti- 
rer en-deçà  du  folTé ,  les  Perfes  s'en- 
gagèrent dans  le  paifage;  mais  bien- 
tôt craignant  d'être  enveloppés  ,  ils 
regagnèrent  à  toute  bride  le  gros 
de  letu:  armée ,  laiflànt  fur  la  pla- 
ce fept  de  leurs  cavaliers.  Pendant 
que  les  deux  armées  s'obfervoienc 
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fkns  faire  aucun  mouvement  »   un 
jeune  cavalier  Perfe  s'étant  appro-  Jostiviiii^ 
ché  des  Romains,  défia  le  plus  Wa-  A"«  Si^* 
ve  de  venir  le  combattre.  Perfonnç 
n'acceptoit  le   défi,   lorfqu'on   vit 
entrer  dans  la  pleine  un  cavalier  in- 
connu   à  toute  farmée;  c'étoit  le 
baignear  du  Bu2ès ,  nommé  André , 
qui  avoit  été  maître  d'elcrime   à 
Conftantinople^  Jamais   il  n'avoit 
fervi  en  qualité  de  foldat,  &  ni  fon 
maître  ni  aucun  autre  n'avoit  eu  la 
penfée  de  Texciter  à  une  démarche  fi 
nardie.  Il  courut  à  l'ennemi  fans  lui 
donner  le  temps  de  fe  reconnoître , 
&   l'ayant  abbattu  d'un  coup   de 
lance ,  il  lui  coupa  la  tête  au  grand 
étonnement  des  I^omains  qui  pouf- 
foient  d^  cris  de  joie*  l»es  Perfes 
confiis  de  cet  aflfront ,  firent  partir 
le  plus  brave  &  le  plus  expérimenté 
de  leurs  cavaliers ,  déjà  avancé  en 
âge  ;  mais  encore  plein  de  vigueur , 
&  d'une  taille  au-defliis  de  l'ordi- 
naire. Il  s'avança  avec  fierté ,  &  pro^ 
pofa  le  même  défi.  Hermogène  avoit  ' 

défendu  à  André  de  s'expofer  une 
^onde  fois;  mais  malgré  «ettç  dét 
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fenfe,  André  voyant  que  perfonné 
JorriNiBM  n'ofoit  combattre,  s'élance  hors  des 
An,  îjo^     rangs  ,  &  va  pique  baifTée  heurter 
l'ennemi  avec  tant  de  furie  ,  que  la 
violence  du  choc  renverfe  &  les  che* 
vaux  &  les  deux  cavaliers.  Plus  dif- 
pos  que  fon  adverfaire ,  il  fe  relève 
le  premier ,  lui  plonge  fon  épée  dans 
le  corps,  &  le  laiflè  fans  vie.  Le^ 
cris  redoublèrent  du  côté  des  Ro- 
mains,  &  les  Perles  dans  un  morne 
{ilence  retournent  à  leur  camp. 
XXX.  Le  jour  fuivant  fe  paflk  en  mef- 

Lettres'  récî-  fages  réciproqucs  de  la  part  de  deux 
jgéûcMux.^^  généraux.  Bélifaire  auflî  prudent 
qu'intrépide ,  préférant  la  paix  à  une 
viéloire  même  afliirée  ,  écrivit  à 
Pérofe,  (\\JL  il  fallait  être  ennemi  de  fa 
patrie  pour  l'engager  dans  des  hasards 
quon  pouvoit  éviter.  Les  deux  Frin* 
ces  étant  en  termes  £ aceommodement , 
quêtait' il  befoin  d'enfanglanter  par 
une  bataille  ,  les  préliminaires  de  la 
paix  ?  Que  Péràfe  fe  rendrait  refpan» 
fable  aux  yeux  de  toute  la  Per/e  , 
du  fang  quelle  allait  verfer.  Pérofe 
répondit  par  des  reproches  :  Sauve^ 
mi-vaus  y  difoit-il ,  des  conventions. 
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jurées  par  Anatolim.  Cette  ville  dt 
Dara ,  qui  vous  fert  aujourd'hui  de  Jostihieiu 
retraite,  bâtie  &  fortifiée  contre  la^^^^^^ 
foi  des  trmtésy  fur  nos  frontières .  ne 
vous  accufe-t-elle  pm~  d^ infidélité  ?  *  .«,^  : 
Ce  riefl  que  par  les  armes  quon  peut 
tirer  raifbn  d'un  perfide  ennemi ,  €r 
nousfommes  réfolus  de  ne  les  quitter 
que  par  la  viSoire  ou  la  mort.  Bé- 
Jifaire  repartit ,  (\\i^après  la  démarche 
quil  vtnoit  défaire  pour  épargner  lé 
fang  des  deux  nations  ^  il  s\affuroit 
quz  Dieu  offenfé  de  V orgueil  des  Per^ 
jtSy  comhattroit  pour  les  Romains; 
quâ  alloit  faire  attacher  au  haut  des 
enfeignes  les  lettres  envoyées  dépare 
€r  d* autre ,  comme  les  pièces  autken^ 
tiques  du  procès  fanglant  que  Dieu 
allait  juger  lui-même.  Pérofe  repli-- 
<jua ,  que  la  Perfe  avoit  aufjtfes  Dieux; 
que  demain  le  foleil ,  cettt  divinité 
puijfante,  ri  éclairer  oit  pas  feulement 
leur  valeur  ;  mais  quil  leur  donnerait 
la  viSoire,  Gr  les  introduiroit  dans 
Dara.  Aye^foin,  ajoûtoit-il,  de  rriy 
f  réparer  un  bain  &*  un  repas  digne 
du  vainqueur. 

Aux  premiers  rajrons  du  jour  ïea 
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deux  généraux  rangèrent  leurs  fol* 
JosTiKiBN.  dats  en  bataille ,  &  les  exhortèrent 
An.  530.  à  bien  faire.  Pérofe  repréfentoit  aux 
XXXI.  fiens  les  fuccès  des  années  précéden- 
j)^^***^*  *  tes;  la  timidité  des  ennemis  qui  n'o- 
foient  les  attendre  que  d^riere  un 
fofle  ;  les  récompenfes  &  les  puni- 
tions que  le  Roi  leur  réfervoit ,  fé- 
lon qu^ils  auroient  combattu  avec 
courage  ou  avec  lâcheté.  Bclifaire 
Se  Herinogène  animoient  leur  armé« 
par  l'exemple  du  domeftique  de 
Buzès,  qui  fans  être  foldat,  avoit 
terrafle  les  deux  plus  braves  guer- 
riers de  la  Perfe.  Ce  n*ejl  ni  la  force  ni 
le  courage  qui  vous  ont  manqué  dans 
Us  dernier  très  campagnes^  difoit-il  j 
ceft  la  difcipline.  Obeijfe^^  &*  i/ous 
fere\  vainqueurs,.  Ne  vous  effraye^  pas 
du  nombre  des  ennemis;  ce  nejtquune 
mdtitude  depayfans^  mal  armés  ^  qui 
ne  fçayent  que  dépouiller  les  mortSf 
Comb(iutt^  (aujourd'hui  en  Romains  ^ 
^  vous  abbattre\  pour  toujours  Vor'-^ 
gueil  des  Perfes»  L'armée  Roipaine 
^toit  rangée  ^am  le  même  ordre 
que  le  premier  «jour.  Pérofe  par- 
fage^  I4  fenne  ^n  deu;:^  diviCons, 
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Fune  derrière  l'autre,  afin  que  la  pre- 
mière étant  fatiguée,  l'autre  vînt  pren-  JiîSTmiiK. 
dre  fa  place.  Il  mit  en  réferve  la  ca-  ^^*  ^3®* 
Valérie  des  immortels ,  avec  ordre  de 
ne  faire  aucun  mouvement,  jufqu'à  ce 
qu'il  leur  donnât  le  fignal.  Il  fe  plaça  ^ 
lui-même  à  la  tête  Au.  centre ,  dx>nns 
àPityafe  le  commandement  de  l'aile 
droite  &  à  Barcfmanc  celui  de  l'aîle 
gauche.  Les  deux  armées  atten-* 
doient  le  fignal ,  lorfque  Pharas  vint 
trouver  Bélilaire.  Si  je  demeure  ,  lui 
dit-il ,  avec  mes  Erules  dans  le  pojle 
où  vous  m^avex  placé,  je  ne  vois  pas 
que  je  vous  puijje  être  d^un  grand  fe^ 
cours  :  mais  fi  je  vais  me  pofter  dani 
ce  vallon  derrière  la  colline ,  Èr  qut 
dans  la  chaleur  du  combat  je  vienne 
charger  les  Perfes  ;  j'tfpere  ne  vous 
être  pas  inutile.  Bélilaire  approuva 
cet  avis,  &  Pharas  l'exécuta.  Le 
combat  ne  commença  qu'après  mi- 
di r  les  Perfes  ne  prenant  leur  repas 
que  le  foir ,  &  les  Romains  dès  le  ' 
matin  ,  les  uns  ne  vouloient  pas 
commçncer  à  combattre  de  bonne 
heure ,  pour  ne  pas  s'épuifer  par  une 
longue  bataille  ;  -  les  autres  diflfiÉ? 
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roient  volontiers  dans  rçfpérance 
JrsTiNiE».  d'avoir  meilleur  marché  de  Tenne- 
An,  ^30.  mi  qui  s'affoibliflToit  de  plus  en  plus. 
Enfin  les  Perfes  firent  partir  de  leurs 
arcs  une  nuée  de  flèches;  les  Romains 
y  répondirent ,  &  Tair  en  étoit  obs- 
curci. Mais  Tavantage  étoit  du  côté 
des  Perfes  plus  habiles  à  tirer  de 
Tare ,  &  qui  fe  fuccédant  les  uns  aux 
autres  ,  ne  laiflbient  aucun  inter- 
valle entre  les  décharges.  Un  vent 
violent  qui  s'éleva  pour  lors  favo- 
rifales  Romains,  en  donnant  à  leurs 
flèches  autant  de  force,  qu'il  eji  ôtoit 
à  celles  des  ennemis.  Les  carquois 
étant  épuifés  on  en  vint  aux  coups 
de  main ,  &  là  bataille  fut  terrible. 
Les  Cadiféniens  à  la  fuite  de  Pityafe 
avoient  enfoncé  l'aîle  gauche  des 
Romains ,  &  elle  alloit  être  entière- 
ment détruite ,  fi  Sunica  &  Augan 
ne  fuflènt  venus  prendre  à  dos  les  en- 
nemis :  en  ce  moment  Pharas  &  les 
Érules  fortirent  de  leur  embufcade  » 
te  cliargerent  fes  Cadiféniens^  avec 
tant  de  vigueur,  qu'ils  fe  replièrent 
fur  le  gros  de  leur  armée ,  laiffant 
trois  qillç  morts  fur  la  place,  h^ 
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plus  grands  efforts  dePérofe  croient 

contre  l'aîle  droite.  Il  y  fit  marcher  Jostiuiim, 
les  immortels  :  à  la  vue  de  cette  re-  An.  ^^o. 
doutable  cavalerie,Bclî{kire  fit  pafler 
de  ce  côté-là  Sunica  &  Augati,  pour 
foutenif  Afcan  &  Simas.  Il  les  ren* 
força  oKore  d'une  ligne  de  cava^ 
lerie  qu'il  tira  du  cosps  de  bataille» 
Barefinane  à  la  tête  de  l'aîle  gauche 
des  Perfes ,  renverfoit  tout  ce  qui  fe 
trouvoit   devant  lui  ,    lorfque  les 
Huns  fondirent  avec  fixrie  fur  k%  ef- 
cadrons  ^les  rompirent,  &  les  ayant 
coupés  ,  ils  en  mirent  en  fuite  la 
moitié ,  tandis  que  le,refte  ceflànc  de 
pourfuivre  tes  Romains ,  fit  vo\m 
face  pour  revenir  far  les  Huns.  Lés 
fuyards  tournent  bride  auffi-tôt ,  Si 
reviennent  fur  i^s  Perfes.  Sunica 
perce  jufqu'à  k  b^miere  des  immor-* 
tels,  &  tue  celui  qui  la  porte.  Ba« 
refinane  coiu't  en  eet  endroit  pour 
fauver  cette  refpeâable.  enfèigne  ; 
Sunica  le  renverfe  d'un  coup  de  lan-    ' 
ce.  La  chute  de  ce  guerrier  jette  l'é- 
pouvante parmi  les  Perfes  ;  ils  fuient  ; 
les  Romains  rapprochent  leurs  aîles, 
les  eav^oppent  ,&  en  tuent  çln) 
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mille.  Tout  fe  débande  du  côté  des 

JusTiNiEN.perfes;  les  fantaflîns  jettent  leurs 
**•  ^i^*  boucliers  pour  fuir  plus  légèrement  ; 
la  plupart  font  maflàcrés.  Comme 
les  Romains  àvoient  rompu  leurs 
rangs  dans  la  pourfuite ,  &  que  le 
défordre  étoit  le  même  dans  Tar- 
mée  vidorieufe  &  dans  l'armée  vain, 
eue ,  Bélifaire  fit  fonner  la  retrai- 
te, de  crainte  que  les  Perfes  après 
s'être  ralliés  ne  vinflent  leur  arracher 
la  vitâpire,  C^étoit  aflèz  d'avoir  ap- 
pris aux  Romains  que  l'ennemi  n'é-r* 
toit  pas  invincible.  Cette  adion  rab* 
battit  la  Éerté  des  Perfes  ;  ils  n'ofe- 
rent  hafarder  une  féconde  bataille. 
On  fe  contenta  de  part  &  d'autre  do 
faire  des  courfes,  où  les  Romains 
furent  toujours  fupérieurs.  Voilà  ce 
ce  qui  fe  paflà  cette  année  en  Mé- 
fopotamie.  '    . 

xxxii.         Cabade  ne  fat  pas  plus  heureux 
Le*  Perfct  en  Arménie.  Il  y  avoir  envoyé  une 

jUm^nitr*  ^^^^  compofée  de  Perlkrménieris 
&  de  Sunites  peuple  barbare  voîfin 
du  Caucafe.  Trois  mille  Sabirs  s'é- 
toient  joints  à  ces  troupes.  Mermé-» 
jroës  à  h  tête  dç  cette  armée,  viai 
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tamper  à  trois  journées  de  Théo- 
dofiopolis.  Dorothée,  capitaine  ha-  JosTiNtE». 
bile  &  expérimenté  i  commandoit  Aiu  f}©*- 
les  troupes  de  la  province,  &  Sittas, 
général  des  armées  de  l'Empire,  étoit 
en  Arménie.  A  la  nouvelle  de  ces 
jnouvemens,  ils  envoyèrent  deux 
oflSciers  pour  reconnoitre  les  forc- 
ées de  l'ennemi.  Ceux-ci  après  s'ê- 
tre introduits  dans  le  camp ,  le  vifi- 
terent  tout  entier,  &  furent  rencon- 
trés au  retour  par  un  parti  de  Huns 
au  fervice  des  Perles  ;  Vun  de^  deux 
nommé  Dagaris ,  fiit  pris  ;  mais  Tau- 
tre  s'étant  échappé,  vint  rendre 
compte  de  ce  qu'il  avoit  vu.  Sur 
cet  avis  les  généraux  font  prendre  ^ 
les  armes  à  leurs  foldats,  &  mar- 
chent eiMiiligence  au  camp  ennemi. 
Les  Perfes  furpris  de  cette  attaque 
imprévue ,  ne  fongent  qu'à  pf endfe 
la  fuite.  Les  Romains  en  font  un 
grand  carnage ,  pillent  le  camp  & 
retournent  à  leur  premier  pofte. 

Merméroës  après  avoir  rallié  fés  sc^î^ié- 
troupes  »  voulut  fe  venger  de  cet  faite  de  Mer- 
affront  par  une  entreprife  éclatante.  ^^^^^. 
U  pa0à  l'Euphrate  &  entra  dans  1' Ar« 
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ménie  mineure.  Sittas  &  Dorothée 
JusTiMiiN-  inftruks  de  fon  deflèin ,  ravoient 
■^  U^*  prévenu  ;  ils  étoient  campés  à  deux 
îieues  &  demie  de  la  ville  de  Sa- 
tale.  A  la  nouvelle  de  fon  approche, 
Dorothée  s'enferma  dans  la  ville  , 
&  Sittas  avec  un  camp  volant  de 
mille  hommes  alla  fe  pofter  derrière 
une  des  colKnes  dont  la  plaine  de 
Satale  eft  environnée.  L'armée  cfe 
Perfe  étoit  de  trente  mille  combat- 
tans,  &  prefque  double  de  celle  des 
Romains.  Les  Perfes  s'avancèrent 
fufqu'au  pied  des  murs ,  &  Ce  pré- 
paroient  à  l'attaque ,  lorfqu'ils  ap- 
perçurent  un  corps  de  cavalerie  qui 
ciefcendoit  d'une  ccJline  &  marchoit 
droit  à  eux.  C'étoit  le  détachement 
de  Sittas ,  que  k  furprife  ic  la  pouf- 
fiere ,  excitée  par  un  grand  vent , 
leur  faifoit  paroître  beaucoup  plus 
nombreux  qu!il  n'étoit  en  effet.  Les 
Perfes  fe  réunifient ,  ferrent  leurs 
rangs ,  &  marchent  de  ce  côté-là. 
Tandis  que  les  Romains  partage  en 
deux  corps  les  amufent  par  des  es- 
carmouches ,  ceux  qui  font  dans  la 
ville  font  une  (ortie  Se  les  chargent 
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vigoureufemertt  par  derrière.  Les 
foldats  de  Merméroës  efirayés  de  Jo«'^ïNitn. 
fe  voir  attaqués  en  tête  &  en  queue  >  •  *^  • 
prennent  la  fuite  ;  mais  bientôt  s'é- 
tant  apperçus  de  h  fupériorité  de 
leur  nombre,  xb  font  ferme  &  tour- 
nent vifàge.  On  combat  avec  cha* 
leur,  &  comme  ce  n*étoit  de  part 
&  d'autre  que  cavalerie ,  on  fuyoit 
&  on  revenoit  akernativement  à  la 
charge.  Un  commandant  d'efcadron 
homme  Florence,  procura  la  vidoire 
aux  Romains.  S'étant  jètté  au  milieu 
des  ennemis  ,  il  arracha  l'enfeigne 
générale ,  &  la  tenant  baiflee ,  com- 
me il  retournoit  joindre  les  fiens  , 
il  fut  atteint  &  haché  en  morceaux. 
Mais  la  confufion  fe  mit  dans  Tar- 
mée  des  Perfès ,  lorfqu'ils  ne  virent 
plus  leur  enfeigne  :  ils  prirent  l'é- 
pouvante 8c  fe  Éiuverent  dans  leur 
camp  avec  une  grande  perte.  Le  len* 
demain  ils  fe  retirèrent  fans  être 
pourfuivis;  les  Romains  fe  tenanç 
heureux  d'avoir  remporte  avec  un 
iiambre  fort  inférieur ,  une  fî  glo- 
rieufe  vidoire. 

L^Empereur   qui   fôuhaitoit    là. 
Div 
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paix  avec  la  Perfe ,  pour  employer* 

JusTiNicN.  toutes  fes  forces  à  la  conquête  de 
An.  550.    l'Afrique ,  crut  qu'une  campagne  fi 
XXXIV.     malheureufe  auroit  rendu  le  Roi  plus 
te  roî  de  traîtable.  II.  ordonna  donc  à  Rufin 
la  paix?  "  *   de  l'aller  trouver*  Cabade  le  reçut 
tvec  honneur  ;  mais  aux  propofi- 
tlpns  de  Rufin  il  répondit,  quMno/^ 
tafe  avait  par  avance  refufé,  dt  par^ 
tager  la  dépenfe  néceffaire  pour  la  gar- 
de  des  portes  Cafpiennes;  que  les  Per- 
fes  y  ènt/etenoient  une  garnifon  confia 
dérable  pour  'fermer  le  paffage  aux 
Barbares  >  &*  quH  rCetoit  pas  jujle 
qu'ils  fujfent  chargés  à  leurs  frais  de 
mettre  à  couvert  les  terres  de  VEm- 
pire  :  Je  fuis  obligé  ,  ajoiita-t-il ,   de 
\     tenir  toujours  fur  pied  deux  armées  ; 
Vune  pour  Voppofer  aux  "Barbares  du 
Nord;  Vautre  pour  arrêter  les    vio- 
lences des  Romains  y  qui  ne  font  au- 
cun fer  upule  de  violer  les  traités.  N^eji'^ 
ce  pas  contre  les  traités  quils  ont  bâti 
Vara^  &•  entrepris  IC élever  une  for* 
terejfe  à  Mindone  ?  L'Empereur  peut 
thoijîr  de  la  paix  au  de  la  guerre  .: 
mais  il  ne  peut  obtenir  la  paix ,  qu'en 
fsontribmnt  à  la  garde  des  portes  Caf 
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piennes ,  ou  bien  en  démoliffant  Dura. 

Rufin  porta  cette  réponfe  à  Conf-  Jostiniem. 

tantiriople,  où  Hermogène  fe  ren-  '^"'  ^5^* 

dit  peu  de  temps  après. 
Juftinien  ne  fut  pas  moins  heu-     xxxv. 

reux  cette  année  du  côté  de  l'Oc- H^S7uf! 

cident.  Une  multitude  de  Barbares,  "«Jcn. 

que  les  chroniques  de  ce  temps-là  Maùurpâg. 

appellent  Goths ,  &  que  je  crois  être  ^4.   '  * 

Eiclavons ,  fe  jetterent  dans  TlUy rie  ; 

&    les  Bulgares   dans   la   Thrace. 

Mondon  que  nous  avons  vu  fous 

le  règne  d'Anaftafe  s'emparer  du 
château  de  Herta ,  s'attacher  au  fer* 
vicetde  Théodoric,  &  faire  la  guerre 
aux  Romains,  s'étoit  donné  à  Jufti- 
nien depuis  la  mort  du  roi  des  Goths; 
&  l'Empereur  lui  avoit  confié   le 
commandement  des  troupes  d'Rly* 
rie.  D  marcha  dabord   contre  les 
Efclavons ,  &  ce  fut  la  première  fois 
que  les  Romains  combattirent  cette 
nation.  Mondon  les  tailla  en  pièces  « 
fit  un  grand  butin ,  &  prit  un  de  « 
leurs  chefs  qu'il  envoya  chargé  de 
chaînes  à  Conftantinople.  Étant  en* 
fuite  pafle  en  Thrace ,  il  défit  les  Bul^ 
garçs  dans  un  combat  où  il  leur  tua 
Dv 
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cinq  cents  hommes  &.  les  força  de 

JosTiKicv  repaflèr  le  Danube. 

^*  53^  Ce  fleuve  qui  avoit  fi  long-temps 
Ekuln    ^^^^^   ^^   rempart  aux   terres   des 

défaits  par    Romalns  »  étoit  devenu  depuis  l'af^ 

Chiibudius.  foibliflèment  de  TEmpire ,  le  paC- 
lage  ordinaire  des  nations  du  Word  , 
qui  venoient  le  ravager.  Cétoit  par- 
là  que  les  Goths,  les  Huns ,  les  Gé- 
pides  avoient  inondé  les  deux  Mé- 
fies, la  Dace,  la  Pannonie.  De  nou- 
veaux eflkins  de  Barbares  ,  peu 
connus  auparavant ,  commençoient 
à  franchir  fes  bords.  Les  Efclavons 
£c  les  Bulgares  faifoient  trembler  la 
Thrace,  &  la  menaçoient  des  mê- 
mes horreurs  qu'elle  avoit  éprou- 
vées fous  Valens.  Ce  fut  pour  la 
mettre  à  couvert  que  Juftinien  door 
na  le  commandement  de  cette  pro» 
vince  à  Chiibudius ,  brave  guerrier, 
qui  s'étoit  doublement  fignalé,  & 
dans  le  iervice  du  palais ,  par  un  dé- 
fintéreâèmem  à  toute  épreuve ,  de 
dans  les  armées  par  (a  valeur.  L'Em- 
pereur le  chargea'  de  g^der  tes 
Dords  du  Dani^e.  Il  &  rendit  fi 
ledotttable  ,  que  pendant  les  trois 
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années   qu  il   commanda    dans    ce  -i    ,  ■ .  ...i 
pays  ,   les   Barbares   qui  fe  mon-  Justinien, 
troient  fouvent  fur  la  rive  oppofée ,  ^^*  ^^^' 
n'oferent   jamais    pafler  le  fleuve. 
il  le  pafla  lui-n:iéme  plufieurs  fois , 
alla  chercher  les  Bulgares  &  les  Ef- 
clavons ,  les  tailla  en  pièces ,  &  re** 
vint  avec  un  grand  nombre  de  prî- 
fonniers.  Enfin  ,  la  troifiéme  année 
de  fon  gouvernement  ,  s'étant  ha- 
iàrdé  au-delà  du  Danube  avec  pea 
tle  troupes ,  il  fut  enveloppé  par  les 
Efclavons ,  qui  avoient  réuni  tout 
ce  qu'ils  avoient  de  combattans.  H 
fallut   céder  au  nombre.    Chilbu- 
dius  périt  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  Depuis  ce*  temps  le 
.  psSage  du  Danube  fut  ouvert  atix 
peuples  du  Nord;  &  toutes  les  for- 
ces de  l'Empire  ne  purent  faire ,  dit 
Procope ,  ce  qu'avoit  fait  un  feul 
nomme. 

JTai  déjà  parlé  des  Bulgares,  lorf-   xxxrtt^ 
qu'ils  fe  montrèrent  fur  les  bords  Ôn^>»«<i4t 
du  Boryfthéne,  où  Théodoric  le^lf^aT 
défit  epi  48  j.  Je  vais  rafTcmbier  ici  ^«rp^^.  de 
en  peu  de  mots,  ce  que  les  divers  jj[^  '"^^  ^' 
Auteurs  nous  apprennent  de  forigi- c W.^«rmv 
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nç ,  des  progrès  &  des  mœurs  dcf 
JusTiNim.  Efclavons,  nation  puiflante  &nomr 
An.  sio.  breufe,  qui  s'eft  répandue  par  fuc- 
*''"?•  ^-  ''^  ceffîoû  de  temps  dans  la  moitié  de 
t,  44.  '  *'  l'Europe ,  &  dont  la  langue  fub- 
Heimoiis  fifte  encore  depuis  la  mer  Cafpieime 
g^'^'"^^'*'^*  jufqu'en  Saxe,  &  depuis  le  golfe 
Jorn,  ienh.  Adriatique .jufqu'à  la  mer  Glaciale,. 
^llt^  ^Orbi-  fi  ^'^^  ^  excepte  la  Hongrie.  Son 
td  regno  de  Origine  tt'eft  pas  moins  difficile  à  dé- 
Feringskioii  ^^'^  ^^^  ^elle  des  Goths ,  des  Van- 
nor.  in  vitam  dales,  des  Lombards ,  &  des  autres 
^^iorici  à  Qations  barbares ,.  qui  n'ayant  ni  la 
^js.  connoillance  des  Lettres ,  ni  le  loi- 

rtfavro  M'f^^  de  s'en  occuper ,  ont  fans  cefle. 
^'f*^  fait  la  guerre  à  des  voifîns  auflî  bar- 

''""d^*  ''^".bares  qu'eux,  &  ne  (è  font  montrés 
fTt.e.^ii.  aux  yeux  des  Grecs  &  des  Romains,. 
11.  ûf  [.  ^.  *.  que  lorfque  ceux-ci  avoient  eux-mê- 
DoinU.ëf-^^^  perdu  le  goût  des  recherches 
p  t.  ifsccerp.  Littéraires.  D'ailleurs  il  falloir  fon^ 
J^  ^"^^^  ger  à  leur  réfifter,  plutôt  qu'à  étu- 
dier leur  origine-  Quelques  Écri- 
vains regardant  la  Scandinavie  com- 
me la  mère  de  tous  les  peuples  bar- 
bares qui  ont   inondé  le  refte  de- 
FEurope  ,.  font  fortir  tes  Eîfclavons; 
<ie  celte  péoinfule»  dont  la  fecoa-r 
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(dite  étoit»  félon  eux,  inépuifable.  Us 
placent  cette,  première    migration  Justiniih, 
deux  cents  ans  avant  la  guerre  de  An.  550» 
Troie  ;  c'eft-à«dire ,  .dans  up  temps 
où  rhiftoire' profane  ne  préfente  qu« 
des  obfcurités  prefque   impénétr^ 
blés.  Les  £fclavons  confondus  alorg 
avec  les  Goths  fe  répandirent  dans* 
la  Sarmatie  qu'ils  fubjuguerent  jut^ 
qu'au  Tanaïs.  Là  plupart  des  Hifto- 
riens,  fans  remonter  à  ces  antiqui-« 
tés  incertaines ,  les  prennent  d'abord 
dans  la  Sarmatie  feptentrionale ,  eor 
tre  la  Finlande  &  le  fleuve  Obi.  Les 
Efclavons  s'avancèrent  enfuite  vers 
le  midi  >  d'un  côté  jufqu'aux  Palus 
Méotides ,  de  l'autre ,  jufqu'à  la  Vif- 
tule,  qui  leur  fervoit  de  bornes  à 
J'Occident.  Ils  font  les  mêmes  que 
les  Vénedes ,  qui  habitoient  les.  côtes 
de  la  mer  Baltique  :  ce  qui  paroît 
confirmé  par  le  nom  de  Windifch* 
jnarck ,  que  les  Allemands  donnent 
encore  à  un  canton  fitué  fur  la  fron* 
tiere  de  la  Carniole  &  de  l'Eicla- 
vçnie,  comme  ils  appellent  Wen^ 
den  un  pays  fitué  fur  la  côte  de  cette 
ma:»  Ces  nations  beUiqueufes  &  d&r 
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1  res   de  leur  bravoure  ,  prirent  fé 
JusTiNiïN  nom  de  Slaves ,  qui  veuf  dire  bra-- 
An,  5J0.  y^j  ç^  illujlres  :  ce  n'eft  que  par  cor- 
ruption que  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains  les  ont  appelles ,  Sclavts^  Scla^ 
Uns ,  Sclctvons.  Ils  marchèrent  fur  lei 
traces  des  Vandales ,  &  occupèrent 
fucceflivement  toutes  les  contrées  i 
dont  ceux-ci  s'étoient  rendus  maî* 
très  'avant  eux.  Enfin  ils   fe  fixè- 
rent entre  la  Viftule  &  le  Nieften 
Les  Antes  qui  étoiem  les  plus  bra* 
Ves  d'entre  eux,  s'établirent  entré 
ce  dernier  fleuve  &  le  Danube.  On 
les  a  confondus  tantôt  avec  les  But- 
gares  ,  tantôt  avec  les  Abares ,  parce 
que  s'étant  joints  à  ces  peuples ,  ils 
ont  fouvent  marché  Ibus  leurs  éten* 
dards.  Ermanaric, le  héros  de  la  na- 
tion Gothique ,  les  avoit  fournis  i 
fon  Empire» 
xxxvm.       Lçj  Efclavons  »e  reconnoiflbient 
PrM.  Gou  i,  qu  un  Uieu  maître  del^inivèrs  &  avk 
L  ^T%'      tonnerre.  Ils  lui  immoloient  des  vie* 
,  j.        *  *  times ,  ils  lui  faifoient  des  vœux  dans 
leurs  maladies.  Mais  ils  rendoient  utt 
culte  fubakerne  aux  fleuves  y  aux 
Nymphes  &  à  quelques  autres  divi^ 
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nités  :  ils  leur  offroient  des  facrifi- 
ces ,  &  les  confultoient  fur  l'avenir.  Jostidieh. 
Ils  n'avaient  pour  habitations  ^ue    An*  s^o. 
des  cabannes  fort  éloignées  les  unes 
<ies   autres  ;   ce    qui  faifoit  qu'ils 
occupoient  un  grand  terrein.  C'eft 
cour  cette  raifon  que  les  Grecs  don- 
noient  aux  Efclavons  &  aux  Antes 
le  nom  commun  de  Sports ,  c'eft-à- 
dire ,  difperfés.  Ils  étoient  de  grande 
taille  &  robuftes ,  avoient  le  teint 
bafanné  &  les  cheveux  roux.  Ils 
fupportoient  avec  patience  la  fati* 
gue ,  la  difette  &  toutes  les  incom- 
modités de  l'air  &  de^  faifons.  Ils 
changeoient  fouvent  de  demeures  » 
&  choififToient  par  préférence  des 
lieux  efcarpés  &  impraticables  j  ce 
qui  les  rendoit  très -agiles.  Leur 
nourriture  étoit  groflîere  &  fans  ap- 
prêt comme  celle  des  Huns,  aux- 
quels ils  reflèmbloient  encore  par  ta 
malpropreté  &  par  la  franchiie.  Le 
millet  étoit  le  feul  grain  qu'ils  culti- 
voient  >  méprifant  d'ailleurs  Pagri^ 
culture,  &  ne  connoiflant  d^autre 
occupation  que  la  guerre ,  ni  d'au* 
tre  mérite  qu'une  bravoure  féroce» 
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Dans  les  batailles  la  plupart  comi^ 
JusTiNiEN.  battoient  à  pied ,  fans  autres  arme» 
•An.  fjo.  qu'une   rondache  &  deux  javelots 
fort  courts.  Ils  fe  fervoient  aufli  de 
flèches  empoifonnées,  &  ce  poifon 
étoit  fi  fubtil ,  que  fi  l'on  n  y  q>- 
portoit  un  prompt  remède,  foit  ea 
avalant  quelque  antidote  ,  foit  en 
coupant  la  partie   bleflee,  tout  le 
corps  étoit  bientôt  gangrené.  Ils  ne 
portoient  point  de  cuirafles;  quel- 
ques -  uns    mêmes   par  oftentation 
de  valeur  alloient  au  combat  nuds 
jufqu'à  la  ceinture.  Paflîonnés  pour 
la  liberté,  ils  fe  gouvernèrent  en  Dé- 
mocratie, tant  qu'ils  demeurèrent 
au-delà  du  Danube  ;  lorfqu'ils  l'eu- 
rent  pafle,  ils  refuferent  conftam- 
mejit  de  fe  foumettre  aux  loix  Ro- 
maines y  aimant  mieux  être  maltrai- 
tés par  un   compatriote  ,  que  de 
vivre  heureux  fous  un  gouverne- 
ment étranger.  C'étoit  cependant  le 
peuple   du    monde    chez   qui    les 
droits  de  l'hofpitalité  étoient  le  plus 
refpeéèés.  Non  contens  de  recevoir 
humainement  les  étrangers  ,  il  les 
efcortoient  dans  leurs  voyages  >  ik 
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les  défendoient  contre  toute  infultc, 
&  fe  faifoîent  un  point  d'honneur  Justikifr, 
de  prendre  les  armes  pour  les  ven-  An,  530. 
ger.  Ils  ne  retenoient  les  prifonniers 
en  efclavage  que  pendant  un  cer- 
tain temps  ,  après  lequel  ils  leur 
permettoient  de  retourner  en  leur 
pays ,  ou  de  vivre  en  liberté  avec 
eux.  Leurs  femmes  étoient  chaftes, 
&  tellement  attachées  à  leurs  maris, 
qu'ordinairement  elles  fe  donnoient 
la  mort ,  plutôt  que  de  leur  furvivre.  . 

.    Les  mauvais  fuccès  de  la  campa-  Année  53  u 
gne  précédente  affligeoient  Cabace  :    xxmx. 
il  s'en  vengea  fur  Pérofe ,  en  lui  fai-     incurfiont 
^nt  ôter  publiquement  les  marques  ^^^^^"^^^^ 
de  la  dignité  de  Mirrhane  ,  c'eft-à-  ?r#f.  Perf.i. 
dire,  de  commandant  général  des  *^  J- *7. 
troupes  de  Perfe.  Celui  qui  en  étoit  g\^,  êu^'AJ* 
revêtu   ne    feconnoiffoit  de  fupé-  T^eopk,  p. 
rieur  que  le  Roi  ;  il  portoit  une  et  Xfl^.^p/ls! 
pece  de  diadème  ,  c'eft-à-dire ,  un  iiifi*  Afir<«  '• 
cercle  d'or   enrichi  de   pierreries,  *^* 
Tout  étoit  réglé  dans  l'habillement 
des  Perfes  ;  il  n'étoit  permis  à  per- 
fonne  de  porter  ni  ceinture,  ni  an- 
neau ,  ni  agrafFe  d'or ,  ni  aucune 
forte  d'ornement  jfî  on  ne  l'avoîc 
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reçu  du  Prince.  L'hiver  ne  fe  paflir 
JosTiNiEN  pas  fans  allarmes  pour  les  Romains. 
An.s^u  Alamondare,  chef  de  tous  les  Sar- 
ifafins  tributaires  de  la  Perfe  ,  ne 
leur  donnoit  point  de  repos.  Ce 
guerrier  infatigable  ne  ceflà  pen- 
dant cinquante  ans  de  fervir  fidèle* 
ment  la  Perfe ,  &  fit  à  l'Empire  de3 
*  maux  infinis.  Il  étendit  fes  ravages 
depuis  les  frontières  de  l'Egypte  juf- 
qu  en  Méfopotamie.  Toujours  à  che- 
val, toujours  le  fer  à  la  main,  il  pilloît 
les  campagnes  ,  dérruifoit  les  édi- 
fices ,  entraînoit  des  milliers  de  pri- 
sonniers ,  dont  il  egorgeoit  les  uùs 
&  vendoit  les  autres.  Il  étoit  pref- 
que  auflî  difficile  de  le  joindre  que 
de  le  vaincre.  Prudent  &  circonf- 

Eeft  dans  les  entreprifes  les  plus 
ardies ,  il  ne  s'engageoit  qu'après 
avoir  failc  reconnoître  le  pays  ;  & 
fe  retiroit  fi  à  propos  &  avec  tant 
de  vîteflè ,  qu'il  étoit  déjà>bien  loin 
avec  fon  butin ,  lorfque  les  officiers 
Romains  fe  mettoient  en  marche 
pour  l'aller  combattre.  Un  joiir  il 
enveloppa  des  troupes  nombreufes 
qui  le  pourfuitoient ,  &  les  fit  tous 
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Îrifonniers  avec  leurs  capitaines 
ean  &  Démoftrate  frère  de  Rufin ,  Jgstiniih. 
dont  il  tira  une  riche  rançon.  Les  ^"*  ^5'* 
chefs  des  Sarrafins  fujets  de  l'Em- 
pire ne  pouvoient  tenir  devant  lui , 
&  ce  fut  en  vain  que  Juftinien  donna 
le  commandement  de  plufieurs  tri- 
bus d'Arabes  à  Aréthas  avec  le  ti- 
tre de  Roi»  Aréthas ,  foit  faute  de 
courage  ou  de  bonheur ,  foit  par  tr^ 
hifon  ,  fut  prefque  toujours  battu. 
Alamondare  s'avança  juiqu'au  voifî- 
nage  d'Antioche ,  brûla  les  faux- 
bourgs  de  Çhakis ,  défola  tout  le 
pays,  &  au  premier  mouvement  des 
troupes  de  Syrie ,  il  regagna  les  dé- 
fèrts  d'Arabie  avec  une  foule  de 

Erifonniers,  Peu  de  temps  après . 
)iomède»  commandant  de  Pheni- 
cie,  mccoment  d'Aréthas,  força 
celui-ci  de  fortir  de  la  province. 
Alamondare  profita  de  cette  occa- 
iîon  pour  fe  venger  d'Aréthas  ;  il 
fondit  fur  lui ,  &  l'obligea  de  iè 
fauver,  laiflànt  à  la  merci  de  Tenne- 
mi  fa  femme  &  Ces  enfans.  A  cette 
nouvelle ,  tous  les  officiers  Romains 
qui  fe  trouvoient  en  Phénicie ,  et» 
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i Arabie,  en  Méfopotamie,  rafler»* 
Justin  lEN  blerent  leurs  troupes  :  Aréthas  fe 
An.  fjr.  joignit  «  eux.  Alaoïondare  hors 
d'état  de  réfifter  à  tant  de  forces  réu- 
nies, s'enfuit  dans  le  fond  des  dé- 
ferts  de  l'Arabie  ^  où  jamais  les  ar- 
mes Romaines  n'avoient  pénétré. 
Son  camp  fut  pillé.  Outre  une  gran* 
de  multitude  de  femmes,  d'enfans  , 
de  troupeaux ,  de  chameaux ,  U  s'y 
trouva  quantité  d'étoffes  Aq  foie  ; 
x'étoient  les  dépouilles  de  la  Syrie. 
On  recouvra  pour  lors  les  prifon- 
niers  qu'il  emmenoit  ;  on  avança 
îufqu'aux  frontières  de  Perfe,  où  les 
Romains  brûlèrent  quatre  châteaux. 
Xorfqu'ils  furent  retournés  en  Syrie, 
Alamondare  outré  de  colère,  raf- 
fembla  en  un  feul  lieu  tous  les  pri- 
fonniers  qu'il  avoit  enlevés  dans  les 
courfes  précédentes  ;  il  leur  déclara 
qu'ils  alloient  payer  de  leur  fang 
la  perte  qu'il  venoit  de  faire ,  & 
fit  fur  le  champ  trancher  la  tête  à 
plufîeurs  d'entr  eux.  Les  autres  fe 
jettant  à  fes  pieds  lui  demandèrent 
quelque  délai,  pour  envoyer  dans 
leur  patrie  recueillir  de  quoi  payer 
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leur  rançon  :  il  leur  accorda  foixantc 
jours.  Taïzane,  chef  d'une  tribu  de  Justiniim- 
Sarrazins  ,  eut  allez  d'humanité  pour  An*  sju 
fe  rendre  leur  caution.  Ils  dépêchè- 
rent auflî-tôt  à  Antioche,  pour  y 
faire   connoître   le   danger   où  ils 
étoient ,  &  pour  demander  du  fe* 
cours.  Leur  requête  étant  lue  pu- 
bliquement dans  la  grande  églife, 
tira  des  larmes  de  tout  le  peuple. 
Le  Patriarche ,  le  Clergé ,  les  Ma- 
giftrats  donnèrent  Fexemple  d'une 
abondante  charité;  &  les  habitans 
s'empreflerent  tous  de  contribuer , 
chacun   félon  (qs  moyens.  Cet  ar- 
gent fut  auffi-tôt  porté  auSarrazin, 
qui  rendit  la  liberté  aux  prifonniers» 

Pour  arrêter  par   une  diverfion      xl, 
ces  incurfîons  continuelles ,  l'Empe-  ^^47Js"hq^ 
reur  entreprit  de  fufciter  aux  Perfes  mérites, 
de  nouveaux  ennemis  du  côté  def7.%fi^ 
TArabie.  Juftin  s'étoit  lié  d'amitié  MaWÂ  p.  îrjr 
avec  Elifbaan  roi  d'Ethiopie,  ill'a-l,^;  .   .  ^^ 
voit  aidé  dans  la  conquête  du  pay s  iSTonno/î/^. 
des  Homérites ,  où  ce  prince  avoit''^^^''^*^'"'»  ' 
établi  pour  roi  un  chrétien  nommé ^  '^'^' 
Abraham.  Eliibaan  ayant  renoncé 
à  k  couronne  pour  mener  une  viq 
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y,,.  I  i„j.L^  pénitente ,  Helleftée  lui  avoit  fuc- 
JrsTiNiEN.  ^^^^*    ^^s    Homérites    méprifànt 
Alt.   jji.  Abraham,   qui  n'étoic   originaire- 
^   ment  qu'un  (impie  faCieur  d'un  mar-^ 
chand  Romain  dans  la  ville  d'Adur 
lis,  le  détrônèrent  &  mirent  à  fà 
place  un  Juif  ou  un  Idolâtre  »  dont 
on  ignore  le  nom.  Comme  le  nou- 
veau Prince  traitoit  les  Chrétiens 
avec  une  extrême  rigueur',  Hellef- 
tée vint  lui  faire  la  guerre  ;  il  défit 
fes  troupes,  le  tua  dam  le  combat^ 
&  mit  la  couronne  fur  la  tête  d'uni 
Chrétien  du  pay^ ,  nommé  Éfimi- 
phée ,  à  condition  qu'il  payeroit  tri- 
but à  l'Ethiopie.  Après  c^te  expé- 
dition ,  Helleftée  retourna  jdans  ion 
royaume;  mais   il  ne  ramena  pas 
toutes  fes   troupes,  La  beauté  du 
climat  &  la  richefle  du  pays  en  retin- 
xent  un  grand  nombre.  Peu  de  temps 
après ,  ces  déferteurs  ayant  foulevé 
plufieurs  habitans  ,  excitèrent  une 
fèdition  contre  Éfimiphée  ;  ils  fe  fai- 
firent  de  fa  perfonne ,  l'enfermèrent 
dans  une  fortereflè  ,    &   remirent 
Abraham  fur  le  trône.  Helleftée  , 
pour  diftq)er  cette  rébellion ,  en« 
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yoya   crois  mille  honunes  >  com-- 
mandés  par  un  de  fes  parens.  Mais  Jostikiem* 
ces  fôldats,  charmés  eux  mêmes  de  ^^  55 '• 
la  fertilité  de  cette  heureuiè  contrée , 
traitèrent  fècrettement  avec  Abra-» 
ham ,  &  au  moment  de  la  bataille 
Us  tuèrent  leur  chef,  &  fe  joigni-* 
rent  aux  Homérites.  Le  roi  d'É-> 
chiopie  envoya  une  féconde  armée 
qui  fut  taillée  en  pièces.  Enfin,  il 
prit  le  parti  de  laiflèr  régner  Abra- 
nam.  Celui-ci  après  la  mort  d'Hel- 
leftée ,  s'afluta  de  la  paix  avec  l'E- 
thiopie ,  en  fe  Ibumettant  à  payer 
un  tribut. 

Pendant  qu'Helleftée  régnoit  en       xlt; 
Ethiopie  &  Éfimiphée  fur  les  Ho-  ^./^"j^'^^^* 
mérites,  Juftinien  leur  députa  Ju- éthiopiens 
lien ,  un  de  fes  Secrétaires ,  &  Non-  ^^  ?"^  "^ 

/-  rr  \  j  mentes. 

noie  pour  reprelenter  a  ces  deux 
Princes ,  qu'étant  déjà  unis  avec  lui 
par  la  profeilîon  du  Chriftianifme, 
ils  dévoient  le  fecourir  contre  les 
Perfes.  Les  députés  étoient  chargés 
d'inviter  en  particulier  le  roi  dÉ* 
thiopie  à  fe  rendre  maître  du  com- 
merce de  la  foie ,  qui  jufqu'alors  fe 
^ifoit  par  la  Perfe  >  ^  à  cirer  im* 
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médiatement  des  Indiens  cette  mar- 
JuSTiNiEN'  chaadife ,  pour  la  tran(porter  par  le 
Am  î}i.  Nil  à  Alexandrie  ;  ce  qui  procure- 
roit  à  fes  Etats  un  profit  immenfe , 
&  aux  Romains  l'unique  avantage 
de  ne  pas  faire  pafler  leur  argent  en- 
tre les  mains  de  leurs  ennemis.  Ils 
dévoient  auffi  engager  le  Roi  des 
Homérites  à  rendre  à  Caïfe  le  com- 
mandement des  Maaddéniens ,  &  à 
Fenvoyer  à  leur  tète  faire  une  incur- 
fîon  dans  la  Perfe,  Ce  Caïfe  ctoit 
un  Prince  Sarrafin ,  très-vaillant  & 
fort  attaché  au  fer  vice  dé  l'Empire. 
Son  fils  Mavias  étoit  même  alors' 
dans  le  palais  de  Juftinien  en  qualité 
d'otage.  Mais  Caïfe  ayant  tué  un 
parent  d'Efimiphée,avoit  été  obli- 
gé de  prendre  la  fuite ,  &  menoit 
une  vie  errante  dans  les  déferts  de 
l'Arabie.  Les  Maaddéniens  étoient 
des  Sarrafins ,  voifins  &  tributaires 
des  Homérites.  Les  envoyés  allè- 
rent d'abord  en  Ethiopie  ,  où  ils 
furent  bien  reçus.  Un  Auteur  voiCn 
de  ce  temps-là  décrit  ainfi  cette  au- 
dience. Le  Roi  monté  fur  un  char 
à  quatre  roues  couvert  de  lames 

tfor, 
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d'or»  &  attelé  de  quatre  éléphans.  Il  «=555=9 
étoitnud  jusqu'à  la  ceinture ,  ne  por-  Jv^rmn^. 
tant  fur  fes  épaules  qu'une  tunique  ^'^^  ^^^* 
ouverte  par  devant  &  femce  de  per- 
les. Il  avoir  des  braflèlets  d'or.  Sa 
tête  étoit  couverte  d'un  turban  de 
toile  de  lin  brochée  d'or ,  d'où  pen^ 
doient  de  chaque  côté  quatre  chai-^ 
nettes  d'or.  Il  portoit  un  collier  de 
même  métal ,  &  tenoit  d'une  main 
une  rondache  dorée ,  &  de  l'autre 
deux,  demi-piques.  Autour  de  lui 
étoient  rangés  fes  courtil&ns  fous  les 
armes*  entremêlés  de  muficiêns  qui 
jouoient  de  la  flûte.  Les  Ambaflà»»' 
deurs  le  faluerent  les  genoux  en 
terre  5  le  Roi  les  ayant  fait  relever 
&  approcher  de  lui ,  prit  de  fes  maing 
la  lettre  de  l'Empereur ,  baifa  l'em- 
preinte du  cachet  »  reçut  les  pré- 
fens  quiî  lui  étoient  offerts  ,  &  après 
avoir  fait  lire  la  lettre  par  un  in- 
terprète ,  il  expédia  fur  le  champ 
des  ordres  pour  i^ire  marcher  fes 
troupes ,  &  envoya  par  écrit  au  roi 
de  Perfe  une  déclaration  de  guerre. 
Enfuite  après  avoir  embraffé  Jur 
lien  ,  &  Nonnofe  ,  il  les  congéi 
Tdmç  IXf  E 
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dia  avec  hônneor  ;  Se  dépêcha  de  ûl 
JurrxKfisMt  part  un  Ambafladeur  à  Juftinieil  » 
An»  5JI.  avec  un  lettt'e.&  de  riches  préfens* 
Il  paroît  par  le  récit  de  l'Hiftorien  ; 
que  toutes  ces  opérations  furent  ter- 
minées dans  une  feule  audience. 
Gomme  les  députés  alloient  d'Au- 
xuihe  à  Adulis  éloignée  de  quinze 
journées  de  chemin  ,  d'oà  ils  dé- 
voient pafler  en  Arabie ,  ils  ren- 
contrèrent dans  une  vafte  plaine  un 
troupeau  de  cinq  mille  éléphans  qui 
paifloient  en  liberté,  &  dont  per- 
sonne *  n'ôfoit  approcher.  Le  roi 
-des  Homérites  promit  auffi  tout 
ce  que  l'Empereur  défiroit.  Mais 
ce  grand  empreflcment  ne  fut  fuivi 
d^aucun  effet  de  part  ni  d^autre.  Les 
Éthiopiens  ne  pouvoient  enlever  aux 
Perfes  le  commerce  de  la  foie;  ceux- 
ci  par  le  voifinage  de  rindie  atti- 
rant cette  marchandifè  dans  leurs 
ports.  Ils  nepouvoient  non  plus  pé- 
nétrer dans  la  Perfe,  qu'après  un 
long  &  pénible  voyage  au  travers 
des  fables  &  des  vaftes  déferts  de 
l'Arabie.  Cette  mcme  raifon  mit 
JÊfîmiphée  hors  d'état  de  tenir  paro-. 
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avoir  affermi  fa  puii&nce  ,  réitéra  Justiwem- 
fouvent  à  Juftinien  la  même  pro-  ^^*  ^J'* 
meflè  :  il  fe  mit  même  une  fois  en 
marche  ;  mais  bien-tôt  les  difficul- 
tés le  rebutèrent ,  &  il  revint  fur 
fes  pas.  Ce  fut-là  tout  le  fruit  que 
Juftinien  retira  de  cette  ambaffade. 
Quelque  temps  après  Caïfe  laiflant 
le  commandement  de  fpn  pays  à  fes 
deux  frères ,  (è  retira  à  Conftanti- 
nople  avec  un  grand  nombre  de  fes 
fujets  ,  &  reçut  de  TEmpcreur  le 
gouvernement  de  la  Paleftine. 

Cependant  Alamondare  ,   après      ^^^^^ 

les  courfes  qu'il  avoit  faites  durant    Les  Perfcs 

rhiver  ,  étoit   retourné  en  Perfe.  v^^^^  '*^"* 

Il  rafliira  Cabade  qui  fembloit  avoir  pro^c.%erf,  L 

'    perdu  couraee ,  lui  reprëfèntant  ce  que  '  •  ^-  '  8. 

•^  I   -  J  •     '^     1       T>  •       MaUldP.69; 

3j  le  moyen  de  vaincre  les  Romams  ^o.     '^ 
3>  n'étoitpas  de  les  combattre  en  Mé-  Jonuderegn. 
Jl$yy  potamie ,  où  leur  frontière  étoit^"^^^^ 
3>  défendue  par  des  places  fortes  & 
»  de   nombreufes  garnifons  ;    qu'il 
D>  falloit  aller  les  attaquer  au-delà 
»  de  l'Euphrate  dans  le  coeur  de 
»  leurs  États ,   où  l'on   trouveroit 
^>  des  villes  ouvertes  &  (ans  défenfe; 

E  ij 


dby  Google 


JuSTINIEN. 

Ail.  jji. 


loo         Histoire 

o  que  pour  fë  rendre  maître  d* An* 

>  tioche  capitale  de  rOrient,  il  ne 

feroit  befoin  que  de  fe  préfenter  ; 
o  que  cette  ville  voluptueufe,.  oc-^ 

cupée  fans  cefle  de  fêtes  &  de 
o  fpeftacles ,  ne  craignoit  rien  moin5 
o  qu'une  attaque  foudaine.  Prince , 
3  lui  dit-il ,  vous  verrez  à  vos  pieds 
3  toutes  les  richefles  d'Antiocne  & 

fes  habitans  enchaînés ,  avant  quQ 

les  troupes  Romaines  cantonnées 
o  en  Méfopotamie,  ayent  reçu  Iç 
o  premier  avis  de  notre  paflage.  Jç 

connois  le  pays  ;  je  conduirai  vo- 
o  tre  armée  par  la  route  la  plus  sûre 
•3  &  la  plus  commode  53^  Cabad$ 
encouragé  par  ce  confeil,  nomma 
pour  général  Azarethès,  guerrier 
vaillant  &  habile  ;  il  ne  voulut  ce^ 
pendant  lui  donner  que  quinze  mille 
nommes  ;  mais  c'étoient  les  meil^- . 
leures  troupes  de  la  Perfe.  Alamon-^v 
dare  fut  chargé  de  la  conduite  de 
l'armée.  Les  Perfes  paflèrent  TEu- 
phrate  en  Afïyrie,  &  remontèrent  le 
long  du  fleuve  vers  la  Commagène. 
Bélifaire  qui  étoit  en  Méfopotamie 
vers  Nifibe ,  n'eut  pas  plutôt  appris 
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leur  marche,  qu'il  garnit  de  foldats 
les  places  du  pays  pour  les  mettre  Justtwien. 
en  état  de  défenfe,  en  cas  que  Caba-  An.  55U 
de  les  fit  attaquer  pai:  une  autre  ar- 
mée. Ayant  enfuite  raflemblé  le 
reftede  fes  troupes,  il  paflà  l'Eu- 
phrate  à  Samo(ate  &  marcha  en  dili- 
gence à  la  rencontre  des  ennemis. 
Il  avoit  avec  lui  vingt  mille  hom- 
mes ,  dont  deux  mille  étoient  Ifau- 
res  &  Lycaoniens.  Les  chefs  de  la 
cavalerie  étoient  les  mêmes,  qu'à 
la  bataille  de  Dara.  Pierre  comman- 
doit  Tinfanteric  ;  Longin  &  Stépha- 
nace  les  Ifàures.  Aréthas  joignit 
l'armée  avec  cinq  mille  Sarrazins. 
Béhfaire  marcha  jufqu'à  Barbalifle 
près  de  Chalcis,  dont  les  ennemis 
n'étoient  éloignés  que  de  cinq  lieues. 
Ils  campoient  au  pied  d'un  château 
nommé  Gabbule  ;  &  de  craintes  de 
furprifè  ils  avoient  femé  des  chauC- 
lès-trapes  autour  de  leur  camp ,  ne 
laiflant  qu'un  feulpaflàge.  Sunica  à 
la  tête  d'un  corps  de  quatre  mille  ca- 
valiers ,  s'avança  jufque  fur  leurs 
derrières ,  fans  en  avoir  reçu  d'or- 
dre, &  tomba  fur  une  troupe  da 
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Perfès  qui  pilloient  le  pays.  Il  tM 
JpstiNiM.  les  uns,  &  enleva. les  autres  pour 
'^^  ^î'*  cft  tirer  des  lumières  fiar  les  defleins 
de  Pennemi.  Belifake  fçue  mauvais 
gré  à  Sunica  d'avoir  agi  fans  ordre  ; 
&  ce  général  févere  fur  Tobièrva- 
tion  de  la  difcipline  »  alloit  lui  ôter 
le  commandement ,  lors  qu'Hermo* 
•  gène  arriva  avec  un  renfort  de 
quatre  mille  hommes.  Celui-ci  oh- 
tint  grâce  pour  Sunica.  Azaréthès 
&  Alamondare  furpris  de  la  dili-^ 
gence  de  Bélifaire,  râbhirent  de 
retourner  fur  leurs  pas  :  mais  avant 
que  de  pâartir  y  ils  eurent  la  hardieflè 
de  forcer  pendant  la  nuit  le  château 
de  Gabbule,  qu'ils  pillèrent;  & 
chargés  de  butin  ,  traînant  à  leur 
fuite  les  prifbnniers  >  ils  regagne-^ 
rent  l'Euphrate  ,  &  marchorent 
le  k)ng  du  fleuve  qu'ils  avoieot  à 
leur  gauche.  Les  Romains  les  fui-* 
voient  à  la  diflance  d'une  journée  » 
en  forte  qu'ils  campoient  tous  les 
foirs  où  les  Perfes  avoient  campé  la 
nuit  précédente.  Bélifâire  ne  vou- 
loit  pas  les  atteindre,  fe  conten- 
tait de  les  faire  fortir  des  terres  de 
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FEnapire ,  fansi  avoir  exécuté  leurs 
pxG^ets.  Mâh  coûte  Parmée,  tout  Josïwwm^ 
les  officiejTS  que  les  foldats  ,  btvk-  ^  ^^^ 
laient  d'impatience  d'en  vaûr  aux 
mains  ;  8^  n'ofànt  réfîfbr  çn  faoe  è 
l^r  géuéraU  ils  murmuroient  ea 
feçret ,  &  le  taxolmt  de  lâcheté.  XLin. 

Les  Perfes  pourfuivis  de  fi  près,  fSicoL* 
ne  cherchoient  qu'à  pafler  le  fleuve^  battre, 
Ds  campèrent  vis^à-vis  de  Callinir 
que ,  &  Bâifaire  à  Si^ra ,  trois  ou 
quatre  lieues  au-delEis,  Le  lende^ 
jBain  les  Romains  s'étant  mis  en 
marche  de  grand  matin ,  arrivèrent 
au  moment  que  ies  Perfes  décam- 
poient.  Cétoit  la  veille  de  Pâques, 
qui,  cette  année  tomboit  au  vingtiè- 
me d'AvriL'  Ce  jour^là  les  Chré- 
tiens obfervoîent  jufqu'au  foir  le 
jeûne  le  plus  rigoureux,  dont  les 
armA^  même  ne  fe  diipenfoient  pas. 
Bélifaire  avoir  pour  maxime  de  ne 
jamais  rifquer  une  bataiUe,  lorf- 
qu'il  pouvoir  réuflîr  fans  tirer  l'é- 
pée.  Voyant  fes  foldats  impatiens 
de  combattre ,  il  les  aflèmWa  pour 
leur  faire  entendre  que  cette  ardeiir 
ftoit  tout-à-fait  inçonfîdérée  :  Qu^eft^ 
E  iv 
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il  befoin ,  leur  dit*il ,"  de  verfer  notre 
JvSTjnitV' Jan^  f  la  terreur  a  déjà  vaincu  Us 
•^^  f}<*  cnnemii.  ïls  fuient  ,  pourquai  donc 
entreprendre  de  les  mettre  en  fuite}  La 
m6loire  eji  entre  nos  mains  ;  nous  vou- 
lons nous  en  dejfaijîr  &*  Vahandonner 
au  hasard  d^une  bataille.  Dieu  refufe 
fonfecours  aux  téméraires  qui  fejet^ 
tent  de  gayeté  de  cœur  dans  le  péril. 
Quifçaitjî  le  défefpoir  n'infpirerapas 
de  nouvelles  forces  aux  ennemis ,  tan- 
dis que  les  nôtres  font  affbiblies  par  It 
jeune  Gr  par  la  fatigue  £une  longue 
marche  ?  Toute  l'armée  rinterrompt 
par  des  cris  ;  les  plus  féditieux , 
confondus  dans  la  foule,  Tacca- 
blent  d'injures.  Plufieurs  officiers, 
par  une  folle  aîFedation  de  bra- 
voure, imitent  Tinfolence  du  fol- 
dat.  Bélifaire  voyant  qu'il  étoit  im- 
poflîble  de  réfifter  à  cette  fdhgue 
impétueufe  ,  &  voulant  du  moins 
fauver  l'honneur  du  commande- 
ment ,  change  de  langage  :  Je  vou- 
lois  éprouver  votre  courage  ,  leur 
dit-il ,  je  fuis  content ,  camarades  , 
&*  vous  allex  Vêtre.  Combatte^  avec 
autant  d^ ardeur,  que  vous  d%mande% 
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la  bataille.  Il  range  fon  infanterie  au 
bord  du  fleuve;  il  pofte  à  Faîle Justiniiin 
droite  Aréthas  &  fes  Sarrafins;  il  A^  H'* 
fe  place  au  centre  à  la  tête  de  fa 
cavalerie.  Azaréthès  de  fon  côté 
anime  fes  gens  par  la  néceflîté  de 
vaincre  ou  de  mourir  ;  il  pofte  les 
Perfes  à  Taîle  droite ,  les  Sarrazins  à 
l'aîle  gauche,  &  fait  fonner  la  charge. 

On  fe  battit  d'abord  à  coups  de  xliv. 
flèches ,  en  quoi  les  Romains  avoient  caiiSiV 
l'avantage.  Les  Perfes  ctoient  plus 
adroits  &  tiroient  plus  vite:  mais 
leurs  traits  rencontrant  de  fortes 
cuiraflès  ,  des  cafques  &  des  bou- 
cliers à  l'épreuve ,  n'y  pouvoient  pé- 
nétrer; au  lieu  que  les  arcs  des  Ro- 
mains tendus  avec  plus  de  force  par 
des  bras  plus  vigoureux,  décochoient 
des  flecnes  meurtrières;  les  Perfes 
n'ayant  point  d'armes  défenfives,  ou 
n'en  ayant  que  de  mauvaifeSr  Dans 
tes  intervalles  des  décharges,  des 
cavaliers  s'avançoient  de  part  & 
d'autre  entre  les  deux  armées ,  &  fai- 
fqient  parade  de  leur  valeur.  Du 
côté  des  Perfes  Andrazès  &  Naamaa 
fils  d'AlamojKlare  furent  tués  daM 
\    Ev 
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pes  combats  finguUers.  Du  côté  des 
JosTiNii».  Romains  Stephanace  y  perdit  la  vie , 
An»  JJï»  &  Abrus  Capitaine  Sarrafin  fut  fait 
prifonnier.  Enfin  les  armées  fe  mê- 
lèrent :  les  deux  tiers  du  jour  étoient 
déjàpafles,  &  la  viâoire  étoit  encore 
indécife ,  lorfque  les  plus  braves  de€ 
f  erfes  s'étant  réunis  pour  former 
un  efcadron»  fondirent  fur  l'aîle 
droite  où  étoit  Âréthas  avec  fe$ 
Sarrazins  ;  ceux-ci  prirent  fî  promp- 
tement  la  fuite-,  qu'ils  donnèrent 
lieu  de  les  (bupçonner  de  trahifon. 
La  terreur  fe  communiqua  aux  Ifau- 
res  &  aux  Lycaoniens  ;  c'étoient 
la  plupart  des  payfans ,  tirés  de  la 
charrue ,  &  qui  n'avoient  jamais  vu 
d'ennemis;  ils  ne  firent  pas  même 
ufage  de  leurs  armes  ;  ils  avoient 
cependant  crié  plus  haut  que  les  au- 
tres pour  demander  la  bataille  & 
pour  infulter  Bélifaire.  Us  périrent 
prefquetous,  foit  par  Tépée  des  en-^ 
nemis ,  foit  dans  l'Éuphrate  où  ils  fc 
précipitoient ,  efpérant  de  le  paflèr 
a  la  nage.  Les  rerfès ,  après  avoir 
rcnverfé  ces  efcadrons,  enveloperent 
Kcavalerie  Romaine  &  k  prirent  à 
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dos.  £lle  fît  peu  de  rédibnce  ;  1^ 
plus  grande  j^rtie  fç  jetta  dan«  h  }v$nviEv. 
fleuve  &  gagna  les  ifles  yoUine^ ,  Ah^  5}u 
tandis  que  le$  plus  vaillans  au  nom^ 
t>re  de  huit  cents  difputoient  encoro 
le  terrein,  &  verdoient  twen  cher 
leur  vie.  Avec  eux  périt  Afçon  . 
qui  ne  céda  de  combattre  jufqu'a\;| 
dernier  foupir*  Bâif^re  accompa*- 
gné  de  Sunica  &  de  Simonas  tint 
ferme  dans  fon  pofte ,  8c  repoufla 
toutes  les  attaques,  tant  qu'il  fut 
féconde  de  la  valeur  d'Afcan.  Mais 
^rès  la  perte  de  ce  brave  o^cier , 
il  fe  retira  dans  le  gros  de  l'infante- 
yie,  qui  fous  la  conduite  de  Pierre 
n'avoit  pas  encore  été  entamée.  Bé- 
lifaire  ipit  pied  à  terre  ^  comman* 
4a  aux  autres  cavaliers  d'en  f^re  au- 
tant.Ce  bataillon,  quoique  peu  nom* 
breux ,  ayant  reculé  jufqu'au  bord 
du  fleuve  pour  n'être  pas  enveloppé, 
foutint  avec  un  courage  opiniâtre 
tous  les  efforts  des  aflàillans*  Il  n9 
fut  pas  r  ^iïîble  de  le  rompre  ;  ferré« 
corps  contre  corps,  hérifles  de  pi- 
ques ,  couverts^  de  leurs  boucliers , 
^  Roniains  moatroient  de  toute» 
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parts  un  front  redoutable  ;  &  pot* 
JoSTiNiiH.  toient  plus  de  coups  qu'ils  n'en  re- 
An*  J3I.  cevoienté  En  vain  les  cavaKers  Per- 
fes  s'abandonnèrent  fur  eux  à  plu- 
fieurs  reprifes  ;  ils  furent  autant  de 
fois  forcés  de  tourner  bride  ;  les  che- 
vaux épouvantés  du  bruit  des  bou- 
cliers ,  que  les  Romains  frappoient 
de  leurs  épées ,  fe  cabroient  &  ren- 
verfoient  leurs  cavaliers.  Dans  ce» 
chocs  réitérés  on  tua  aux  Perfes  deux 
officiers  généraux ,  &  Sunica  fit  pri- 
fonnier  Amerdac  ,  renommé  pour 
fa  valeur ,  après  lui  avoir  abbatu  le- 
bras  d'un  coup  de  fabre.  On  pou^-- 
fiiivit  même  les  Perfes  l'efpace  de 
deux  mille  pas.  Mais  la  nuit  étant 
furvenue ,  les  eombattans  fe  fépare- 
rent.  Les  Perfes  retournèrent  à  leur 
camp ,  Se  Bélifaire  ayant  trouvé  un- 
bateau  fe  retira  dans  une  ifle  du 
fleuve  ,  où  un  grand  nombre  de 
fiiyards  s'étoient  fauves  à  la  nage. 
Le  lendemain  les  habitans  de  Calli- 
nique  leur  envoyèrent  des  barques 
pour  les  tranfpprter  dans  leur  ville* 
Les  Pèrfcs  fe  remirent  en  marche  ,. 
tçrès  avoir  dépouillé'  les   morts^^ 
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entre  lefquçls  ils  ne  trouvèrent  pas  .^ 

moins  de  leurs  foldats  que  d'enne-  JusTimEK^ 
mis.  ^  An.nî* 

Quoique  cette  bataille  eut  coûté  ^^^cîhh 
beaucoup  de  fang  aux  Perfes ,  elle  «ai  reçu  «le 
étoit  fans  doute  glorieufe  à  leur  Cabadci. 
chef.  Il  avoit  défait  une  cavalerie 
prefque  double  de  la  fienne ,  &  rem- 
porté un  avantage  fur  un  général , 
auquel  on  pouvoit  même  céder  fans 
honte.Toutefois  au  lieu  d'une  récom*- 
penfe  il  ne  trouva  qu'ingratitude  au^ 
près  de  Cabade.  C'étoit  en  Perfe  une 
"ancienne  coutume  ,  qu^une  armée 
prête  à  partir ,  pafiat  en  revue  de- 
vant le  Roi  ;  &  que  chaque  foldat 
jettât  en  paffant  une  flèche  dans  des 
corbeilles ,  qu'on  fcelloit  enfuite  du 
fceau  royal.  Au  retour  de  l'expé- 
dition,  l'armée  défiloit  encore  en 
préfenee  du  prince ,  &  chaque  fol- 
dat reprenoit  une  flèche  dans  ces 
corbeilles.  On  jugcoit  du  nombre 
des  morts  par  les  flèches  qui  ref- 
toient.  La  première  fois  qu'Azare- 
thès  fe  préfenta  devant  le  Monar- 
que ,  Cabade  lui  demanda  s'il  avoit 
augmenté  le  domaine  de  la  Perfe  pajt 
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la  prife  de  quelque  ville ,  ayant  pro- 
Jdstimicm*  mis  avec  Âlamondare  '  de  faire  la 
An.  yji,  conquête  d'Antioche.  Azarethès  re- 
pondit qu'il  n'avoit  point  pris  de 
ville  ;  mais  qu'il  avoit  vaincu  Béli^ 
faire  9c  taillé  en  pièces  les  Romains» 
Cabade  fit  défiler  fon  armée  ;  8ç 
voyant  qu'il  reftoit  dans  les  cor-»» 
beilles  plus  de  flèches  qu'on  n^en 
avoIt  retiré,  il  jugea  qu'il  avoi( 
perdu  plus  de  la  moitié  de  fes  trou- 
pes. II  fit  au  général  de  vifs  repro- 
ches d'avoir  acheté  fi  cher  un  fuc- 
cès  fi  équivoque  ;  &  depuis  ce  mo- 
ment il  le  traita  avec  le  dernier  mé-*- 
pris. 

Cabade  fit  auflî-tôt  partir^  troîg 

Autre  expé-  autres  généraux ,  du  nombre   deC 

aition   Hes   qucls  étoit  Mermâroës ,  avçc   un^ 

ûrmlûk.^'""  nouvelle  armée ,  pour  attaquer  k$ 

places  de  la  Méfopotamie,  Ils  aile* 

rent  aflîéger  Abgerfàte,  fortereflfç 

de  rOfrhoëne ,  bâtie  autrefois  pai: 

un  Abgare  dont  elle  confervoit  1^ 

nom.  La  garnifon  fe  défendit  di| 

haut  des  murs  à  coups  de  traits  >  &  U  , 

en  cout^  la  vie  à  mille  Perfes.  Lorf- 

que  les  flèches  furent  épuifées  >  oa 
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fît  ufàge  de  frondes ,  qui  abattirent 
encore  un  grand  nombre  d'enne^  J^^^ni^** 
mis.  Les  Perfes  ainfi  maltraites  pri-  ^"'  ^J^* 
rent  le  parti  de  pratiquer  un  lou- 
terrein  qu'ils  pouffèrent  jufque  fous 
la  muraille.  Les  habitans  en  ayant 
euconnoiflànce,  contreminerent  de 
Jeur  côté  &  rencontrèrent  les  tra- 
vailleurs ,  qu'ils  maflàcrerent.  Mais 
pendam  qu'ils  fe  battoient  fous  ter- 
re, les  Perfes  s'emparèrent  de  là 
place  par  efcalade ,  &  paflèrenc  au 
fil  de  l'épée  les  foldats  &  les  habi- 
tans dont  il  n'échappa  qu'un  très- 
petit  nombre. 

Hermogènc  après  la  bataille  de.,,??:^^* 

r>  tf    -  •    5     •    ^  tj-c^  Bcliiàirc  rat* 

Calhnique  avoit  écrit  a  1  Empereur ,  pçiu. 
qui  pour  être  mieux  inftruit  du  dé-  Proc.Per/.i. 
tail,  envoya  fur  les  lieux  Conftan-  Mauu'f.yu 
tiole.  Sur  le  rapport  de  celui^ri  , 
Juftinien  rappella  Bélifaire ,  qui  ne 
fut  jamais  oiçn  fervi  par  les  cour- 
tifàns.  Il  donna  ordre  à  Sittas  qui 
commandoit  en  Arménie ,  de  venir 
prendre  le  commandement  des  trou- 
pes de   Afiîfopotamie.   Cependant 
Alamondare   demanda  aux   gêné- 
i:aux  Romains  dos  paffeports  pour 
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,  ,„  le  diacre  Sergius  ,  qui  portok  i 
JtrsTiNiEN.  l'Empereur  des  propohtioiis  de 
An.  55  u  paix.  Juftinien  dilpofé  à  profiter 
de  cette  ouverture,  renvoya  Sergius 
avec  des  préfens  pour  Alamondare. 
Il  en  envoyoic  aufli  à  Cabade,  & 
l'Impératrice  à  la  Reine.  Rufin  Se 
Stratège  furent  chargés  de  la  négo- 
ciation ,  &  étant  arrivés  à  Édefle , 
ils  firent  fçavoir  au  Roi  qu'ils  at- 
tendoient  fes  ordres  pour  aller  trai- 
ter avec  lui.  Cabade  ne  fe  prefla  pas 
de  les  mander  ;  il  formoit  de  nou- 
velles entreprifes. 
XLvni.  Un  corps  de  fix  mille  Perfes  étoit 
•Romaimtn^^^^P^  fur  les  bords  du  Nymphée 
Méfopota-  près  d'Amide ,  dans  le  deffein  d'al- 
ler attaquer  Martyropolis  ,  qui  en 
eft  à  dix  lieues.  Buzès  &  Béfas  qui 
commandoient  dans  cette  place  en 
ayant  eu  avis ,  fortirent  à  la  tête  de 
la  garnifon  &  marchèrent  aux  en- 
nemis. Lorfque  le  combat  fiit  en- 
gagé, ils  feignirent  de  prendre  la 
fuite  ;  mais  en  bon  orare  &  fans 
rompre  leurs  rangs.  Les  Perfes  s'é- 
tant  débandés  dans  la  pourfuite ,  ils 
retournèrent  fur  eux,  &  entuereat 
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ideux  mille ,' enlevèrent  leurs  enfei- ^ 

gnes  ,   &  firent  leurs  commandans  Jostiniî»; 
prifonniers.  Les  autres  fe  noyèrent         ^^^* 
dans  le  Nymphce.  Les  Romains  dé- 
pouillèrent les  morts  &  revinrent  à 
Martyropolis. 

En  Perfarménîe  Dorothée  battît     5"^'^ 
les  Perles  en  plufieurs  rencontres  ,  nicnu, 
&  leur  enleva  plufieurs  châteaux.  Il 
ne  fut  arrêté  que  par  une  fortereflè 
conftruite  fiir  une  hauteur ,  dont  le 
chemin  étoit  fi  étroit  qu'il  n'y  pou- 
voit  pafler  qu'un  feul  homme.  C'é- 
toit  par-là  que  les  habitans^  venoient 
puifer  de  l'eau  dans  une  rivière  qui 
couloit  au  pied  de  la  hauteur.  Les  "^ 
marchands  du  pays  avoient  retiré 
tous  leurs  effets   dans  cette  place. 
Dorothée  ayant  fermé  le  paflàge, 
les  força  par  la  foif  à  fe  rendre ,  à 
condition  qu'ils  auroient  la  vie  fau- 
ve. Les  richeffes  dont  la  fortereflè 
étoit  remplie ,  furent  dépofées  entre 
les  mains  du  chambellan  Narsès  , 
que  l'Empereur   envoya  pour   les 
tranfporter  à  Conftantinople.  r 

Cabade  défefpéré  de  ces  revers  fit    Attaque  rfe 
dire  à  fes  généraux  qu'il  leur  défen-  ^^"y^®^^" 
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f  doit  de  revenir  en  Perfe ,  qu'ils  n'euf^ 

JusTiNiïK.fent  pris  Martyropolis-  Ils  allèrent 
An.  J31.  donc  attaquer  cette  ville ,  &  mirent 
Vroe.  Ferf.  L  tout  en  ufage  pouT .  s'eu  emparer^ 
Maieîap.yu  ^^^  aflîégés  fe  défendoient  avec  cour 
•rage.  Cependant  comme  leurs  mu- 
railles étoieut  foibles  en  pluGeurs 
endroits  >  &  que  d'ailleurs  iU  étoienc 
mal  pourvus  de  vivres  &  de  ma- 
chines, ils  ne  fe  flattoient  pas  de  te- 
nir long-temps.  Sittas  ctoit  camp^ 
à  quatre  ou  cinq  lieues  avec  fon  ar- 
mée; mais  avec  des  forces  trop 
inégales,  pour  hazarder  une  ha* 
taille.  Un  feul  homme  répara  tous 
ces  défavantages.  Un  ingénieur  Ro- 
main, Qui  s'étoit  enfermé  dans  1^ 
place ,  iç^  rendre  -inutiles  tous  les 
aflauts ,  toutes  les  mines  des  aflié- 
geans.  Il  oppofott  aux  tours  que 
les  Perfes  élevoient  pour  battre  la 
ville ,  des  tours  encore  plus  hautes. 
Faïue  de  machines  à  lancer  de^ 
pierres ,  il  déAioliflbit  les  édifices  & 
en  faifoit  tranfporter  les  colonnes 
fur  la  muraille ,  d'où  les  précipitant 
fur  le3  ennemis ,  il  en  écrafoit  un 
grand  nombre.  Les  Perfes  faifant 
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tous  les  jours  de.  nouvelles  pertes, 
commençoient  à  craindre  que  Sittas  J^stimiim- 
ne  devînt  aflfez  fort  pour  les  enve-  -^^  î^'» 
lopper*  Efam  ces  conjeâures  >  ils 
furent  encore  frappes  d'une  autre 
crainte.  Un  de  leurs  efpioos>  qui  les 
trabiflbit,  vint  avertir  Sittas  que  les 
Perfes  attendoient  un  grand  ren- 
fort de  Huns.  Sittas  après  s'être  af- 
furé  de  la  vérité  de  cet  avis ,  en- 
gagea l'efpion  à  force  d'argent  à 
retourner  au  camp  des  Perfes ,  pour 
dire  au  général ,  que  les  Huns  le 
trompoient ,  &  qu'ils  s'étoient  laiifës 
corrompre  par  les  Romains ,  pour 
l'attaquer  au  lieu  de  le  fecourir.  Ce 
faux  avis  jettoit  le  général  ennemi 
dans  de  mortelles  inquiétudes. 

Tant  de  mauvais  fuccès  caufoient  i^^^t^^  c$m 
à  Cabade  beaucoup  de  dépit.  On  tade. 
attribua  au  chagrin  qu'il  en  conçut  ^''^^j  ^^'"^^ 
la  paralyfîe  d©nt  il  fut  attaqué  le  î  Je.  9.' 
hpitiéme  de  Septembre.  Perfuadé  ^^f  J'-  '•  ^ 
qu  u  ne  releveroit  pas  de  cette  ma-  pagi  ad  Bar. 
ladie,  il  fit  venir  Mébodès,  feigneur  HerheiothibL 

n     r  •  «t  '    r        •      »      t    Or.  Chofrocs». 

Perle,  en  qui  il  mettoit  la  prmcipale  j^jernani  bibi 
confiance.  Il  lui  déclara  qu'avant  ré-  Or.  T.  j.  ;• 
iblu  de  laiflèr  fk  couronne  a  Chof-  ^^^' 


dby  Google 


tî6  Hl5    TOIRK 

roës  le  troifiéme  de  (es  fils,  il  craî-* 
JusTiNiiN.  gnoit  qu'après  fa  mort  fes  inten- 
^^•5S^*  tions  ne  fuflènt  pas  fuivies.  Mette^* 
moi  feulement  entre  les  mains  ^  lui 
répondit  Mebodcs,  un  aSe  authen^ 
tique  de  vos  dernières  volontés  ;  je  fuis 
bien  sûr  que  les  Perfes  noferont  le 
contredire.  Cabade  lui  diéta  un  tet 
tament  par  lequel  il  déclaroitChoC- 
roës  fon  fuccefleur  ;  &  mpurut  le 
cinquième  jour  de  fa  maladie,  après 
un  règne  de  quarante  &  un  ans.  La 
cérémonie  des  funérailles  étant  ache- 
vée ,  Çaosès  l'aîné  de  fes  fils  pré- 
*  tendoit ,  félon  la  coutume,  monter 
fur  le  trône  par  le  droit  de  fa  naif- 
lance  :  Mébodès  s'y  oppofa ,  difant 
que  nul  titre  ne  donnoit  droit  à  la 
couronne  de  Perfe ,  fans  le  fufFrage 
des  Seigneurs  de  la  nation*  Caoscs 
fe  croyant  affuré  de  l'afFedion  pu- 
blique, confentit  à  féledion  pro- 
pofée.  On  aflembla  la  noblefle  du 
royaume.  Tous  les  vœux  fe  réu- 
niÔbient  en  faveur  de  Caosès.  Mais 
lorfque  Mébodès  eût  fait  la  ledure 
du  teftament  de  Cabade ,  ce  Prince 
abfolu  &  redoutable  régnoit  encore 
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avec  tant  d'empire  fur  les  efprits,      1      im^ 
que  tous  d'une  voix  unanime  pro-  Jdstinieh* 
clamèrent  Chofroës  roi  de  Perfe.  An,  fji» 
L'hiftoire  l'appelle  le  grand  Chof- 
roës. Les  Orientaux  lui  donnent  le 
furnom  d'Anoufchirvan ,  qui  figni- 
fie  amc  genercM/e.  C'eft  l'Alexandre 
des  Perfes.  Ds  le  préférèrent  pour 
fes  viâoires ,  fa  grandeur  d'ame  & 
fa  haute  fagefle   à  tous  fes  prédé- 
cefleurs ,  fans  en  excepter  Cyrus. 
Il  fut  honoré  du  furnom  de  Jujie, 
titre  plus   glorieux  pour   un   fou- 
verain  que  celui  de   grand.  Telle 
eft  ridée  que  les  hiftoriçns  Orien^ 
taux   donnent   de    Chofroës.   Les 
auteurs  Grecs  contemporains ,  font 
de  ce  Prince  un  portrait  bien  dif- 
férent. Ne  pouvant  lui  refufer  les 
qualités  du  Conquérant ,  ils  lui  at- 
tribuent les  vices  les  plus  odieux  du 
Monarque-,  Tinjuftice  ,  la  cruauté, 
l'avarice,  la  pçrfidie.  Ses  vidoires 
ont  fait  tant  d'honneur  aux  Perfes 
&  tant  de  mal  aux  Romains ,  qu'on 
doit  également  fe  défier  de  la  flat- 
terie des  uns  &  de  la  haine  des  au- 
tres» Le  çaraâère  de  Chofroës  çft 
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^'  un  problême  infoluble.  Tant  il  eft 

JpsTwiEN.  dangereux  pour  un  Prince  jaloux  de 
An.  J3X.  £g^  gloire ,  d'irriter  une  n^ion  fça- 
vante,  qui  fçait  parler  à  la  poftérité^ 
Quoiqu'il  foit  injufte  de  s'en  rap- 
pojTter  à  des  témoins  ennemis ,  je 
liiis  cependant  forcé  de  fuivre  ici 
les  écrivains  Grecs ,  feuls  monu- 
mens  que  j'aie  entre  les  mains.  Mais 
j^avertis  d'avance  que  je  me  défie 
moi-même  de  tous  les  traits ,  dont 
ils  hoirciflènt  les  aftions  de  Ghof- 
roës.  Je  ne  puis  toutefois  omettre 
un  récit  d'Agathias,  qui  porte  beau- 
coup de  caraâères  de  vérité,  Chof- 
roës  avide  de  toute  forte  de  gloire , 
fe  piquoit  de  Philofophie  :  il  avoit 
fait  traduire  les  ouvrages  de  Platon 
&  d'Ariftote.  Sept  des  plus  célèbres 
Philofophes  de  l'Empire  ,  qui  ne 
pouvoient goûter  les  dogmes  delà 
religion  Chrétienne ,  &  qui  crai- 
gnoient  la  rigueur  des  édits ,  fe  joi- 
gnirent cnfemble  pour  pafler  en  Per- 
le. Comme  ils  ne  connoiflbient  la 
Perfe  que  par  la  Cyropédie  ,  & 
qu'ils  étoient  prévenus  des  brillan- 
tes idées  de  Platon ,  ils  s'attendoient 
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à  vivre  heuretix  dans  un  pays  où 
ils  verroient  un  roi  Philofopne  ,  &  Justimiim. 
des  fujets  fans  doute  vertueux.  ^^*  ^î'« 
Chofroës  reçut  avec  complaifance 
cette  fcavante  colonie  ;  il  les  admit 
dans  fa  familiarité  la  plus  intime. 
Mais  ils  ne  furent  pas  long-temps 
à  revenir  de  leur  enchantement.  Ils 
$\ppeçurent  bien-tôt  que  l'aflFeda- 
tion  de  Pholofophie  n'étoit  dans  le 
Prince  qu'une  vanité  frivole ,  qu'il 
n'entendoit  rien  à  leurs  fublimes 
fpéculations ,  &  qu'à  la  place  des 
préjugés ,  dont  il  fe  prétendoit  af- 
franchi ,  il  avoit  reçu  dans  fon  ame 
tous  les  vices  d'une  éducation  vo- 
luptueufe  &  d'un  orgueilleux  def^ 
potifme.  Ses  fujets  leur  parurent 
la  nation  du  monde  la  plus  cor- 
rompue ,  qui  ajoûtoit  aux  défordres 
communs  à  tous  les  peuples,  des 
ufages  monftrueux  &  contraires  à  la 
nature.  Ils  réfolurent  de  retourner 
dans  leur  patrie.  En  vain  le  Roi 
mit  tout  en  œuvre  pour  les  retenir  ; 
ils  aimoient  mieux  mourir  en  met- 
tant le  pied  fur  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  que  de  vivre  honorés  au  mi- 
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S!! ^^  lieu  des  Perfes.  Ils  retirèrent  néan-^ 

JuStinien.  moins  de  leur  voyage  un  fruit 
An.  531.  très-précieux  à  des  nommes  entêtés 
d'Hellénifme.  Dans  le  premier  traité 
que  Chofrocs  fit  avec  les  Romains, 
il  ftipula  en  leur  faveur  qu'ils  ne 
feroient  point  inquiétés  au  fujet  de 
la  religion  ;  &  fous  la  protedion  du 
roi  de  Perfe  ils  vécurent  tranquilles 
au  milieu  de  l'Empire.  Peu  de  temps 
après  Chofroës  le  crut  avantageu- 
fement  dédommagé  de  leur  perte. 
Il  y  avoit  à  Çonftantinople  un  mau- 
vais médecin  nommé  Uranius  ,  qi^î 
faute  de  fuccès  dans  fon  art ,  s'aviia 
d'arborer  l'étendart  de  la  Philofo- 
phie*  Etant  extrêmement  ignorant , 
il  choifit  le  Pyrrhonifme,  comme 
la  fede  la  plus  commpde ,  qui  fans 
aucun  frai^  d'étude  demandoit  feu- 
lement une  impudence  intrépide  , 
une  voix  forte  &  infatigable ,  une 
extrême  volubilité  de  langue.  Avec 
ces  heureux  talens,  qu'Uranius  poC- 
fèdoit  au  plus  haut  degré,  il  fe  fit  bien-- 
tôt  un  grand  nom.  Aflîs  tout  le  jouç 
dans  les  boutiques  des  libraires  ,  il  y 
4ébifpif  fçs  leçons  :  C'étoit  dan§  ce§ 

réduit^ 
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réduits  que  s'aflembloîcnt  alors  au 
fortir  de  table  les  Métaphyficicns  JrsTiKiiif^ 
de  Conftantmople*  Allumés  par  les  A».  Si^* 
vapeurs  du  vin  ou  de  la  mdancho- 
lie,  ils  y  traitoient  à  grand  bruit 
les  queftions  les  plus  relevées ,  fur 
la  nature  de  Dfeu ,  fur  réternité  du 
monde,  fur  Tunité  de  principe.  La 
dilpute  fe  tranchoit  toujours  par 
des  injures  ou  des  plaiiànteries ,  8c 
lès  décifions  d'Uranius  étoient  des 
oracles.  S'ennuyant  enfin  de  mé* 
prifer  les  richeUes ,  il  réfolut  d'eu 
eflayer  ;  &  fur  la  réputation  de 
Chofrocs  il  jugea  fott  fenfément , 
que  la  cour  de  ce  Prince  étoit  la  . 
feulé  au  monde ,  où  la  fortune  pût 
attendre  un  Philofophe  tel  que  lui. 
Il  s'infinua  par  intrigue  à  la  fuite 
d'un  Ambafladeur  que  l'Empereur 
cnvoyoit  en  Perfe.  La  gravité  de 
fon  maintien  &  la  fingularité  dé 
fon  extérieur  frappa  d'abord  le  Roi 
qui  voulut  l'entretenir ,  &  qui  fut 
charmé  de  la  profondeur  de  Ces 
connoiflances^  &  de  la  hardiefle  do 
fes  décifions.  U  le  mit  aux  prifes 
avec  les  Mages ,  qu'Uranius  dé- 
Tome  IX.  F 
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■  ■  concerta.  Il  le  combla  de  biens  8ii 

J«STinif K^  ^'^^^^^^s ,  ^  l(»:fqu'Uraniu8  fuft 

An.  fjï,  *  revenu  cQniQ^c  en  triomphe  ^  ÇonA 

taptinople,    le  Roi  entretint  avec 

lui   un   commerce    phiiofophiquet 

Uranius  ayant   ^  raconter  tant  de 

ip^ry^illes  ^  à  montrer  tafit   de» 

lettres  du  roi  de  Pejrfç ,  en  devint 

l?ea|Ucqup   pJbus  infupport^ble  ,   fit 

Çhofiroës  dem^ra  plus  ignorant  i 

^is  plus  préfomptueux  qu'aupara'j 

vant.   Tel  eft  le  récit  d'Agathias*, 

^  ïlevenons  bmx;  afFaircfii  de  Perfe, 

incurfionj    J^^  uouvçlie  de  h  ifn<?rt  de  Gabad^ 

des  Huns,     arj^iya  dçv^nt  Alartyropolis ,  dans  1q 

^i7c[' fi7iJ.'  Wmps  que  Sittas  &  Hermpg^ne.  trai- 

MaieUp.  7Î.  toientavecle  général  des  Perfes,pour 

^^'''j  ^^É  l'engager  à  lever  le  fiége.  Cet  éye^ 

mani.  nemeni;  jomt  a  la  cramt^  des  Huns  j, 

dt  con-fentir  Mernaéroës  à  s'éloigner 

^  à  délivrer  4es  pafFeports  aux  dén 

pûtes  qu'on  envoyoit  à  Chofroës» 

pour  lui  faire?  des  propofitions  dQ 

paix.  Les  Romains  donnèrent  pouç 

çc^ges  deux  officiers; de  marque,, 

IWirtin  &  Sénécius;  &  les  Perfes  fe^ 

^^approchèrent  de  Nifîbe.  A  peiqfl 

ûirenç"il?  jretiçés,  c^  les  Huns  S^ 
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bîrs  arrivèrent  devant  Martyropo- 
hs ,  comme  ils  en  étoient  convenus.  JusTimt». 
Ny  trouvant  plus  l'armée  des  Perfcs,  An,  $)u 
ils  le  répandirent  jufqi^  dans  la  fecotv 
de  Cilicie  &  dans  la  Commagene  ;  de 
portant  par-tout  k  ravage.  Us  avaiH 
cerent  jufqu'à  quatre  lieues  d'An^ 
tîoche.    Comme    ils    retournoienc 
chargés   de  dépouilles  ,  Dorothée 
les  attendirau  paflage  des  monta- 
gnes d'Arménie  ,  les  furprit  dans 
pludeurs  embufcades^  &  leur  enleva 
une  grande  partie  de  leur  butin. 
•  Les  troubles  excités  dans  la  cour      lhi. 
de  Perfe  au  commendement  du  nou-  ^o^f^^t'li^. 
veau  règne  ,  difpoferent  Chofroës  Proc.  Perf,  C 
à  écouter  les  propofitions  de  l'Em-  '/;  î** 
percur.  Hermogène  acconmagné  de  7^. 
kufin ,  df  Alexandre  &  de  Thomas ,  '^''P^^  f- 
allèrent  le  trouver  fur  le  bord  du  ^mrcJchr. 
Tigre.  Dès  qu'il  les  vit  arriver ,  il  ^'•''-  /«^^«f* 
donna  ordre  de  relâcher  les  deux-cib-^'/j^J;''  - 
otages.  Les  Ambaflàdeurs  s'étant  mi  ^Jfemë^ 
infinués  dans  Tefprit  du  Prince  par  '*'* 
des  adoirations  &  des  flatteries ,  qui 
ne  s'accprdoicnt  gueres  avec  Tan- 
cieniie  fierté  Romaine ,  Chofroës 
pcooiie  de  coflèr  la  guerre  à^  cesr 
Fij 
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■  conditions  :  Qu^on  lui  compttroit  on%t 

JoSTiNiEM.  millt  livres  JC or  i  que  le  commandant 
An.  f  ji.  ^^j  troupes  de  Méjopotamie  ne  réjide^ 
roit  plus  à  Dara ,  mais  à  Conjlantinç , 
comme  autrefois  ;  que  les  Romains  re- 
mettroient  à  Chofroës  les  forterejfes  de 
Pharange  &*  de  Bole ,  fans  qu'il  fât 
obligé  de  leur  rendre  aucune  des  pla^ 
ees  dont  lesPerfes  s'étoient  emparés 
dans  la  La^ique.  Les  Ambailàdeurs 
.  confentoicnt  a  tout ,  excepté  au  der- 
nier article  ;  ils  ne  ppuvoient ,  di- 
_     foient-ils  ,   rien   conclure   fur    ce 
'  point ,  fans  s'ctre  aflurés  de  Tinten- 
cioh  de  leur  Maîtrer  Choirons  leur 
accorda  pour  cet  effet  un  délai  de 
ibixante  &  dix  jours  ;  &  Rufîn  par-» 
tit  pour  Conftantinople ,  où  il  ob- 
tint le  confentement  de  TEmpereun 
Pendant  fon  abfeqce  le  bruit  courut 
en  Perfe  que  Juftinien  avoir  rçjetté 
/  4vec  indigqatioQ  les  conditions  pro» 

pofées,  &  qu'il  avoir  même  fait  mou» 
rir  Rufin.  Sur  cette  faufle  nouvelle , 
Chofroës  s'étoit  miç  en  marche  avec 
fon  armée  ;&  il  approchoit  déjà  de 
Nifibe,  lorfiju'il  rencontra  Rufin 
qui  xevenoit  en  Perfc  avec  r^^ré-. 
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ment  de  l'Empereur.  Cette  ville  fat 
choifie  pour  les  conférences ,  &  les  Justikiih. 
Ambafladeurs  y  firent  apporter  la-^^î^*» 
fomme  ftipulée.  A  peine  étoit-elle 
dépofée  dans  la  ville ,  qu'on  reçut 
un  contre-ordre  de  Juftinien,  qui 
révoquoit  la  permiflîon  qu'il  avoit 
donnée  de  céder  laux  Perfes  les  pla- 
ces de  Lazique.  Cette  variation  de 
EEmpereur  excita  la  colère  de  Chof- 
roës  ;  il  déclara  qu'il  n'entendroit 
plus  à  aucune  propofitidn.  Rufin,  au 
défefpoir  de  voir  le  traité  rompu , 
&  l'argent  entre  les  mains  des  rer^ 
fes,  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi;  le 
fuppliant  de  lui  remettre  cette  fom- 
me, &  de  fufpendre  fes  opérations 
militaires ,  julqu'à  ce  qu'il  eût  fait 
un  nouveau  voyage  à  Conftantino- 
ple  ;  quily  allait  de  fa  vie  fi  V  argent 
ne  lui  était  pas  rendu  j  Cr  quil  ef- 
ferait  amener  V Empereur  à  des  candi- 
tions  dam  le  Roi  ferait  fatisfait. 
Chofrôës  aimoit  Rufin  :  ce  négo- 
ciateur étoit  connu  à  la  cour  de 
Pcrfe,  où  il  avoit  été  député  plu- 
fîeurs  fois  ;  il  avoit  gagné  par  des 
préfens  l'amitié  de  Cabade  &  des 

F  iij 
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principaux  Seigneurs.  La  Reine 
•'^^'^^"'^''•inere  de  Chofroës  lui  étoit  auûi  très- 
•^^^*  favorable ,  parce  qu^ii  avcJit  contri- 
bué à  permader  à  Cabade  de  laif- 
ièr  la  couronne  à  Chofiroës  au  pré^ 
)udice  de  fes  aînés.  Elle  joignit  donc 
fes  inftances  à  celles  de  Rufin ,  2c 
obtint  de  fon  fils  qu'il  rendroit  l'ar- 
gent ,  &  qu'il  repafferoit  le  Tigre , 
pour  y  attendre  la  réponfe  de  Jufti- 
sien,  kufin  &  Hermogène  reprirent 
la  route  de  Conftantinople  >  &  les 
autres  Ambaflàdeurs  fe  retirèrent  à 
Dara  avec  les  onie  mille  livres  d'or. 
Jaloux  du  grand  crédit  de  leur 
collègue  auprès  de  Chofroës  >  ils 
écrivirent  à  la  Cour  que  Rufin  tr*- 
hiflbit  l'Empire.  Mais  l'Empereur , 
loin  d'ajouter  foi  à  cette  calomnie» 
tenvoya  bientôt  Hermogène  & 
Rufin  avec  des  propofitipns  qui 
furent  fur  le  champ  acceptées  par 
Chofiroës.  On  convint ,  qu'on  ren- 
droit de  bonne  foi  de  part  &  d'au* 
tre  toutes  les  places  priles  dans  cette 
guerre  >  ainfi  que  tous  les  prifon- 
niers  ;  que  les  fortere£fes  de  Pha- 
range  »  de  Bole  »  8ç  les  mines  de 
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Terfantiétôe  ï^oieàt   temiTcs  aux 
Perfes  ;    que  le   commandant  de  Jcstihiim^ 
MéTopoc^anié  ne  réfideroit  plus  à^«53i« 
Data;  qu'on  laîfikokauiclbéfîens, 
rétirés  à  Conftantinopte/Ia  liberté 
de  demeurer  dans  r£mpke»  ou  dé 
retourner  tn  Ibâriè.  Daâls  Taâe  du 
traite  >  les  <kux  Princes  fe  donnoient 
réciproquement  le  titre  de  Frète  ^  de 
prometcoiem  de  $'aider  mutuelle 
mette  de  troupes  ^  d'argent*  Ainfî 
fè  termma  cette  guerre  qui  durcit 
depuis  trente  ans*  Le  traké  ne  fut 
figné  qu'en  1-53.  Dagaris  qui  aVoit 
été  pris  en  Arménie  fut  échangé ,  St 
rendit  daiiç  la  fuite  des  f^kes  figtia?- 
lés  ',  U  défit  les  Huns  en  blufieurs  rén^ 
contres ,  &  les  chafTa  oes  province* 
qu'ils  infeftoient  par  leprs  courfes* 
Si  l'on  en  veut  croire  les  Auteurs 
Grecs ,  Chofroës  tenoit  de  fon  père     confpîrt^ 
ce  caradère  violent,   impétueux,  *l?»5°'»f'^« 
mquiel  qui  aVoit  feit  le  malheur  de  pf>oc,  p^r/x 
Cai^ade  &  de  Tes  fujets.  Dès  les  pre-*  h  ^*  ^i* 
mîers  mais  du  nouveau  règne ,  les 
feigneurs  de  la  Perfe  mécontens  du 
gouvernement ,  formèrent  lé  deffein 
de  iè  d(Hmer  un  autre  Roi.  Zamès  » 
Fiv 
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ui  ,  l 'Ml,  fécond  fils  de  Cabade ,  avoh  gagné 
JuSTiNiiM.  par  Tes  grandes  qualités  le  cœur  de 
•^?»  i}^* .  foute  la  nation;  mais,  félon  la  lotdu 
pays  /  la  perte  d'un  œil  le  rendoit 
innabile  à  porter  la  couronne;  Oo 
réfolut  de  la  donner  au  fils  de 
Zan^ès  ^  nommé  C^bade  ainfi  que 
fon  ayeul.  <^'étoit  un  eofeôt  dont 
Zam^  devoit  être  le  tuteur  ;  en* 
forfe  qu!une  longue  minorité  pro- 
cureroit  à  là  Perfe  toutes  les  dou- 
ceurs d'un  heureux  gouvernement, 
Zamès  donna  les  mains  à  ce  pro- 
jet ;  &  Toa  n'attendoit  plus  qu'une 
occafion  de  fe  défaire  de  Chofroe^^ 
lorfque  le  complot  fut  découvert» 
Chofroës  fit  maflàcrer  2^amès  & 
tous  fes  fireres  avec  leurs  enË^s 
mâles.  Les  Seigneurs  qui  avoient 
trempé  dans  la  confpiration  furent 
mis  à  mort  5  &  Apébede  oncle  du 
Roi  ne  fut  pas  épargné. 
Lv.  L'enfant  auquel  on  d^ftinoit  la 

ï^^sxLm^'^^Y^^^^-  ««  périt  pas  dans  ce  maf- 
kâdc.         facre*  Il  étoit  entre  le$  mains  d'A- 
dergudumbade ,  qui  le  psemier  avoit 
reconnu  Cabade  pour  roi ,  lorfqu'il 
çtoit  reven^.  dan^  fes .  Etats,  à  ^  tétc 
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dPunè  armée  de  Huns.  Ce  Seigneur 
puiflant  &  renommé  pour  fes  vie- Justinien. 
toires,  après  avoir  conquis  &  réu-  An.  j^i* 
ni  à  la  Perfe  douze  nations  Barba- 
res ,  s'étoit  retiré  dans  fon  gouver- 
nement »   où  il  élevoit  le   fils  de 
Zamès,  que  fa  femme  avoir  elle- 
même  alaité.  Chofroës  n'ofant  ufer 
de  violence  contre  un  homme  der 
ée  caradère ,  &  comptant  d'ailleurs 
fur  fa  fidélité ,  lui  demanda  de  faire 
périr  le  jeune  Cabade.  Le  gouver- 
neur communiqua  cet  ordre  cruel  à 
fk  femme ,  qui  fejettant  à  fes  genoux 
&  fondant  en  larmes  »  obtint  de  lui 
qu'il  épargneroit  une  vie  pour  la- 
quelle elle  étoit  prête  à  facrifier  Is 
£enne  propre.  Ils  prirent  le  parti  de 
cacher  l'enfant ,  &  de  répondre  aut 
Roi  que  fes  ordres  étoient  exécutés^ 
Ce  fecret  n'étoit  connu  que  de  Var- 
rhame   leur   fils  &    d'un    efclave. 
Lorfque  Gabade  fut  devenu  grand, 
Adergudumbade  craignant  quelque 
indifcrétion ,  lui  donna  une  fomme 
d'argent  &  la  liberté  d'aller  chercher 
un  afyle  hors  de  la  Perfe»  Quelque 
temps  après  Chofroës  partit  pour  U 
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Lazique,  &  fe  fît  accompagner  dt 
Justiniïm  Varrhame,  L'efclave  qui  étoit  dans 
An»  f  ji.  le  fecret ,  fui  vit  le  fils  de  foa  maître* 
Dans  ce  voyage,  Varrhame  décou* 
vrit  tout  au  Roi ,  &  ce  fils  dénaturé 
prouva  ce  qu'il  avançoit ,  par  le  té- 
moignage de  Tefclave»  Cnofiroës  » 
quoique  très^irrité,  u(a  de  feinte 
pour  tirer  Adergudumbade  de  fon 
gouvernement»  où  il  ne  pou  voit  fans 
péril  entreprendre  de  le  punir.  A 
Ion  retour,  il  écrivit  à  ce  Seigneur» 
qu^il  allait  attaquer  V Empire  par  deux 
endroits  à  la  fois  ;  quil  marcheroit 
lui-mime  à  la  tête  d'une  des  deux  ar^^ 
mies  ;  &  que  voulant  lui  confier  Vau-^  - 
tre,  il  lui  ordonnait  de.fe  rendre  à  Ul 
Cour  ;  qiCil  croyait  ne  pouvoir  trau^ 
ifer  dans  la  Perfe  un  général  plus  di» 
gne  de  partager  avec  fon  Prince  Im 
gloire  de  cette  expédition.  Le  vieil- 
lard flatté  de  la  confiance  de  foa 
maître  fe  mit  aufli-tot  en  chemin  i 
mais  affbibli  par  le  grand  âge ,  il  tom- 
ba de  cheval,  &  s^étant  r<Mnpu  la 
cuiilè,  il  fut  obligé  de  s'arrêter  dant 
im  village.  Le  Roi  s'y  rendit  conuat 
pouc  le  Tifiter ,  &  le  fit  traa%orter 
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dans  un  cMtôaii  voifin ,  avtec  ordre 
à  ceux  qu'il  envoyok  pour  le  fervir ,  hsfivuti^ 
de  l'égorger  dès  "qu'il  y  feroit  entré.  ^»  ^3^* 
Le  perfide  Vari?hame  fiit  revêtu  de^ 
dépouilles  de  fon  père.  Le  jeufHT 
Cabade  alla  chercher  aiyle  à  Conf^ 
cantii^ple ,  où  l'EmpereUr  le  reçut 
avec  borné  &  lui  fit  'un  trakemem 
très-honorable. 

Chofroës  ne  fut  pas  moins  ingrat     ^^^\ 
que  fon  père.  Cabade  avoit  fait  pé-  aJ  c^^'Ôftô"^' 
rir  Soupharaï  5  te  libérateur  de  la^  ^'^$^td  d« 
Perfe;  Chofroës  pour  un  fujet  très-^^^^*^ 
léger  fit  mourir  Méb'jdès,  auquel  it 
étoit  redevable  de  fa  couronne.  ÎJft 
jour  quHl  délibéroit  fiir  une  affaire 
importante ,  il  crut  avoir  befoin  dur 
coofei)  de  Mébodès ,  &  i)  chargea 
un  courvifan  nommé  Zabergane  de 
Faller  avertir.   Zabergand    tfoul^ 
Mébodès  occupé  à  exercer  fes  fol-* 
dsts  ;  celui*ci  hsÀ  répondit  qu'aufli^èé 
après  l'exercice,  il  fe  rendroit  au- 

£ès  du  Roi;  Le  courtiikft  qui  haïf» 
it  ce  ^^neur ,  vint  rapporter  au 
•Pirince,qi]?il  refufoit  devenir  (bua 
préteic^e  d'une  autre  affaire.  ChoC- 
foël  ottdré  dé  colère ,  fie  ai^Aî^tâf 
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dire  à  Mébodès  »  qu'il  allât  fur  le» 
JjDSTTNiEN.  champ  au  trépied.  C'étoit.un  trc- 
^»  5i3^«  pied  de  fer,  placé  devant  la  parte 
du  palais,  Lorfqu'un  homme  avoit 
encouru .Vindignation  du  Prince,  il 
n'y  avoit  aucun  temple  >  aucun  lieu 
ikcrc  qui  pût  lui  fervir  d'afyle  ;  il 
Ésmoit  qu'il  allât  s'affeoir  fur  ce  tré- 
pied pour  y  attendre  fa  fentence  > 
Éuis  qu'il  fût  permis  à  perfonne  d'ap- 
procher de  lui  pour  lui  donner  au-» 
cun  fecQurs ,  ni  le  çonfoler.  Mébo-< 
dès  demdura  plufieurs  jours  dans  cet 
Qtat  déplorable  ^  jufqu'à  ce  que  CJhof- 
roës  le  fit  enlever  &  mettre  à  mort^ 

Comctc  &  '  -^^  "^^^^  ^®  Septembre  de  cette 
camroençe-  année  5*3 1  on  apperçut  du  côté  dci 
Tftç  aî"dn-  ^'occident  pendant  vingt  jours  une: 
quameans.  de  câs  cometes  y  qu'on  nommoit 
Froc. Perf.  i.  lampodios ^ps^xcQ  qu'elles  reflèmblent 
jig'a^h^'i  î.  à  un  flambeau  qui  darde  vers  la  par-» 
Thtoph.  p.  tie  fupérieure  du  ciel  des  rayons  très-» 
Oir.p,  jif^éclatans*  Une  fupçrftitieufe  igno-* 
V  Zon.  p.  61 .  f  ance  regarda  ce  phénomène  commo 
^^TàetLi.  ^  caufe^ou  du  moins  commçl'an- 
i-'.  nonce  d'une  pefte  cruelle  &  opiniâ- 

PagiM(i.Bar.  ^.^^  g^-  commença  cette  année,  8c 

qui  pendant  cinquaQte  aosdéfola  fuc^ 
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ceflîvement  la  plus  grande  partie  du 
monde  alors  connu.  Elle  parut  d'à-  Justi^iim* 
bord  en  Ethiopie ,  &  de-là  fe  répan-  ^^  «*• 
dant  de  proche  en  proche ,  ellerédui- 
fk  en  foUtude  des  provinces  entières* 
Les  obfervations  les  plus  exades  ne 
purent  appercevoir  rien  de  réglé  dans 
lès  périodes^dans  (es  progrès,dans  fes 
fymptomes.  Ellefembloit  confondre 
toutes  les  faifons;  meurtrière  dans  un 
pays,  au  même  tems  qu'elle  difparoif-  ^ 
loit  en  d'autres.  On  eût  dit  qu'elle 
choififlbit  les  familles  ,  attaquant 
dans  la  même  ville  certaines  maifons» 
tandis  qu'elle  n'entroit  pas  dans  les 
-maifons  voifînes.  Après  une  trêve 
de  quelque  temps  ,  elle  revenoit  * 
comme  pour  acnever  fes  ravages  » 
faifîflant  ceux  qu'elle  avoit  la  pre-k 
miem^is  épargnés*  Quelques-^uns 
étoîentr^ttaqués  à  pJufieurs  repri- 
fes.  Les  plus.robuftes  ne  réfiftoient 
cPordinaire  que  jufqu'au  cinquième 
jour.  Les  habitans  qui  (è  fauvoig;it 
lains  des  villes  infeftées ,  périflbient 
fcuk  dans  d'autres  villes  où  le  mal  n'a- 
voit  pas  pénétré.  Plufieurs.  l'appor- 
lodeot  au3(  autres  fans  en  être  eux-mêr- 
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mes  infeâés;  &  quoiqu'ils  approchaA' 
JusTiNicM.  feac  des  makdes ,  qu'ils  les  toudmir 
^»  J5'»  fent,  qu'ils  refpiraflfeiM  un  air  empcf^ 
te  y  &  que  dans  te  défefpoîr  où  les 
jettoit  le  trépas  de  lewrs  proches  ^  ils 
fouhaitafFeat  de  les  fuivre  au  toin>- 
beau,  il  fembloit  que  bi  mort  fe 
refusât  à  leurs  dé&rs..  La  maladie  fe 
manifeftoit  fous  des  formes  diverfes. 
Dans  tes  uns  elle  afFeâoit  la  t^e  ; 
^  les  yeux  fe  rempli&rient  de  fang  ; 
le  vifage  fe  couvroit  de  tumeurs ,  8c 
le  mal  defceiKiant  à  la  gorge ,  les 
étouiFoit.  hes  autres  mouroienc 
d'un  flux  de  ventre  'y  dans  quelques- 
ims  on  voyoit  fortir  des  charbons  , 
-fr  accompagnés  d'une  fièvre  ardentew 
Ces  charbons  iè  formoient  aux  aî-^ 
n^  >  fur  les.cui£&s ,  fous  les  aii&iks , 
dersiereles  oreilles.  S'ih  veofSiiità 
-  fuppuration  ,  Fou  guériÛbit^  SUls 
confervoicnt  leur  dureté  ,  c'étoit  im 
ligne  infaillible  de  mort»  D'autres  > 
perdoient  l'efprit;  ils  croyoient  .voir 
d^  phantâmes  qui  les  pourfuivoreiK^ 
^  les  battoient  rudement  ;  frappés 
de  cette  imagination ,  ils  fe  burri>^ 
cadoientdans  kwssuûâ^Afoa&'aliH» 
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loient  précipiter  daas  la  mer«  Plu* 
£eurs  étoie»t  accablés  d'une  pro- Jostimien. 
fonde  léthargie.  Oa  en  voyoit,qui  A»*  H»» 
ikns  aucun  iigne  de  maladie  tom* 
boient  morts  dans  les  rues  &  dans 
les  places.  On  remarqua  que  les 
femies  gens,  &  fur-^out  les  mâles 
périrent  en  plus  grand  nombre  ;  les 
femmes  paroiflbient  moins  fufcep^ 
tit^s  de  ce  mal  funefte. 

Les 'ordres  que  l'Empereur  en-     ivnT. 
voyoit  par  tout  l'Empire  de  chafler  a/S!"  * 
des  villes  ceux  qui  ne  communi**  Afaie/«p.  7s» 
quoient  pas  avec  l'Églife  Catholique» 
excitèrent  de  grandb  troubles  dans  . 
Antioche.  Sévère  y  avoit  laifle  beau** 
coup  de  pytifans.  Ils  fe  réunirent , 
attaquèrent  à  coups  de  pierres  le  pa- 
lais épi(copal  »  accablant  d'injures 
le  &int  patriarche  Éphrem.  Le  com- 
te d'Orient  accourut  avec  des  ibl- 
dats  ,  &  diflipa  à  main  armée  les 
££di€ieux,  dont  plusieurs  perdirent 
b  vie.  L'empereur  informé  de  cette 
émeute ,  fit  arrêter  les  plus  coupa>-  —...«.^ 
blés  qui  furent  pujiis  de  mort.  An.  si^ 

Mais  au  coounencement  de  l'an^      lix. 
séc  fttivante  oa  yit  éclaier  à  Co«f-  f;^'T 
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T.  •^r.Tw.    tantinople   une  fédition   b^ucoùp 
An.  5J1.   plus  terrible.  L^Empereur  le  vit  mt 
Conftantino-  ^®  poitït  de  perdre  la  couronne  &  la 
pie.  vie  ;  cette  capitale  de  TEmpire  fut 

f.T'x^^'^  '*  inondée  de  fang,  &  devint  un  champ 
ïdeM.  àneci.  de  bataille  d'autant  plus  affreux  ,- 
cil.  i«,io.  que  rincendie  mêla  fes  ravages  aux 
Chr.  Alex,  horreurs  d'un  crviel  maflacrcr  Depuis 
Theoph.  p.  que  les  faétions  du  cirque ,  d'aoord 
\\t.  '^^'  au  nombre  de  quatre ,  s'étoient  ré»* 
Cod.  L  î.  m.  nies  en  deux  corps,  les  Bleiis  &  les 
Kikfjiin,'  Verds ,  leur  jaloufie  plus  vive ,  parce 
Evag.  L  4.  c.  qu'elle  étoit  moins  partagée ,  s  étoit 
Cedr.p,  iC9.  V^^^^^  ^  ^^  excès  inouïs.  Animées 
Marc,  chr,  d'une  haine  implacable  ,  les  deux 
f/V.*^'*  fa<9:ions  s'acharnoient  à  s'entre-dé- 
jorn.  fuccejf.  truire»  Ces  chimérique  intérêts 
Maitia.f.  55.  étouffoient  dans  les  cœurs  les  fen- 
War'iusAvent.  timeus  de  l'amitié ,  &  ceux  même 
i)«ffln^e  not.  Je  la  religion  &  de  la  nature.  Frères 
^AUx7(^\i  contre  frères,  ils  facrifioient  toxite 
Zon.  p.  ^6.  autre  àffedion  à  celle  de  leur  livrée  : 
^!7.'ift  '*  i^  bravoient  &  les  loix  &  les  fup- 
ciycas  p.  plices  :  la  paix  des  familles  étoit 
Kanajféf.  t^o^blée  ;  &  quoiqu'u»  mari  pût  lé-  * 
66. 6^.  gitimement  répudier  fa  femme  fî  elle 
iVwd.  «j.  affiftoit  aux  fpedacles  du  cirque 
malgré  lui;  les  femmes  prenoieàr 
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parti  contre  leurs  maris  mêmes  ;  &    „ jî 

fiifcitoient  une  guerre  domeftique  Jcstiktîh 
pour  l'honneur  de  ces  frivoles  com-  An,  53if 
bats,  aux(^uels  elles  ne  pouvoient 
prendre  part  que  par  leur  opiniâ* 
treté  &  par  leurs  querelles.  La  foi^ 
blefle  d'efprit  de  l'Empereur  ,  qui 
eu  lieu  d'étouffer  ces  folles  rivalités, 
y  entroit  hii-mémc ,  &  qui  aviliffoit 
l'autorité  impériale  au  point  de  fa- 
vorifèr  de  tout  fon  pouvoir  la  fac- 
tion Bleue  y  augmentoit  l'animofîté 
mutuelle,  &  donnoit  à  ces  baga- 
telles un  air  d'importance.  L'Impé-* 
ratrice  de  fon  côté  fe  déclaroit  pour 
la  faâion  Verte.  Des  raifons  plus  fé- 
rieufes   difpofoient  en   général  k 

Çeuple  à  la  révolte.  La  faveur  du 
rince  fe  partageoit  entre  trois  fa- 
voris très-odieux  ;  c'étoient  Jean  de 
Cappadoce  ,  préfet  du  prétoire  , 
TriboAien  quefteur ,  &  Calépodius 
chambellan  &  capitaine  des  gardes» 
Le  premier ,  forti  de  la  pouflîere , 
étoit  fans  éducation  ,  &  tellement 
ignorant ,  qu*à  peine  içavoit-il  lire  : 
mais,  il  avoit  reçu  de  la  nature  un  . 
putiHuic  $émd^  capable  d^apperce* 
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■■  voir  d'un  coup  d'oeil  le  point  dé» 

JusTiHiin.  cifîf  des  affaires ,  &  prompt  à  trott- 
^^*  53»»  ver  des  expédiens  dans  les  cônjonc-" 
tures  les  plus  difficiles^  Ces  talens , 
qui  îmroiept  pu  faire  le  faluttle  l'É<- 
tat ,  n'étoient  employas  qu'à  fa  rui*- 
ne*  Sans  crainte  de  Dieu ,  fans  égard 
pouc  les  hommes ,  dut ,  violent»  im« 
pitoyable  ;  il  ne  travailloit  qu'à.s'en* 
richir  :  Teffidion  du  fang  innocent  » 
les  vexations  1^  plus  odieufês  ne 
iui  coutoient  pas  un^  fcrupule.  Ce 
n'étoit  pas  qu'il  entafsât  des  tréfors  ; 
après  s'être  occupé  la  matinée  à  in- 
venter des  moyens  de  piller  l'Em* 
pire ,  il  paflbit  le  refte  du  jour  danâ 
ks  excès  de  table  ou  dan^.  des  dé- 
bauches plus  criminelles.  Tribonien 
de  Pamphilie,  fils  de  Macédonien , 
étoit  au  contraire  le  plus  fçavant 
homme  &  le  flus  grand  jurifconfultd 
de  fon  fiecle  >  enjoué ,  poli  &  du  phis 
agréable  commerce  :  mais  pol^dé 
de  l'amour  des  richeflès ,  il  vendoit 
la  Jiîflice  ;  &  le  Prince  fe  repofkno 
fur  lui  dp  la  rédaâion  de  fes  loix  i^ 
il  en  faifoit  un  honteux  trafic ,  in^ 
ventant  \ies  loix  nolvelks ,  abro-, 
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géant  ou  altérant  les  anciennes  au 
gré  de  fon  avarice*  Calépodius  déjà  J"«ti*»iïW' 
puîflànt fous Anaftafe,avoit toute l*in-  "*  ^*** 
foknce  qu'infpire  la  faveur  à  une  ame 
dure  &  hautaine.  Le  peuple  gémif- 
foit»  &  Ja]matiere  étoit  préparée  popr 
s'cunbrafer  à  la  première  étincelle» 

I^e  treizième  de  Janvier ,  l'Em-      ^x. 
pereur  affiftant  aux  jeux  du  cirque ,    l^  peuple 
il  s'éleva  ime  querelle  «tre  les  deux  avw  f^w. 
faâions  :  elles  en  vinrent  aux  mains. 


Les  Verds  fe  plaignoient  de  la  par* 
tialité  du  Prince  ;  ils  Taccabloient 
d'injures  :  quelques  audacieux  s'é« 
crièrent  i  Plût  à  Dieu  que  Sabatius  ne 
fut  jamais  venu  au  monde  ^  il  nz  nous 
aurait  pas  laijfé  un  fils  injufte  ^fan^ 
guinaire.  Le  lendemain  £udémon«^ 
préfet  de  la  ville ,  ayant  recherché  les 
auteurs  de  ce  tumidte  >  en  fit  arrêter 
fept  y  dont  quatre  eurent  fur  lechamp 
la  tête  tranchée;  trois  furent  coudant 
nés  à  être  pendus.  Le  premier  fut 
eKécjaté;les  deux  autres' étant  déjà 
attachés  à  la  potence  >  le  bois  rompit 
par  deux  fois  ;  l'un  étoit  de  la  fac- 
tion Bleue,  l'autre  de  la  Verte.  Lé« 
deux  faâioos  fe  réomrent  pour  ïm 
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défendre;  une  troupe  confufe  cou- 
Jostïnifh  rut  au  palais  demander  leur  grâce  à 
"•  53  *•  l'Empereur ,  qui  fe  tint  renfermé  fans 
vouloir  répondre.  Cependant  des 
moines  d'un  monaftere  voifin  enle- 
yerent  ces  deux  hommes ,  leur  fi- 
rent paflèr  le  Détroit ,  &  les  enfer- 
mèrent dans  Téglife  de  S.  Laurent, 
qui  étoit  lin  afyle  inviolable.  Le  Pré- 
fet envoya  des  foldats  pour  garder 
l'églife,  &  empêcher  les  criminels 
de  s'évader.  Les  fadieux  ne  pou- 
vant obtenir  une  réponfe  de  TEm- 
pereur ,  coururent  a  la  maifon  du 
Préfet ,  demandant  la  délivrance  de 
ces  deux miférables ;  &  comme,  au 
lieu  de  les  fatisfaire ,  il  fit  fortîrfes 
fardes  pour  les  diflîper ,  on  fe  jetta 
fur  les  gardes ,  on  les  tailla  en  piè- 
ces, on  courut  aux  prifons  dont  on 
enfonça  les  portes  ;  on  mit  le.  feu  à 
la  niaifon  du  Préfet,  &  la  flamme 
pouflee  par  un  vent  violent  fe  com- 
muniqua aux  édifices  voifins ,  en- 
forte  qu'en  peu  de  temps  une  grande 
^  partie  de  la  ville  fut  embrafée.  La, 
vile  populace ,  au  lien  d'éteindre  le 
feu ,  fe  joignit  aux  féditiçux  pour 
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profiter  du  pillage.  La  nuit  fepaflà        1      ■■ 
dans  un  aflreux  défordre.  Les  prin-  Jvsnmtn. 
cipaux  citoyens  abandonnant  leur  ^*  ^î*» 
fortune  pour  fauver  leur  vie ,  s'en- 
fuirent au-delà  du  Détroit,  laiÛantla 
ville  en, proie  aux  fureurs   d'une 
ipultitude  effrcnce.  Au    milieu  du 
hruit  des  flammes  &  du  fracas  des 
maifbns  qui  s'écrouloient ,  on  en- 
tendoit  de  toutes  parts  crier ,  Fïc- 
toire  :  c'étoit  le  fignal  dont  les  fac- 
tieux étoient  convenus  pour  fe  rc- 
connoître.  Cette  fédition  en  prit  le  ' 
nom  ;  &  les  Auteurs  l'appellent  com- 
«lunémentla  fédition  des  ViSoriats 
ou  de  la  ViSoire^ 

Les  trois  joursyfuivans  fe  pafïèrent  txi. 
dans  les  mêmes  horreurs.  Tout  reten-  (^ J^^*^*  ^* 
ti0bit  de  cris ,  de  blafphêmes ,  d'in- 
jures outrageantes  contre  l'Empe- 
rieur  &  fçjs  Miniftres.  On  bruloit,  on 
pillojt ,  on  maflacroit  ceux  qu'on 
croyoit  attachés  à  la  Cour ,  &  Ton 
traînoit  leurs  cadavres  au  travers  de 
la  ville  pour  les  aller  jetter-dans  la 
mer^.  Çppftantiple  &  le  patrice  Ba- 
filidç  lieutenant  d'Hermogène,  ii>aî- 
tsç  des  offices ,  eurent  aifez  de  réfo* 
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■""**  lution  pour  fortir  du  Palais  :   iU 
JtifiTimiN.  étoient  eftimés  du  peuple  qui  ne  les 
4  A"»  Jî**  confondoit  pas  avec  les  autres  cour- 
tifans.  S'ctant   prcfentés  aux   fédi- 
tieux  :  Que  demandti-i^ousF  leur  di- 
rent-ils :  mille  voix  crierejat  auflî- 
tôt  :  Jean  de  Cappadoce ,  Tribonien , 
Mudémon  6r  CaUpodius.UEm^Qteux 
crut  appaifer  la  fédition  en  éloignant 
les  objets  de  la  haine  publi<jue.  Sans 
abandonner  ces  officiers  à  la  fureur 
du  peuple ,  il  les  dépouilla  de  leurs 
charges ,  pour  en  revêtir  le  patricc 
Phocas,  bafilide  &  Triphon.  Mais 
cette  condefcendanee  loin  de  calmer 
les  féditieux,  ne  fit  que  les  rendra 
plus  fiers  &  plus  i#£>lens*  Ils  cou- 
rurent à  la  màifon  de  Probus,  neveu 
tf  Anaftafe ,  lui  demandant  d^  ar- 
mes &  lui  donflant  le  titre  d'Au- 
gufte.  Probus  ne  paroifiant  point , 
on  mit  le  feu  à  fa  maifon ,  qui  ne  fut 
bnilée  qu'en  partie,  parce  que  les 
fiirieux    s^éfaxit-  retirés  on   eut  le* 
tems  d'éteindre  Tincendie.  Hypace 
&  Pompée,  les  deux  autres  neveux 
rf Anaftafe  ,  étoient  alors  dans  le 
palais  avec  l'Empereur»  qui  conçut 
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ccmtre  eux' ^s  foupçons,  &  leur 
ordonna  de  fe  retirer.  Comme  ils  Justinieh. 
eraignoient  que  cette  afFedion  po-  ^*  ^3*» 
pulaire  pour  la  famille  d'Anaftafe  « 
ne  les  mît  eux-mêmes  en  danger 
par  fofire  de  la  couronne-  impéria- 
le ,  ils  fupplierent  l'Empereur  de 
leur  permettre  de  ne  pas  l'abandon- 
ner dans  un  (î  grand  péril.  Leurs 
înfiaiices  ne  fireilt  qu'augmenter  la 
défiance  ;  ils  reçurent  ordre  de  fortir 
fur  le  champ. 

Cependant  Bélifairc   ayant    fait    J-P^* 
venir  les  troupes  cantonnées  dans  taquf*ics  r^ 
ks  villes  voifines,  fe  mit  à  leurdideux, 
tête ,  fe  fit  jour  au  travers  de  la 
multitude  mutinée  >   &  en  tua  un 
grand    nombre    ,    fans    épargner 
les  fermes  >  qui  du  [laut  des  toit$ 
iançoient  fijr  les  foldats  des  pier« 
res  »  des  tuiles»    &  tout  ce    qui 
leur  tomboit  fous  la  main.  Les  re* 
belles  ne  pouvaîK  foutenir  cette  at^ 
»que  ,  s'enfermèrent  dans  l'odo-» 
gope  :  c'étoit  une  btfiîîque  envi- 
ronnée de  huit  portiques.  Les  fol-- 
^ts  y  mirent  le  feu,  qui  confum^ 
)^  %lifes  Se  i^  mcm  bâtimens  d'u^ 
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lontour.  Bélifalre  qui  nd  vaulolt  pas 
JusTiNiEH.  faire  un  bûcher  de  toute  la  viÛe, 
An»  f  31.  gj.  retij-gf  fçs  troupes  ;  &  les  fac- 
tieux  étant  fortis   de^  Podogône  , 
allèrent  brûler  le  palais  de  la  Ma- 
gnaure  à  rextrcmité  occidentale  de 
la  ville. 
Théo?ôra  ~  I^  nuit  du  Samedi  au  Dimanche 
raffurc  i*Em.  dix-huitiéme  de  Janvier  fe  pafla  dans 
pcrcur.        jç  palais  en  délibérations.  L'Empe- 
reur avoir  déjà  fait  porter  dans  un 
vaiflèau  tout  ce  qu'il  avoit  d'argent , 
il  fongeoit  à  s'enfuir  à  Héraclée  en 
Thrace  »  &  à  laifTer   Mondon  & 
Conftantiole  av^c  trois  mille  hom- 
mes pour  défendre  le  palais.  Prêt 
-  que  tous  les  officiers  étoient   d«r 
même  avis.  Théodora  aufll  intré- 
pide que  Bélifairc ,  les  fit  rougir  do 
leur  timidité  ;  Dans  les  grands  périb^ 
leur*  dit-elle,  4^s  lâches  fuUnt^  lei 
Ames  courageufes  réjijient  ;  &*  [oit 
quelles  les  furmontem  ,  foif  quelles  y. 
fuccombent ,  leur  gloire  eft  égale.  Je 
ne  vois  rien  de  plus  contraire  à  nos 
intérêts  que  la  fuite.  litCeJl  pas  né^ 
eejfaire  de  vivre  ;  la  mort  eft  inévi^ 
tables  mais  il  eft  nécejfaire  de  ne  pat 

furvivre 
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fun/ivn  à  fon  honneur.  Un  Empe^  ■ 

reur  qui  traîne  dc^ns  Vexil  une  vie  igno-  JrSTiNiEw; 
minieufe^  ne  vaut  pas  un  homme  mort,  ^^*  ^î** 
Me  préferve  le  ciel  de  vivre  un  feul 
jour ,  dépouillée  de  cette  pourpre  dont 
il  rrla  revêtue.  Pour  vous ,  Prince  ^fi 
vous  êtes  réjolu  de  fuir ,  parte\;  voilà 
des  vaijfeaux;  la  Propontide  vous  ou^ 
vre  fonfeim  Mais  prenez  garde  quen 
cherchant  les  douceurs  de  la  vie ,  vous 
ne  trouviez  les  opprobres  de  la  mort. 
Je  ne  vous  fuivrai  pas  »  je  riaban-- 
donnerai  point  ce  palais.  Le  trône  ejl 
le  tombeau  le  plus  glorieux.  Ces  pa- 
roles ranimèrent  les  courages  abba- 
tus  ;  on  ne  ibngea  plus  qu*à  fe  dé- 
fendre'dans  le  jialais  en  cas  d'atta- 
«  que.  La  plupart  des  foldats ,  ceux 
même  de  la  garde  du  Prince ,  étoient 
mal  intentionn&j  mais  ils  ne  fe  décla- 
roient  pas  &  attendoient  riflue  du 
(bulevement.  L'Empereur  ne  comp-  ^ 
toit  que  fur  Bëlifairç  &  fur  Mondon» 
Le  premier  étoît  maître  de  tous  les 
ofikièrs  &  de  tous  les  foldats ,  qui 
avpient  fervi  fous  fes  ordres  dans  la 
guerre  de  Pçrfe  ,  &  dont  il  avoir 
^gné  les  cœurs.  Mondon  arrivé  de- 
Jome  IX.  G 
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gggmssss  P"^^  P^^  ^  Conftantinople ,  y  avoiç 
JusTiNiEN.  amené.un  grand  nombre  d'Éruk^ , 
An.  5}x.    attachés  a  la  perfonne,  Ues  deux  bra- 
ves Capitaines  offrirent  à  rÊmpe-- 
reur  de  le  conduire  au  cirque ,  &  de 
le  défendre  des  infukes  du  peuple , 


IXÏV. 

Hypacc  pro- 
chaine Empe- 
reur. 


s'écrioit  d'une  voix  Jamentabla 
qu'on  traînoit  Hypace  à  la  mort. 
On    ta  fépara  avec   peine   de  (on 
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qu'on  fut  arrivé  à  la  place  de  Conf-  nu 

tantin ,  on  fit  monter  Hypace  fur  les  JvsrmiEv. 
degrés  de  la  ftatue  ;  on  l'éleva  fur  An,  53». 
un  bouclier.  Tous  le  proclamèrent 
Auguftè  ;  faute  de  diadème  &  mal- 
gré fa  réfiftance ,  on  lui  pofe  fur  la 
tête  un  collier  d'or.  Les  Sénateurs , 
qui  ne  fe  trouvoient  pas  alors  avec 
l'Empereur  ,  entraînés  par  la  fou- 
gue populaire ,  le  reconnurent  pour 
Empereur;  plufieurs  même  étoienc 
d'avis  d'attaquer  fur  le  champ  le  pa- 
lais* Mais  un  des  principaux  d'en- 
tr'eux ,  nommé  Origène  ,  foit  qu'il 
parlât  de  bonne  foi,  foit  qu'il  vou- 
lut fauver  JuftidSP,  leur  repré- 
fenta  :  QyCavant  que  (T entreprendre 
une  aBionfi  décijîve ,  ilfalloitfe  met^ 
rre  en  état  de  tenir  tète  aux  forces  dt 
V Empereurs  Songeons  ,  dit- il ,  à  four* 
nir  des  armes  à  cette  multitude  ^  qui 
rCen  a  point  encore  d^ autres^  que  fort 
animojîté  &•  fon  courage.  Un  Jagt 
délai  nous  fer%/ira  mieux  qu\n  em* 
portement  précipité.  Jujlinien  n'^efipas 
hors  du  palais ,  comme  le  peuple  ft 
f  imagine;  mah  il  balance  ;  6*  bien^ 
iéi  fans  doute  il  fe  tiendra  heureux 

Gij 
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àc  s  échapper  pour  fauvtr  fa  We.  Si 
Jo«TiNiEM  nous  ne  nous  prejfons  pas  de  combat- 
An»  5  J*«  tre,  nous  vaincrons  fans  combat.  Hy- 

f)ace  lui-même  qiri  commençoit  à 
bufïrir  fur  fa  tête  la  couronne  impé- 
riale, fut  de  cet  avis ,  &  donna  pr-r 
dre  qu'on  le  conduisît  au  cirque ,  oà 
il  s'aflît  fur  le  trône  du  Priqce.  En- 
fermer ainiî  les  féditieux  dans  le 
cirque ,  où  il  étoit  facile  de  les  en- 
velopper &  de  les  prendre  comm© 
dans  un  filet ,  c'étoit  une  adion  fi 
imprudente,  que  plufieurs  ont  cru 
qu  Hypace  avoit  en  effet  deflèin 
de  les  livrer  à  fEmpereur. 
^F^'  f  Voilà  ce  quilp  paffoit  dans  une 
préfc^^au*  partie  de  la  ville.  Juftinien  qui  n'en 
peuple,  ^oit  pas  encore  inftruit ,  animé  par 
le  courage  de  fa  femme ,  fortit  ef- 
corté  de  fes  gardes  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  foldats ,  auxquels 
il  avoit  défendu  de  s^emporter  à 
aucune  violence.  Il  tenoit  entre  fes 
mains  le  livre  des  évangiles,  comme 
pour  lui  fervir  de  fauve-garde,  & 
dans  un  moment  il  fe  vit  environné 
d'un  peuple  innombrable.  Alors  éle- 
vant fa  voix;  Par  ctliprtfacré^  ki^ 
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dit-il ,  je  protefte  que  je  vous  pardonne 
Vojfenfe  qtie  vous  me  faites^  Gr  qu^au"  Justinicm* 
cun  de  vous  rCen  fera  recherché  y  fi  An.  531. 
vous  rentre^  dans  le  devoir.  Vous  êtes 
innocens  ;  jefuisUfeul  coupable.  Ce 
font  mes  péchés- qui  rrtont  attiré  ce 
malheur ,  en  fermant  mes  oreilles  à 
vos  plaintes  légitimes.  Ce  ton  dévot 
plus  capable  d'animer  l'infolênce 
que  de  la  défarmer ,  ne  lui  attira  que 
du  mépris  ;  on  l'accabloit  d'injures , 
&  déjà  les  plus  audacieux  le  mena-  ( 

çoient  des  aernieres  violences ,  lors- 
qu'il prit  le  parti  de  rentrer  dans  le 
palais. 

Hypace  qui  craignoit  un  revers,  ^^vr. 
&  qui  a  tout  événement  vouloit  le  a»Hypa 
mettre  à  couvert  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,  lui  envoya  fecrettement  fon 
confident  Éphrémius ,  pour  lui  dire 
qu'il  avoit  eu  l'adre/Te  de  raflembler 
tes  fèditieux  dans  le  cirque,  &  que 
le  Prince  ctoit  maître  d'en  diipoier 
à  fon  gré.  Le  meflager  approchant 
du  palais  rencontra  Thomas  méde- 
cin de  Juftinien  ,  qui  ayant  appris 
de  lui  où  il  alloit,  lui  dit  qu'il  pou* 
voit  s'en  épargner  la  peine  ;  que 

Giij 
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l'Empereur  étoit  parti,  &  qu'il  fai- 
JusTiNiEK  foit  voile  vers  Héraclée.*Éphrémius 
"*  ^3»»  retourna  auffi-tôt  trouver  Hypace: 
Dieu ,  lui  dit-il ,  vous  donne  VEm- 
pire  s  Juftinim  y  a  renoncé;  il  aban- 
donne  Conjlaminople.  Ces  paroles 
tranquilliferem  Hkpace  ;  il  te  trou- 
va plus  à  fon  aite  fur  le  trône  & 
commença  d'écouter  avec  plaifîr  les 
acclamations  dont  on  l'honoroit,  & 
les  malédiâions  dont  on  chargeoit 
Juftinien,  En  même  temps  deux 
cens  jeunes  hommes ,  qui  venoient 
^e  piller  Tarfenal  de  Confiance ,  ar- 
rivèrent bien  armés  &  couverts  de 
cuir^es,  promettant  de  forcer  le 
palais  &  cry  établir  Hypace. 
txvn.  Bélifaire  réfolu  de  périr  ou  de 
^^rnbk  yçnger  l'Empereur,  fe  fit  accompa- 
gner des  foldats  dont  il  étoit  affuré» 
.&  voulut  fortir  du  palais.  Mais  les 
gardesLde  la  porte,  qui  baknçoient 
encore  far  le  parti  qu'ils  dévoient 
prendre  &  qui  attendoient  l'événe- 
ment, lui  refuferent  le  paflage.  Il 
retourna  vers  l'Empereur ,  lui  dire 
que  tout  étoit  perdu  &  que  fes  pro- 
pres gardes  le  trahiflbient.  Juftinien 
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lui  confeilla  de  fortir  par  la  porte 
d'airain  ,  dont  le  veftibule  s'ouvfoit  Jcstinii». 
fur  une  rue  qui  conduifoit  au  cirque,  ^*  ^^*' 
Bélifaire  marcha  de  ce  côté-là  &  ar- 
riva au  cirque  au  travers  des  décom- 
bres &  des  débris  des  maifons  rui- 
nées par  l'incendie.  Mondon,  Conf- 
tantiole  »  Bafilide  &  Narsès ,  chacun 
i  la  tête  d'une  troupe  de  foldats,  en* 
trerent  auffi  par  différentes  portes, 
liorfqu'ils  arrivèrent,  le  peuple  étoit 
déjà  divifé  en  deux  partis*  Le  cham* 
tellatt:  Narsès  avoit  par  fes  émit- 
faires  regagné  à  force  dVgent  une 
partie  de  la  faétîon  Bleue  ;  les  uns 
crioient  de  toute  leur  force ,  Vivent 
rEmpereur  Jufiinitn  Gr  Vîmpératric€ 
Théodora  ;  tandis  que  les  autres 
crioient ,  vitrent  Hypace  &•  Pompée  ; 
en  même  temps  ils  fe  battoient  avec 
fiireur.  Mais  ils  furent  bien-tôt 
confondus  ènfemble  par  un  fanglant 
carnage.  Bélifaire  &  les  autres  fpn* 
dent  fur  eux  ;  on  les  perce  de  traits  ; 
on  les  charge  à  grands  coups  d'é-  "^ 

pée.  Tout  fuît  ;  on  fe  prefle ,  on  (e 
renvei-fe  ,  on  s'écrafe.  Les  portes 
trop  étroites  '  jk)ur  doflnerpaffage  à 
Giv 
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tant.de  fuyards  à  la  fois,  laiflèûC 
JusTiNiEN.  aux  foldats  le  temps  de  les  maflacrer. 
^^^*  Trente  mille  hommes  périrent  dans 
cette  fatale  journée;  &  ce  fut  prin- 
cipalement au  zélé  &  au  courage  de 
Béliiàire  difgracié ,  que  Juftinien  fut 
redevable  de  (â  confervation. 
Lxviii.        j\  la  vue  de  cet  horrible  fpeda- 
ac,    coupa-  cle ,  Hypace   glacév  de  frayeur  ne 
^^«»»  trouvoit  pas  allez  de  forces  pour 

prendre  la  fuite..  Boraïde  &  Jufte, 
Jireres  de  Germain  &  neveux  de 
Juftinien",  montèrent  à  lui ,  le  pré- 
cipitèrent du  trône  dans  Tàréne  , 
&  le  traînèrent  à  Juftinien  avec  fbn 
frère  Pdmpée ,  qu^on  trouva  armé 
d'une  cuirafle  fous  fa  robe.  Ces  mal- 
heureux fe  jetterent  aux  pieds  de 
FEmpereur ,  &  voulant  4>rofiter  de 
la  feinte  dont  ils  avoient  fait  ufage  : 
Seigneur ,  lui  dirent-ils  ,  nous  fomr 
mes  enfin  venus  à  bout ,  mais  non  fans 
peint  y  àt  rajfembler  vos  ennemis  dans 
le  cirque ,  four  les  livrer  à  votre  ven* 
gcance.  Forr  Wen,  répondit  l'Empe- 
reur ;  mais  fi  vous  fçavie^  vous  en 
faire  obéir  ^  que  ne  m^ave^-vous  ren- 
du  cefervice ,  avani  ^uils  euffent  brûlé 
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Cr  faccagé  la  ville  ?  Il  commanda  à  i 
fes  gardas  de  les  conduire  dans  la  AnYslit' 
prifon  du  palais.  On  les  enferma  dans 
le  même  cachot.  Pompée  qui  n'a* 
voit  jamais  éprouvé  aucun  revers 
s'abandonnoit  aux  gémifTemens  & 
aux  larmes.  Hypace  plus  accou- 
tumé auk  difgraces  »  lui  rq)rochoit. 
fa  foibleilè,  difant  que  Us  fleurs 
étoient  indignes  de  ceux  qui  mou-- 
voient  innocensj  ^u^on  les  avoit  mcdr 
gré  eux  enveloppés  dans  la  révolte  » 
&  qt^ils  riétoient  coupables  que  d'a- 
voir mérité  Vàffeâion  du  peupU*  Le 
lendemain  on  \ti  étrangla  dans  la 
prifon,  &  leurs  cadavres  furent  jet-  . 
tés  dans  la  mer.  Celui  'd'Hypace 
ayant  été  rejette  fur  le  rivage  >  TEm- 
pereur  le  fit  enterrer  dans  le  lieu 
.deftiné  à  la  fépulture  des  criminels. 
Quelques  jours  après  il  permit  à  fes 
parens  de  le  tranfporter  dans  l'é- 
glife  de  fainte  Maure.  On  confifqua 
ks  biens,  ainfi  que  ceux  de  Pomp^ 
&  des  autres  Sénateurs  qui  avoient 
pris  part  à  la  rébellion.  Thomas  le 
médecin  qui  avoit  trompé  Éphré- 
mius  eut  la  tête  tranchée  ;  Ephrémius 
Gv 
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fut  exilé  à  Alexandrie.  De  dix- 
JusTiNiEH.  huit  perfonnes  qui  portoieat  le  ti- 
A«»  fji.  tre  dllluftres,  les  uns  furent  ban- 
nis,  les  autres  fe  renfermèrent  dans 
des  afyles  ou  des  monaftères.  On 
nomme  entr'eux  un  certain  Euloge, 
qui  de  tailleur  de  pierre  s'étant  fait 
anachorète  »  &  ayant  trompé  un  tré- 
for  dans  une  caverne ,  avoit  quitté 
fa  folitude  pour  venir  à  Conftanti- 
nople ,  &  s  étoit  avancé  jufqu^à  la 
dignité  de  Patrice  &  de  Préfet  du 
prétoire.  Engagé  dans  cette  malheu- 
reufe  (édition ,  il  prit  la  fuite  ;  & 
dépouillé  de  tous  fès  biens  il  retour- 
na dans  (à  cellule,  où  il  mourut 
ûintement  après  ime  auftère  péni- 
tence. Dans  la  fuite,  l'Empereur  fît 
grâce  aux  enfans  d'Hypace  ,  de 
.Pompée  &  de  tous  les  autres.  lUeui: 
rendit  même  les  biens  de  leurs  pè- 
res ,  excepté  ceux  dont  il  avoit  fait 
dotation.  Probus  étoit  en  grand 
péril  :  on  lui  avoit  offert  l'Empire; 
&  quoiqu'il  n'eût  pas  répendu  aux 
vcMix  du  peuple,  on  Taccufoit  d'a- 
voir tenu  contre  l'Empereur  des 
difcours  injurieux.  Sa  caufe  fut  exa- 
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minée  dans  le  confeU  en  préfence  du  V 
Prince;  il  fut  jugé  coupable ,  &  on  JusTiKitu 
alloit  prononcer  fa  fenteoce^  lorf*    A^*  ^^ 
que.  JuIUnkn  prit  en  (a  main  les  piè- 
ces do  procès,  &  les  déehtfant:/e 
i/aus  pardonm  ^ûit-H  à  Frobus^*, /0ur 
et  que  VOUS  aytj  dit  Çffak  ctnme  nuài 
Prit^  Dieu  quHl  vous  faffe  la  mime 
gract.TovLtlc  cqnfeil  donna  de  juf-» 
tes  éloges  à  la  clémence  de  l'£m« 
pereur. 

Le  Mardi  Vlngt-deuxiéiiie  de  Jan-    J'^^^i- 
vier,  qui  était  ledixiémejour  depuis  ^^  rcudw  i 
lecommeiKrémeiit  de  la  fédition,  un  Co»fUiiûAo- 
profond  (îlence  régnoit  dans  la  ville;  ^  ** 
les  rues  étoient  défcrtes  ;  les  boutw 
ques  des   marchands  demeurèrent 
fermées ,  ainfî  que  les  tribunaux.  Le 
peuple  éoosmé  lui-même  des  excès 
auxquels  il  s'étoit  porté ,  rcftoit  prêt        -" 
que  immobile,  comme  un  furieux 
i^mifé  par  un  violent  accès.  Conf- 
tantinople  étoît  dans  le  même  état 
où  l'autoit  laiiS^e  l'ennemi  le  plus     - 
barbare ,  après  l'avoir  prife  d'aflàut 
&  faccagée.  L'églife  de  fainte  So- 
phie ,  l'Auguftebn ,  la  falle  du  Sénat, 
le  Prftoiré,  plufieurs  portiques  ;  k 
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i  veftibule  du  palais  nommé  Chalcé# 
JcniNiEK.  P^^^  qu'il  étoit  couvert  tfairaia 
An.  Vj  i.  ^^^^  »  ^^^  autres  palais,  le  dépôt  deai 
archives  &desregiftres  publics, les 
bains  de  Zeuxippe,  plusieurs  égU* 
fes ,  plufîeurs  hôpitaux,  quantité  de 
maifons  particul^rés ,  n'étoient  plus 
que  des  amas  de  ruines  filmantes  ; 
&ce  qui  étoit  plus  déplorable  »  les 
malades  renfermiés  alors  dans  les  hô^ 
pitaux  avoient  été  dévorés  par  lés 
flammes  avec  les  édifices.  L  £mpe* 
reur  mit  fiir  le  champ  la  main  i 
Tceuvre  pour  relever  tant  de  fitpcr* 
bes  bitimens.  La  plus  grande  perte 
étoit  celle  de  l'églife  de  fainte  So- 
phie. Ce  fiit  auffi  celle  que  l'Em- 
pereur voulut  réparer  avec  phis  de 
magnificence.  U  «n  coûta  fix  années 
de  travaux  continuels  ^poufles  avec 
la  plus  grande  aâivité.  Mous  tâche- 
rons de  donner  une  idée  de  ce  ce* 
lebre  édifice ,  quand  nous  feron^ 
l'hiftoire  de  l'année  où  il  fiit  âche^ 
vé.  Pour  fournir  à  tant  de  dép^tiks  ^ 
Juftinien  fiit  obligé  d'avoir  recours 
aux  reûburces  les  plus  fâcheufes.  Ce 
^  alon  qu'il  fiipprima  les  penfions 
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des  Profiiflcurs ,  honteufe  économie , 
qui  réduifit  les  Lettres  au  (îlence ,  Jostiniih.^ 
&  qui  introduifit ,  dit  Zonaras,  Ti-  ^"^  ^î** 
gnorance  &  la  barbarie. 
^  L'Empereur  fit  publier  dans  tout      lxx. 
PEmpire  la  viôoire  qu'il  avoit  remr  ^f '^?|^^ 
portée  fur  les  rebelles  :  vanité  mal  reur. 
entendue  ;  puifqu'il   eft   beaucoup 
plus  glorieux  à  un  Prince  de  ne  )a« 
mais  efliiyer  de  rébellion ,  que  d'efi 
fortir  vidorieux.  Il  fit   conftruire 
^es  moulins ,  des  greniers  &  des  ci- 
ternes dans  l'enceinte  du  palais  ^ 
pour  y  trouver  en  cas  de  révolte , 
ce  qui  étoit  néceilàire  à  la  fubfiftan- 
te.  Il  chargea  le  Préfet  de  la  ville 
de  rechercher  fur-tout  &  de  punir 

Îlus  févérement  ceux  de  la  faâion 
Ueue,  qui  malgré  la  faveur  dortt 
il  les  avoit  honorés ,  s'étoient  joints 
aux  iëditieux.  Pour  détruire  ces  fu-/ 
neftes  Jaloufies,  le  parti  le  plus  fage 
&  le  feul  efficace ,  auroit  été  d'in- 
terdire abfohunem  les  jeux  du  cir- 
que; Il  paroit  du moins  que  fous  Je 
refte  du  règne  de  Juftinien  ils  ne 
furent  que  rarement  célébrés;  l'hif- 
loire   a'ea  parle  point   dans  1^ 
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525  quinze  années  fuivantes  >  jufqu'à 
STiMiEM.une  nouvelle  fédition  qui  s'éleva 
An.  f  }!•  dans  le  cirque  en  5*47.  La  porte  du 
cirque,  par  laquelle  on  tranfporta 
les  cadavres  de  ceux  qui  avoient 
péri  dans  cet  affreux  carnage,  fut 
nommée  la  portt  des  iwrts.  Je  cro» 
que  ce  fut  le  fouvenir  de  cette  cruelle 
émeute ,  qui  porta  le  Prince  quelques 
années  après  à  défendre  à  quelque 
particulier  que  ce  fût  de  fabriqua: 
des  armes  offenfîves  ou  défenfîves, 
ne  permettant  cette  fabrique  qu'aux 
ouvriers  publics  employés  dans  les 
arféhaux  ;  il  condamna  ceux-ci  à 
des  peines  rigoureufes ,  s'ils  étoient 
convaincus  d'en  avoir  vef^  aucu- 
ne. Lorfque  la  tranquillité  ftit  reve- 
nue ,  l'Empereur  ne  tarda  pas  long- 
temps à  rétablir  Jean  de  Cappadoce 
&  Tribonien  dans  leur  première  di- 
gnité. Phocas  &  fon  fucceflèur  fiaiTus 
n'occupèrent  que  peu  de  temps  la 
place  de  Préfet  du  prétoire ,  quoi*- 
que  leur  vertu  les  en  rendît  beauf- 
coup  plus  digiles  que  Jean  de  Cap- 
padoce. L'hiftoire  ne  parle  plus  de 
Calépodius.  Si  l'on  en  veut  croire 
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Procope  dans  fes  anecdotes  ,  Eu- 
démon  fut  dans  la  fuite  intendant  Justin i en. 
de  l'Empereur,  qui  après  fa  mort      °'  ^*** 
s'empara  de  fes  biens  au  préjudice 
des  légitimes  héritiers. 
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HISTOIRE 

D  V 

BAS-EMPIRE. 

LIVRE  qVARANTE'DEUXIEME. 

JUST  INIEN. 

^NT  le  cours   des 
>ciations    qui     de-  Jostiniiii. 
nt  terminer  la  guerre  ^'  ^  5  *• 
î  les  Romains  &  les   Éta/dcPA- 
es  ,  Juftinien  s'oc-  fi:iqucfou«ic« 

cupoit    d'un    projet    encore    plus '/^^^^^^J^! 

important.    Il    fongeoit   à  chaflèr  1. 1.  c.  6. 

les  Vandales  de   l'Afrique ,   &   à 

remettre    rJEmpire   en   poffeiïioa 
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'^"'^  de  cette  riche  &  vâfte  contre?.  Gen* 
Jr'STiMiN.'féric  s'en  étoit  rendu  maître  depuis 
An.  531.    Iq  détroit  de  Cadis  jufqu'à  la  Cyré- 
Grotius  prc  naïque  ;  il  y  avoit  ajouté  les  ifles 
cfth!^  /"!/?.  de  Corfe  &  de  Sardaigne  ;  &  toute 
la  puiflance  Romaine  n'avoit  pu  lui 
arracher  fa  proie.  Zenon  fe  vit  obli- 
gé de  conclure  avec  lui  un  traité  de 
paix  perpétuelle  ;  &  'fi  les  grandes 
qualités    de  ce  conquérant  eufïènt 
paffé  à  fes  fuccefleurs ,  les  Vandales 
le  feroient  vus  en  moins  d'un  fiécle 
mitres  de  la  Sicile ,  de  l'Italie  &  de 
la  Grèce.  Mais  loin  d'acquérir  de 
tiouvelles   forces ,  ils  perdirent  en 
peu  de  temps  celles  qu'ils  avoiçnt 
*       apportées.   Cette  chaleur  martiale 
concentrée  dans  le  coeur  de  ces  peu- 
ples par  les  frimats  du   nord  ,  fCe 
diffipa  peu  à  peu  fous  les  climats 
'  ^  méridionaux.Les  vainqueurs  avoient 

reçu  en  propriété  chacun  leur  part 
de  la  conquête»  contre  l'ancienne 
coutume  des  Germains,  dontCéf^ 
fait  l'éloge.  Dc-là  vinrent  le  luxe  & 
l'avarice ,  qui  e£Péminerent  leur  cou- 
rage. La  terre  &  la  mer  leur  four- 
.niSbient  toutes  les  délices  de  la  vie  î 
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ils  changèrent  leur  façon  de  vivre  ; 
ils  eurent  de  grandes  habitations /J^stinibn. 
des  bains ,  des  tables  fomptueufes  ,    .     ^^**  \ 
des  habits  tilTus  d'or  &  de  foie.  Les 
fpedacles ,  les  tournois  faifoient  leur 
occupation  la  plus  férieufe,  &  la 
chaile  leur  unique  travaiL  De  tous 
-les  ^rts  ils  ne  culti voient  que  la  mu- 
ilque  &  la  danfe  :  ils  avoient  paflSS 
fans  aucun  milieu  d'une  férocité  bar^ 
bare  à  une  languiflànte  moUeflè.  La 
plupart  ne  choidifoient  pour  demeu- 
re que  des  (ituations  délicieufes ,  de 
riantes  campagnes  plantées  d'agréa- 
bles vergers,  &  arrofées  de  ruifleaux 
&  de  fontaines.  Ils  épouferent  des 
Africaines ,  fpirituelles ,  voluptueu- 
^s ,  adroites  à  fubjuguer  leurs  ma- 
ris :  ik  ne  fe  contentèrent  pas  de  ces 
iismmes  ;  ces  peuples  fobres  ^  chaftes  > 
auftères  à  le^r  arriyéç  fe  plonge?- 
rent  fans  réferve  dans  l'ivrçfle  des 
plaifirs  >  &  l'Afrique  vaincue  fe  ven- 
gea en  leur  communiquant  tous  fes 
vices. 

La  politique  de  Genféric  fe  trom-        ii. 
pa  dans  l'ordre  qu'il  établit  pour  fa  ^^  ^^^^'y  °* 
liiccçflion.  Il  avoit  o;:donné  aç  mçt*  dlîcs?  *  *"* 
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>.  tre  toujours  fur  le  trône  celui  de 

JtifiTiKiEN.  (es  delcendans  qui  fe  trouveroit  le 
-An.  J31.  pJ^5  âg^^  fjjj^5  avoir  égard  à  la  li- 
Proc.FandJ.  gnt  de  primôgéniturc.  Son  delFein 
TUopi^pag.  ^^^^  de  donner  à  fon  peuple  dc&^ 
M9.  Souverains  plus  ùigos  &  plus  expé- 

Vanif^^'  rimentés  ,  &  il  remplit  fa  maiibn 
Zon^T  a.  p.  d'aflaffinats.  Hunéric  pour  faire  tom» 
ctn  ^  ^'^  ^^^  '*  couronne  à  fon  fils  Hildica  , 
fit  maffacrer  fes  frères  &  leurs  en- 
fans  mâles.  Cruel  perfécuteur,  il  s'ab- 
breuva  du  fang  des  Catholiques 
avec  plus  de  fureur  que  fon  père. 
Lâche  &  voluptueux  il  ne  fçut  point  ' 
feire  d'autre  guerre.  Les  Maures  ré- 
voltés s'emparèrent  du  niont  Aurafe 
en  Numidie ,  &  s'y  maintinrent  juC- 
qu'à  la  fin  du  royaume  des  Van- 
dales, Ce  mauvais  Prince ,  acharné 
pendant  les  huit  ans  de  fon  règne  à 
ia  deftrudion  de  fa  fiimille ,  n'a- 
voit  pu  cependant  faire  périr  deux 
Ats  fils  de  Ion  frère  Genzon.  Gon- 
damond  l'aîné  des  deux  lui  fuccéda 
par  le  privilège  de  l'âge.  Il  traita 
jnjumainement  les  orthodoxes  ;  fit 
ouvrir  leurs  églifes  &  rappella  leurs 
^véques.  Il  combattit  les  Maures, 
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mais  avec  fi  peu  de  fuccès  ,  que 
ceux-ci  fç  rendirent  maîtres  de  toute  Ju^tiniek. 
k  cote ,  depuis  le.  détroit  de  Cadis,  An,  5ji# 
jufqu'à  Céfarée.  Etant  mort  de  nia- 
ladie  après  onze  ans  &  oeuf  mois  de 
règne,  il  eut  Trafamond  fon  frère 
pour  fuccefleur.  Ce  nouveau  Prince 
faifoic  eipérer  un  règne  doux  &  heu- 
reux ;  il  étoit  bien  fait  de*  fa  perfon- 
ne,  généreux,  fpirituel  ;  il  aimoit 
les  lettres  ;  il  i^çmploy^  d'abord  que 
la  (edudioQ  des  récompenfes  &  l'at- 
trait des  honneurs  &  des  grâces  pour 
^gager  les  Catholiques  à  l'apofta- 
fie.  Mais  voyant  le  peu  de  luccès 
jde  fes  artifices ,  il  devint  furieux  & 
ne  mit  plus  en  œuvre  que  les  ri- 
gueurs &  les  fuppliccs.  Son  mariage 
avec  Amalfriu^  fœur  du  grand 
Théodoric ,  le  rendit  maître  de  Li- 
lybée  en  Sicile.  Il  vécut  en  paix 
avec  Anaftafe ,  &  mourut  la  vingt- 
feptieme  année  dç  fou  règne,  du 
jchagrifl  que  lui  caufa  une  grande 
défaite  de  fon  armée  vaincue  par  les 
Maures* 

Hildéric  fils  dTIunéric  monta  fur  HiUéricd^ 
jp  t;:6oç  le  a^  de  Mai  de  Tan  y?3.*[|^^f**^^^* 
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Trafamond  au  lit  de  la  mort ,  por- 
JusTXNiEM.  tant  jufque  dans  le  tombeau  la  haine 
An.  53».  dont  il  étoit  animé  contre  les  6r- 
Prâc.  Ferf,  i.  tJîodoxes ,  Tavoit  forcé  de  jurer  que 
jk(U  Ihr.  l^J^fq^'il  feroit  roi  il  n'ouvriroit  pas 
Vand.  '  les  églifes  des  Catholiques ,  &  qu'il 
Cajfiod.  var.  ^g  râppelleroitpasleursévêques  exi- 
ihlphfcgelés.  Hildéric  confervant  dans  fon 
V^*  .  .cœur  les  inftruâlons  qu'il  avoit  re- 
Ger!c.\i.  Çues  de  fà  mère  Eudocie,  ne  fe  crut 
MaUiap,  ««.pas  obligé  de  garder  ce  ferment  im- 
Zofi.r.2.p.p.ç^  Mais  par  une  fauflè  fubtilité 
Manaffè.  p.  il  crut  l^éluder ,  en  ne  prenant  la 
^^  couronne  qu'après   avoir   rappelle 

Us  Évéques  &  tait  ouvrir  les  églifes. 
Ce  Prince  étoit  doux ,  affable ,  bien- 
feifent;  mais  fi  timide  qu'il  ne  pou- 
vpit  entendre  parler  de  guerre.  H 
•  chargea  fon  frère  Hoamer  du  com- 
mandement des  armées.  Hoamer 
remporta  plufieurs  vidoires  fur  les 
Maurfô ,  &  fa  valeur  étoit  fi  renom- 
mée ,  que  les  Vandales  lui  donnèrent 
le  furnom  d'Achile.  Cependant  l'ar- 
mée Vandale  reçut  un  affront  figna- 
lé  ;  elle  fut  taillée  en  pièces  par  les . 
Maures  de  la  Byzacène  que  com- 
piaudolt  Antalas.  Rildériç  dè3  1« 

vivant 
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vivant  Àt  Juftin  nvoit  contraâé 
avec  Jaftiniœ  une  amitié  très-^oi-J^fTiMiiN. 
te ,  &  les  deux  Princes  entretenoient  Ai^  «*• 
cette  liaifon  par  des  ambaflàdes  fré-^ 
quentes  &  des  préfens  réciproques. 
Le  roi  des  Vandales  s'attendoit  à 
recevoir  bientôt  des  preuves  de 
cette  bonne  intdiUgence  par  les  fe^ 
cours  dont  il  croyoit  qu'il  auroit  in- 
ceflànunent  befoux  contre  les  Goths 
d'Italie.  Sur  le  foupçon  d'une  cons- 
piration formée  contre  lui ,  il  avoit 
mit  enfermer  Amalfride  &  mafia- 
crer  les  Goths  qui  avoient  en  grand 
Hopnbre  fiiivi  cetpe  Frincefle  en  Afri» 
que»  Théodoric  étoit  mort  avant 
que  d'avoir  pu  en  tirer  .yei^ance. 
Athalaric  Ton  fuccefTeur  demandoit 
une  fatis&âion  éclatante^  «  S(  mena- 
çoit  d'une  fanglante  guerre.  Mais 
Hildéiîc  fe  vit  attaqué  p^  un  enne- 
mi beaucoup  plus  proche ,  .&  dont  il 
nfavoit  aucun  foupçon. .  Gé|imer  fils 
de  Gél4ride»  petit-fils  de  Genzoïi 
&  arrière?-petit-fils  de  Genféric,  te- 
noit  le  premier  rang  à  la  cour.  Ce- 
toit  l'héritier  préfomptif  de  la. cou- 
ronne ,  Qommé  le  plu3  âgé  d^  Pria- 
TomtIX.  H 
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LCfeô  du  fâng  royaL  II  avoit  toutes 
MMKiin..tej  qualités  pmprœ  à  feire  une  ré- 
An.,^i%^  Voktiôtf  :  fouroe  ,  remuant  i  am- 
bitieux ;  Wdi  ♦  il  s'enfnuyoit  d'at- 
tendre la  couronne ,  quoiqu'Hildéric 
fôt  dans  un  âge  avadcé.  Le  Roi  lui^ 
tcAmt  aidoit.à  fa  propre  perte  , 
biflatit  Oéluner  ufiirper  ^autorité 
royale  ,  &  di^ofer  de  tout  en  fou-* 
verain.  Gélimer  engagea  dans  fes 
intérêts  les  plus  braves  d'entre  les 
Vandales ,  en  leur  exaggérant  la  dé^ 
faite  de  Tarmée  battue  par  les  Mau- 
res ;  il  leur  fit  entendre  que  le  Roi 
trahîflbit  la  nation ,  &  que  par  ja*- 
k>ufié  contre  k  poftérité  de  Genzoo^ 
il  vouloit  le  priver  dw  trône ,  &  lî- 
vrer  TAfrique  à  Juftinien  :  que  c'é^ 
tpit-là  le  fajet  de  tant  d'ambaflades 
éfivpyées  à  Cotiftantinople.  Les  ' 
feigneu^  Vindîales  féduits  par  ces 
èuflès  îftfinuàtio^s ,  fe  donnent  à 
Gâitner.  Il  fefaifit  dlfildériç  &  de 
fes  dettk  feer^  Hoamer  &  Evagès  ^ 
il  fait  ihâfTàcrer  les  officiers  lesplo^ 
^tta<fhé;5  à  leur  Prince  légitime,  Sq 
prehd  le  titre  de  Roi.  Hildéric  avoit 
régné  fept  ans  &  trois  mois  j  ii  fut 


dby  Google 


Du  Bas-Empire.  Lîv;  XLII.  171 
à&xàné  au  mois  d'Août  de  Tan 
cinq  cens  trente.        .  Jo«tinîem. 

Juftiûien  fenfiWe  au  malheur  de  A«.^  f  ji. 
fooami,  &  i^icorephis  animé  fans  Lenretréci- 
doute  par  le  défir  de  profiter  de  cette  p'^"."  4^ 
occafion  pour  reconquérir  TAfri-  4"  cTumcr, 
€jfie,  fyit  mettre  de  fon  côté  les  ap^ 
parences  de  douceur.  Il  écrive  i 
Gélimer  pour  lui  r^éfentcr  >  fou 
crime  :  Ne  donne{  pas ,  hii  difoit-il  -, 
te  pernicieux  exemple  à  votre  fuccep- 
fiur.  lUtabliJfej  Hildéric  ;  laijfex  ^  ^^ 
pkiUard  Vombre  de  C autorité  fouye* 
raine  :  vous  en  poJ[}lde^  déjà  toute  la 
réalité.  Ne  vaut-il  pas  mieux  arriver, 
au  trône  par  des  voies  légitimes  qwU 
quesmonvtns  plus  tard ,  que  de  pàjfer 
pour  un  ufurpateur  &  pour  un  tytan. 
danf  toute  la  pojiérité  f  Si  vous  at^ 
undc^  un  héritage  qui  ne  peut  vous 
échapper  ,  vous  acquerrez  en  mime 
temps  V alliance  de  VEmpire  &*  mon 
amitié*  Géiimer  ne  répondît  à  cet- 
te lettre  que  par  des  cruautés.  Il 
fit  xrever  les  yeux  à  Hoamer  qu'il 
craigjioit  le  plus ,  &  reflerrer  Hik 
déric  ainfi  qu'Évagès  dans  une  pri* 
(on  plus  ^oite ,  fous  pr^xte  <ju%    ^ 
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vouloient  s'enfuir  à  ConftantlnO'^ 
joSTiNiEH-  pie.  Un  mépris  fi  manifefte  des  re- 
^•Sl^*  montrances  de  l'Empereur ,  lui  at- 
tira une  lettre  menaçante.  Juftinien 
lui  mandoit  :  «c  Que  s'il  n'écoutoit  ni 
»  la  voix  du  fkn^ ,  ni  celle  de  la  juf^ 
9>  tice  >  du  moins  l'humanité  l'oblî* 
P9  geoit  de  ne  pas  refufer  à  ces  mal- 
»»  heureux  Princes  la  confolation 
9>  de  venir  à  Conftantinople  finir 
93  leurs  jours  entre  les  bras  de  leurs 
99  amis.  Que  s'il  s'obftinoit  à  fe 
jj  montrer  gratuitement  cruel ,  en 
>9  attendant  la  vengeance  du  ciel  »  il 
99  àlloit  attirer  fur  lui  celle  l'Em- 
99  pire.  Qu'en  le  pourfuivant  à  ou»- 
9>  trance ,  l'Empereur ,  loin  de  fom- 
t>  pre  le  traité  fait  autrefois  avec 
to  Genféric ,  prétendroit  le  cimenter 
99  de  nouveau ,  puifqu'il  attaqueroit 
»9  non  pas  le  fucceilèur  de  ce  Prince , 
99  mais  l'ennemi  de  la  poftérité.  99 
Gélimer  piqué  de  ces  menaces ,  ré- 
pondit :  ce  Qu'on  n'avoit  point  de 
'à9  violence  à  lui  reprocher;  que  les 
3>  Vandales  indignés  contre  un  Prin« 
9>  ce  qui  trahiflbit  fon  pays  &  ùl 
9i  propre  maifon  »  avoient  jugé  à 
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w  propos  de  lui  ôter  la  couronne ,  ^ 


^^  pour  la  donner  à  un  autre ,  à  qui  JnsTiNii m- 
9i  elle  appartenoit  de  droit.  Que  cha-  ^"^  53*' 
^  que  Souverain  ne  devant  s'occu- 
95  per  que  dU  gouvernement  de  fes 
»>  propres  États,  l'Empereur  pouvoir 
»>  s'épargner  le  foin  de  porter  (es 
93  regards  fur  l'Afrique  :  qu'après 
9>  tout  s'il  aimoit  mieux  rompre  les 
>>  nœuds  facrés  du  traité  fait  avec 
»  Genféric,  on  fçauroit  lui  réfifter  5 
9^  &  que  les  fermens  par  lefquels 
93  Zenon  ^oit  engagé  fes  fucceC- 
9>  feurs  y  ne  feraient  pas  impunément 
»>  violés.  »  L'Empereur  irrité  d'une 
réponfe  (î  fiere»  ne  fongea  plus  qu'à 
terminer  promptement  la  guerre  de 
Perfe ,  pour  tourner  toutes  fes  forces 
contre  l'Afrique  Jl  craignoit  que  Gé- 
iimer  ne  s'appuvât  du  fecours  des 
Goths,  maîtres  de  l'Italie  &  de  la  Si* 
cile  :  il  pria  par  lettres  Athalaric  de 
ne  pas  recevoir  d'ambaflade  de  Géli- 
mer,  &  de  ne  pas  honorer  ce  tyran  du 
titre  de  Roi.  Athalaric,  quelque  fu' 
jet  qu'il  eût  de  fe  plaindre  d'Hit- 
déric»  écouta  ce  confeil,  &;  refufa 
de  donner  audience  aux  ambaflk- 
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deurs  que  lui  envoyoit  Gélimcr* 
JuçTiniEw  Dès  que  l'Empereur  eut  appris 
y  ^**  que  Chofroës  fe  dilpofoit  à  ugner 
Juftînicn  ^  traité  de  paix,  &  que  l'Orient 
propofc  la  ^toit  tranquille  ,  il  aflèmbla  fbn 
fon  ConfciL*  coufeil  &  lui  fit  ouverture  de  fon 
Proc.  Perf.  i  dcflein.  Il  repréfenta  que  la  conjec* 
i.^c.  lo.  II.  ^^j.ç  j^  pouvoit  être  plus  favorable 
Utm.  aiif,  u  pour  fe  remettre  en  pollèflîon  d'un 
m.1'  î*  ^  riche  &  ancien  domaine*.  L'infolence 
i^o.  du  tyran ,  la  neceflité  de  venger  un 

Cod.  juft.  i  allié,  rafiFoibliffement  des  Vandales 
4.  qui  pouvoient  a  peine  telifter  aux 

Grotius  prc-  Maures  révoltés  ,  l'oppreffion  des 
Goth^  fujets  naturels  de  l'Empire,  les  dé- 
Maromuu  jpouilles  de  Rome  que  Ton  retrou- 
veroit  à  Carthage,  les  cris  de  la  re- 
ligion perfècutée ,  qui  depuis  tant 
d'années ,  au  milieu  des  plus  cruels 
fiipplices ,  appeltoit  les  Romains  à 
Ion  fecours  ,  tous  ces  motifs  furent 
préfentés  avec  force  :  c<  Et  fi  l'on 
»'  fe  refufoît  à  des  raifons  fi  prel&n- 
^  tes ,  pouvoit-on  êtfe  fourd  à  la 
>>  voix  ae  ces  généreux  Confefleurs 
»  auxquels  le  tyran  Hunéric  avoit 
i>  fait  arracher  la  larigue  jufqu'à  la 
»  racine,  &  qui  par   un  prodige 
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W ifloui  parloient  libranent  au  mi-  i.f""....i.  i.'i 
>y  lieu  ^e  Coiïftantânople  ^  où  iis  Iostirien. 
>>s'étoient  réfugiés  ?  Plufeurs  d'ei)-  -^'  ^3** 
»  tr'eux  vivent  encoTe ,  difoit-il  ;  èc 
9è  cette  merveille  n'eft-elle  pas  tout- 
»  à  la  fois  ua  témoignage  de  k  cruaur 
»  té  de$  Vandales ,  â:  de  la  puiflànce 
^  divine  qui  déconcerte  leur  batbù* 
»  rie  y  Se  cjuïvous  exhorte  à  la  veji- 
»  gcance  ?  33  II  ajoûtoit  à  cela  les 
prédirions  de  fàint  Sabas  ;  ce  ret 
peéèabïe  vieillard  qui  avoir  proi» 
sais  la  vidoiredans  cette  religieufc 
expédition.  J'aurais  paffê  fous;  fi^ 
lence  le  miracle  dont  il  eft  ici  qmt- 
tion ,  quoiqu'il  foit  rapporté  pat 
tous  les  Écrivains  de  ces  remps-là , 
fi  FEmpereur  ne  l'eût  pas  attefté  à 
ia  face  de  tout  l'Empire  dang  une  de 
{e$  loix ,  oh  il  fè  donne  lui-mém^ 
pourf  téôioifl  (f  un  fait  fur  lequel  il 
ne  pouvoir  ni  trortiper  ni  êxxe  trom- 
pé. Cet  évènenAént  furnâturel  réuâiè 
fi  fortement  les  preuves  d'une  vérité 
hiftorîque ,  qu'il  a  été  adopté  par  le 
judicieux  Grotius ,  que  l'incrédulité 
même  n*oferoic  taxer  de  ftçeiîfti- 
tiofl*  •  ..  >        V     .  -A 
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L*Emptrcur  ne  trouva  pas  dans  le 
An7''^r'  ^?'^^^.^  le  même  empreflèment  qu'U 
"Vi^**  ^^oignoit  pour  cette  entreprife* 
Jean"  de  ^^  propofition  efiirayoit  la  plupart 
Cappadocc    des  officiers.  Ils  fe  rappelloient  la 
«'oppofc  i  u  fo^efte  expédition  de  Balîlifque,  qui 
après  avoir  perdu  fant  d'argent  & 
de  foldats,  navoit  rapporté  que  de 
l'ignominie.  Le  préfet  du  prétoire  & 
celui  de  Tcpargne ,  trembloient  de 
voir  que  le  tréfor  public  étant  épuifé 
par  la  guerre  de  Perfe,  it  faudroit 
fournir  de  nouvelles  fommes  pour 
Jes  frais  d'une  guerre  fi  diipendieufe. 
La  fatigue  &  le  péril  allarmoient  le$ 
capitaines ,  qui  fans  avoir  eu  le  temps 
dé  fè  remettre  de  leurs  longs  tra- 
vaux ,  fe  voyoient  obligés  de  cou- 
rir fur  mër  de  nouveaux  dangers  qui 
leur  étoient  inconnus»  &  de  traver- 
fer  enfuite  des  fables  hrulans  pouc 
aller  combattre  une  nation  redouta- 
bte.   Cependant   perfonne    n'ofoit 
contredire  TEippereur  ;  il  avoir  trop 
clairement  manifefté  fes  intentions. 
Enfin  Jean  de  Cappadoce,  plus  har- 
di que  les  a:utres,  rompit  le  filence, 
&  après  avoir  proteixé  au  Prifice 
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qu'il  étoit  entièrement  fournis  à  ks 
volontés ,  il  lui  repréfenta  ce  Tincer-  JuSTimnf 
»»  titude  du  fuccès ,  déjà  trop  prou-  ^^  f  J*^ 
^y  vée  par  les  malheureux  efforts  de 
»>  Zenon  ;  l'éloignement  du  pays , 
99  où  l'armée  ne  pouvoir  arriver  par 
»>  terre  qu'après  une  marche  de  cent 
5>  quarante  jours  ;  &  par  mer ,  qu'a- 
53  près  avoir  eflliyé  les  rifques  dune 
jj  longue  &  dangereufe  navigation  , 
n  ic  franchi  les  périls  d'un  débarque- 
33  ment 'qui  trouveroit  fans  doute  une 
33  vigoureufe  oppofition.  Qu'il  fau» 
»  droit  à  l'Empereur  près  d'une  an-^ 
3>  née  pour  envoyer  des  ordres  au 
oy  camp  &  en  recevoir  des  nouvel- 
99  les  :  que  s'il  réudiiroit  dans  la 
>3  conquête  de  l'Afrique ,  il  ne  ppur- 
9>  roit  la  conferver ,  frétant  maître 
99  ni  de  la  Sicile,  ni  de  l'Italie  :  que^ 
99  s'il  échouoit  dans  fon  entreprife  » 
99  outre  le  deshonneur  dont  les  ar*'. 
99  mes  feroient  ternies ,  il  attireroitJ% 
93  guerre  dans  fes  propres  États.  Ce  * 
99  que  je  vous  confeille.  Prince,  ajou* 
99  ta-t-il,n'eil  pas  d'abandonner  abfo- 
•>  lument  ce  projet,  vraiment  digne 
99  de  votre  courage  5  mais  de  prea- 

Hv 


dby  Google 


178        Histoire 
i>  dre  du  temps  pour  délibérer.  D 
JuSTiMiiN.  3>  n'eft  pas  honteux  de  changer  d'à* 
An.  53»«  »  vis»  avant  qu'on  ait  mis  la  main 
M  à  Tœuvre  :  lorfque  le  mal  eft  ar- 
»  rivé ,  le  repentir  eft  inutile,  yy 
Yii^  Les  raifons  du  préfet  du  prétoire,; 

L»Empereur&  plus  encorc  la  trifteflè  &Ie  dé- 
îu^^uc^!^' ^^^^^S^^^^  de  tout  le^confeil  , 
ébranloient  l'Empereur.  Il  ctoit  prêt 
à  renoncer  à  ce  deflein  ,  lorfqu'uri 
évêqtie  d'Orient  arrivant  à  (Jonf- 
tantinopk  ,  lui  demanda  audience  r 
Prince,  lui  dit  ce  Prélat,  DUu  qui 
révèle  quelquefois  dans  les  fonges  fa 
rûlonté  â  fes  ferriteurs ,  meni/oye  ici 
pmr  vous  faire  des  reproches ,  de  et 
que  par  urte  vaine  timidité  vous  laif 
Jif  tÉglifer  Catholique  gémir  fous  la 
tyrannie  des  Varidales  :  Qii  il  prenne 
les  armes ,  m^a-t-it  dit  jje  combattrai 
four  lui ,  Gr  je  le  rendrai  maître  de 
I^Afrique^  Ces  paroles  ramenèrent 
l'Empereur  à  fa  première  réfolu- 
tien  :  il  commanda  de  lever  des 
troupes  >  de  conftruire  &  d'équiper 
des  vaiflèaux  ;  il  nomma  de  nou- 
veau Bélifaire  général  de  (ts  armées , 
avec  ordre  de  difpo&r  tout  pour  l'ex- 
pédition d'Afrique* 
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Deux  événements  imprévus  con* i*  i 

firmerent  fes  efperanoes.  Un  habi- JosTiNitN. 
tant  de  la  TripoHtaine  ,  nommé  An.  551. 
ïudentius ,  s'étant  rois  à  la  tête  des    ^^iii. 
Maures  nommés  Leucati^s ,  fe  ré- Mitaine'  &^h 
volta  contre  i^is  Vandales ,  tes  diafla  sardaignc  fc 
de  la  province  ,  faccagea  1»  grande  y*^^*""/^  "^ 
Lcptis ,  &  envoya  demander  an  fe* 
cours  à  TEmpereur,  lui  promettawt 
de  le  mettre  lans  peine  «n  polTeâioii 
de  tout  le  pays.  Juftinien  Ât  ai&(fi- 
tôt  partir  un  officier  Éruleâommé 
Tattimuth,  avec  quelques  troupes  ; 
it  Pudentius  tint  parole.  G&k^x  ù^ 
propofoît  à  marcher  de  ce  c6té4à, 
lorlqu'il  fut  arrêté  par  une  nouvelle 
plus  affligeante.  Les  Vandales  po£- 
fèdoient  la  Sardaigne  dcmt  ik  tiroierRI  - 
un  grand  tribut.  Elle  êtoit  a.lof  s  gou* 
vcrnée  par  un  officier  Gotli  attaché 
depuis  long-temps  au  fervioe   de» 
Vandales.  Il  iè  nommôit  Godas  , 
homme  hardi ,  entreprenant ,  ic  qui 
s'étoit  jufqu'alors  diftingué  par  fc» 
lâe  pour  Gélimer.  Il  s'-ennttya  de 
recevoir  dest)rdres  ,*  &  prit  le  parM 
de  retenir  le  tribut  &  ce  ie  rendre 
ibuvcraîn.  Pour  s^appuyertfun  pui^ 
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fant  fecours  ,  il  écrivit  à  TEmpe- 
Justimibm;  peur  :  QuHl  n  avait  point  perfannel-^ 
^  U^*  lement  à  fe  plaindre  de  fort  maître  i 
mais  que  les  cruautés  de  Gélimer  lui 
infpiroient  une  telle  indignation^  quHt 
eroiroit  s  en  rendre  complice  ^  s% 
continuait  de  lui  obéir  ;  que  préférant 
le  fervice  d'un  Prince  équitable  à  ce-- 
lui  d'un  tyran ,  il  fe  donnait  à  V Em- 
pereur ,  Êr  qu'il  le  priait  de  lui  envoyer 
des  troupes  pour  lefautenir  contre  les 
Vandales.  Juftinien,  pour  s'affurer 
davantage  de  fa  fincérité ,  lui  dé- 
pêcha Euloge  avec  une  lettre ,  dans 
laquelle  il  louoit  fon  zélé  pour  la 
juftice,  &  promettoit de  lui  envoyer 
inceflamment  un  général  &  des  trou- 
.  pes,  pour  le  mettre  en  état  de  ne 
rien  appréhender^  Lorfqu'Euloge 
arriva.  Godas  avoit  déjà  pris  le  titre 
de  Roi  &  tout  l'appareil  de  la  royau- 
té. Il  répondit  au  député  qu'il  fe- 
roit  bien  aife  de  recevoir  des  fol- 
dats  ;  mais  qu'il  n'avoit  nul  befbin 
de  général.  Avant  que  cette  ré- 
ponie  fût  parvenue  à  Conftantino- 
pie,  Juftinien  avoit  déjà  fait  partir 
Çyfilk  avec  quatre  cents  hommes. 
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pour  défendre  Pifle ,  conjointement 
avec  Godas.  Il  fut  prévenu  par  la  Jo^riNiiiii 
diligence  de  Gélimer.  Ce  Prince  ^"*  W** 
ayant  remk  à  un  autre  temps  Vex^ 
pédition  de  la  Tripolitaine ,  ne  fon- 
gea  qu^à  recouvrer  la  Sardaigne. 
Son  frère  Zazon  partit  avec  cinq 
mille  hommes  dans  cent  vingt  bar- 
ques. U  aborda  au  port  de  Carale  y 
aujourd'hui  Cagliari,  prit  la  ville 
d'emblée ,  &  tailla  en  pièces  Godas 
qui  périt  dans  le  combat  avec  tou- 
tes (es  troupes.  Cyrille ,  après  une 
longue  navigation  ,  trouvant  ks 
Vandales  maîtres  de  Pifle ,  fît  voile 
vers  l'Afrique  &  fe  rendit  auprès  de 
Bélifaire  qui  étoit  déjà  dans  Car^ 
thagê.  1 

L'hiveryétant  pafl»  en  prépara-    ""  ^^*' 
tife,  la  flotte  &  l'armée  fe  trouvèrent  Defctipriom 
prêtes  à  partir  à  la  fin  du  printem^  de  rarméc  u 
de  l'année  fuivante ,  fous  le  troifie-  p^j*  ^^^^, 
meconfulat  de  Juftinien.  Bafilifque/.  i.'c.  u.V. 
pour  une  pareille  expédition  avoit  i:^' 7" »o. 
épuife  toutes  les  torces  de  i^îLmpire;  i6u 
Béliiaire  ne  fit  embarquer  que  dix  s^}^-   ^f^ 
mille  hommes  de  pied  &  fix  mille  *•"•*• 
chevaux.  Cet  habile  Capitaine  a'air 
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moit  pas  les  grandes  armées  ;  mais 
3^J^^»*axec  peu  de  foldats  qu'il  fçavoit 
*^^h  conduire  &  des  officiers  qu'il  fça- 
voit choifir ,  il  faifoit  ce  que  n^au- 
roient  pu  faire  des  généraux  tels  que 
Baiitifque  à  la  tête  de  l'armée  de 
Xerxès.  Les  Barbares  de  fon  armée  » 
tous  caraliers  ,  avoient  pour  com- 
mandans  Dorothée  qui  s'ctoit  figna- 
lé  en  Arménie ,  &  Salomon  né  fur 
la  frontière  orientale  de  l'Empire  ^ 
dans  le  lieu  où  fut  enfuite  bâtie  la 
ville  de  Dara.  IjCs  autres  chefs  de» 
Barbares  étoient  Cyprien ,  Valérien  i 
Martin  ,  Althias  ,  Jean  ,  Maicel; 
auxquels  Bélifaire  joignit  Cyrille» 
lorfque  celui-ci  fut  arrivé  en  Afri- 
que, Le  cavalerie  Romaine  étoiç 
commandée  par  Rufih,  Augan  , 
Barbant  &  Pappus.  Rufîn  paflbitï 
pour  le  plus  brave  officier  de  l'ar- 
mée ,  &  Bélifaire  Favoit  choifi  poui 
porter  Tétendart  général  dans  les 
batailles.  Augan  étoit  Hun^  de  na- 
tion ;  if  s'étoit  diftingué  à  la  jour-» 
née  de  Dara»  Jean  de  Dyrrachium 
commandant  de  l'infanterie ,  avoit 
féus  {os  ordres  Théodore!  furnosmnié 
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Cténat ,  Térence  ,  Zaïde ,  Marcten  \ 
&  Sarapîs.  Excepté  ceux  dont  jcJ&sttniem. 
viens  de  marquer  la  patrie,  tous  les  An.  ^3  j. 
autres  étoîent  de  Thrace,  province 
qui  foumiflbit  alors^  le»  meilleurs 
foldats  &  les  plus  vaillants  oificiers. 
Pharas  commandait  quatre  centsÉru* 
ks  ;  Sinnion  &  Bal^renommés  pour 
leur  valeur  >  étoient  à  la  tête  de  fix 
cents  cavaliers  Huns ,  armés  d'arcs 
&  de  flèches.  La  flotte  était  com- 
pofée  de  cinq  cents  bâtimens  de  tranP 
port ,  de  diverfe  grandeur  ,  depuis 
le  port  de  cinquante  mille  médim* 
nés ,  jufqu'à  celui  de  trois  mille.  Lé     ^  #^ 

médimne  étoit  une  mtcfurc  de  fix  * 

boifleaux.  Ces  barques  chargées  dei 
chevaux ,  des  bagages ,  des  munt* 
tions  de  guerre  &  de  bouche ,  étoient 
fervies  par  vingt  mille  matelots 
Égyptiens ,  Ioniens ,  Ciliciens.  Le 
pUote  général  étoit  Calonymc  d'A- 
lexandrie. Il  y  avoit  de  plus  qiiatre- 
vingts  douze  vaifleaux  armés  en  guçr^ 
re  ,  fort  légers ,  à  un  feul  rang  de  ra- 
mes ,  couverts  d*un  pont ,  afin  q.ue 
les  rameurs  fiiflènt  à  1  abri  des  traits. 
€«s  rameurs  étoient  au  nombre  de 
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deux  mille,  tous  de  Conftantinople* 
JuSTiNiEM  Le  patrice  Archélaiis ,  qui  avoit  été 
^^  ^J3«  deux  fois  préfet  du  Prétoire ,  s'em- 
barqua en  qualité  d'intendant  de  I4 
flotte  &  de  Parmée.  Bélifaire  avoit 
une  garde  nombreufe ,  compofée  de 
guerriers  vaillans  &  expérimentés. 
L'Empereur  lu^ofina  les  plus  am< 
pies  pouvoirs,  &  lui  remit  toute 
fon  autorité  pour  ce  qui  concernoit 
la  guerre  d'Afrique.  Il  fit  partir  d'a- 
vance Valérien  &  Martin,  avec  or- 
dre d'attendre  dans  le  Péloponnèfe 
le  refte  de  la  flotte.  Béli(aire  fe  fit 
%  accompagner  de  fa  femme  Antonine 

•  &  de  rrocope  fon  Secrétaire ,  au- 

quel il  procura  dans  la  fuite  le  titre 
d'IUuftre  en  récompenfe  de  fes  fer- 
vices. 
,^*  Vers  le  milieu  du  mois  de  Juin  ^ 

Toya^  ae  la  flotte  étant  fur  le  point  de  feirc 
^^^  voile ,  l'Empereur  fit  amener  au  ri- 
i.Tf.11.  *  vage  devant  le  palais  le  vaifïèau 
Amiral  ;  le  patriarche  Epiphane  y 
monta;  &  après  avoir  imploré  la 
bénédiéèion  du  ciel  >  il  fit  entrer  dans 
le  vaifïèau  un  foldat  nouvellement 
baptifé,  pour  fànâifier  cette  grande 
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entreprife.  La-^otte  partit  au  bruit 
des  acclamations  &  des  vceux  d'un  Jvsmin 
peuple  innombrable  qui  couvroit  au  ^'^  SU* 
loin  le  rivage ,  aUa  mouiller  à  la  ra*» 
de  d'Héradée ,  où  elle  s'arrêta  cinq 
Tours  »  pendant  qu'on  raflèmbloit  des 
iiaras  de  laThraceun  grand  nom- 
bre de  chevaux ,  dont  l'Empereur 
faifoit  préfent  à  Bélifaire»  D  Héra- 
clee  la  flotte  fe  rendit  au  port  d'À* 
byde  »  où  le  calme  la  retint  quatre 

Surs.  En  ce  lieu  deux  cavaliers 
uns  s'étant  enivrés  >  comme  il 
étoit  ordinaire  à  ceux  de  cette  na** 
tion  »  prirent  querelle  avec  un  de 
leurs  camarades  &  le  tuèrent.  Béli- 
iàire  Tentant  l'importance  d'établir 
d'abord  la  difcipline  par  un  exern-» 

Ele  impofant ,  les  fit  pendre  fur  le 
aut  d'une  colline  aux  portes  delà 
ville.  Cet  ade  de  févérité  révolta  les 
Huns  ;  ils  s'accordoient  à  dire  qu'en 
s' engageant  par  biem^eillance  aufer^ 
vice  des  Ramains,  ils  n'avaient  pas 
prétendu  s^ajfujettir  aux  loix  Romain 
nés  i  que  fuivant  celles  de  lenr  pays 
un  emportement  d'ivrejfe  n'étois.  pas 
puni  de  mon.  Les  autres  foklats  qui 
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ne  cherchoient  qu'à  introduire  Vim^ 
JusTimm.  puûité ,  fe  joignirent  à  eux  y  &  tout 
.An#  533.  le  camp  retentiflbit  de  murmures. 
Bélifaire,  lans  s'efFraier  de  eette 
émeute,  les  aflèmbla  tous  :  «c  Qu'en* 
»tends-je?  leur  dit-il  :  êtes -vous 
to  donc  de  nouveaux  foldats  ,  qui 
»  faute  d'expérience  ,  fe  figurent 
»  qu'ils  font  maîtres  des  fuccè$  i 
9i  Vous  avez  plufîeurs  fois  taillé  en 
»  pièces  des  ennemis  égaux  en  va-^ 
to  leur  &  fupérieurs  en  forces  :  N'a- 
93  vez-vous  pas  appris  que  les  hom- 
9i  mes  combattent  &  que  Dieu  don- 
^  ne  la  viâoire  ?  c'eft  en  le  fervant 
t>  qu'on  parvient  à  fervir  cfficace- 
-  i>  ment  le  Prince  &  la  patrie  ;  &  le 
»3  culte  principal  qu'il  demande  , 
j>  c'eft  la  juftice;  c'eft  elle  qui  fou- 
^  tient  les  armées  plus  que  la  force 
*>  du.  corps ,  l'exercice  du  courage , 
ii  Se  les  munitions  de  guerre.  Qu'on 
»  ne  me  dife  pas  que  Pivrclle  ex- 
'*5  cufe  le  crime  ;  l'ivreflè  eft  clle- 
.  *>  même  un  crime  puniflàble  dans  un 
^  foldat,  puifqu'cUe  le  rend  inutile  à 
>>  fon  Prince  èc  ennemi  de  fes  oom- 
iy  pattioM^*  Vous  avez  vu  le  forfait  i 
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9)  vous  en  voyei'  le  châtiment  :  abf-  .j .^ 

a>  tenez-vous  des  querelles  ;  abfte-  Jo^tiniî». 
»  net -vous  du  piUage;  il  ne  fera  An.  J33» 
^pas  moins  féveremenc  puni*  Je 
•y  veux  des  mains  pures  pour  por- 
?>.ter  les  armes  Romaines.  La  plus 
•>  haute  valeur  n*obtiendra  point  de 
to  grâce ,  fi  elle  fe  deshonore  par  la 
n  violence  &  par  Tinjurtice^^.  Ces 
paroles  prononcées  avec  fermeté 
portèrent  dans  les  cœurs  une  impref- 
£on  de  crainte ,  qui  contint  les  plus 
turbulens  dans  les  bornes  du  devoir. 

Bélifaire    prit    des   précautions       XI. 
pour  faire  en  lorte  que  la  flotte  allât     ^""*   ^^ 

*      .  j  ^   '■  ^  ,  „     voyage. 

toujours  de  conierve  ,  &  qu  elle  proc.  Vani. 
abordât  dans  les  mêmes  ports.  Il^'»-^«*^»**' 
fçavoit  qu'un  grand  nombre  de 
vaifleaux ,  fur-tout  lorfque  les  vents 
fbuffletit  avec  violence  »  fe  f<^rent 
pour  l'ordinaire  &  s'écartent  ae  leur 
route.  Pour  y  remédier ,  on  mar- 
qua de  rouge  le  haut  des  voiles  du 
vaiflèau  Ami|^ ,  &  de  deux  autres 
qui  portoient  les  équipages  de  Béli- 
faire y  Se  l'on  attacha  a  la  poupe  des 
fanaux  fuipendus  à  de  longues  per- 
chosé  Lereftedcla  flotte  avoit  or- 
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dre  de  fuivra  toujours  ces  trois  vaiA 
JwsTiMiBH.  féaux ,  qu'il  étoit  aifé  de  diftinguer 
^•f}h  de  jour  &  de  nuit.  Quand  il  &llôit 
fortir  du  port  >  on  donnoit  le  fîgnal 
avec  la  trompette.  D'Abyde  ils  ar- 
rivèrent à  Sigée  par  un  vent  frais , 
Î[ui  leur  manqua  tout-à-coup;  en* 
orte  qu'ils  mirent  beaucoup  de 
temps  à  traverfer  la  mer  Egée  juf- 
qu'au  cap  de  Malée.  Mais  ce  calme 
les  fervit  très-heureufement  aux  ap- 
proches de  ce  dangereux  parage. 
Comme  le  port  étoit  fort  étroit ,  les 
pilotes  &  les  matelots  eurent  befoin 
de  toute  leur  adreflè  pour  empêcher 
les  navires  de  fe  brifer  en  fe  heurtant 
les  uns  les  autres.  Us  gagnèrent  en-- 
fuite  le  port  de  Ténare ,  qu'on  nom- 
moit  alors  Ccenopolis ,  c'eft-à-dire , 
la  nouvelle  ville;  &  de-là  à  Métho* 
ne» aujourd'hui  Modon.  où  ils  trou« 
verent  Martin  &  Valérien  qui  les  at- 
tendoient.  Le  vent  étant  tombé  tout- 
à-fait  «  Bélifaire  fit  débarquer  fes 
troupes ,  &  pafla  quelques  jours  à  les 
exercer  aux  évolutions  militaires. 
Pendant  ce  féjour ,  la  maladie  fe  mit 
dans  le  camp  par  un  effet  de  la  for* 
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dide  avarice  de  Jean  le  Cappadocien 

{ïréfet  du  Prétoire.  Pour  gagner  fur  Justinieh. 
e  pain  des  foldats ,  il  ne  Tavoit  fait    ^*  53î» 
cuire  qu'à  moitié  ,  afin  qu'il  pefèt 
davantage.  Lorfqu'ils  furent  à  Mé- 
thone ,  ce  n'étoit  plus  qu'une  pâte 
moifie ,  qui  fe  réduifoit  en  poudre , 
«nforte  qu'on  leur  diftribuoit  le  jpain 
non  pas  au  poids ,  mais  par  meuire* 
Ce  mauvais  alignent ,  joint  à  la  cha- 
leur du  pays  &  de  la  faifon ,  pro- 
duifit  des  maladies  »  qui  emportè- 
rent enpeu  de  jours  cinq  cents  hom- 
mes ;  il  en  auroit  péri  un  plus  grand 
nombre,  fi  le  général  n'eût  fait  cuire 
du  pain  dans  le  lieu  même.  Lorfque 
Juftinien  en  fut  inftruit ,  il  loua  Bé- 
lifaire  ;  mais  Jean  ne  fut  pas  puni, 
ï)e  Méthone  ils  pafiferent  à  Zacyn- 
the ,  aujourd'hui  l'ifle  de  Zante.  Ils 
y  trouvèrent  les  efprits  cruellement 
ulcérés  contre  les  Vandales.  Les  ha* 
bitans  n'avoienc  pas  oublié  l'horri- 
ble barbarie  de  Genfèric  à  l'égard 
de  leurs  ayeux.  Dans  une  courfe  fur 
les  côtes  du  Péloponnèfe ,  ce  Prince 
ayant  été  repouflé  avec  perte  de  de- 
vant la  fortereffe  de  Tçnare ,  étoii: 
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fTrrrrrrrtr.    ygnu  frémiflaiK  ào  dépit  &  de  rage 
J^usTiNiiN.  aborder  à  Zacymhc  i  ic  après  y 
Aa*  533»  avoir  fait  un  lànglam  carnage,  il 
avoit  charge  de  fers  &  tranfporté 
dans  fes  vaiffeauxcinq  cents  des  prin*- 
cipaux   infulaires.    S'étant    enfuitc 
embarqué ,  il  les  avoit  fait  hacker 
en  pièces  &  jetter  dans  la  mer.  Les 
Zacynthiens  reçurent  Bélifaire  cotw? 
me  s'il  eût  été  envoyé  de  Dieu  pour 
venger  le  fang  de  leurs  pères,  & 
pour  extermine^  une  nation  inhu^ 
maine.  Ils  épuiferent  leur  ifle  pour 
augmenter  les  provifions  de  fa  flotte» 
&  le  comblèrent  à  fon  arrivée^:  &  à 
fon  départ  de   bénédiôions  &  4cn 
vceux.  On  prit  dans  cette  ifle  de 
l^eau  pour  le  refte  du  voyage  juC- 
qu'efi  Sicile.  Le  vent  étoit  fi  foible 
qu'ils  mirent  feize  jours  à  faire  ce 
trajet;  pendant  lefquéls  l'eau  deto^ 
les  vaifleaux  fe  corrompit^  excepte 
^  celle  que  buvojt  Bélifaire,  Sa  fem- 
me avoit  renfermé  la  fienne  dans 
4e  flacons  dç  verre  >  qu'eUe  enterra 
dans  le  (àblé  au  fond  de  fon  navire , 
.;^fin  que  la  chaleur  du  foleil  n'y  pût 
pénétrer^  C^ite .  précaution  enco» 
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inconnue  dans  ce  temps-là,  fit  grand  ■  '.        m 
honneur  à  Antonine.  Justinieit. 

On  aborda  fur  une  côte  défert^  ^-  ^ÎJ» 
au  pied  du  mont  Etna.  Bélifaire  tout    ^^?- 
occupé  de  l'importance  de  fon  expé-  sidU. 
dition,  fe  trouvoit  dans  de  grandes  ^^<^'  ^««^ 
inquiétudes.  Il  ne  xonnoiflbit  ni  lesxjiô/i/^^ 
côtes  d'Afrique,  ni  les  forces  des»^»*»^»» 
ennemis,  ni  leur  manière  de  faire  la 
guerre.  Les  foldats  difoient  haute- 
înet  :  Que  lorfqu^ilsferoient  â  t^rre  ils 
firoient  U  devoir  des  gens  de  cœur  i 
mais  que  s\ils  fe  voyaient  attaqués  fv^r 
tner  ,  ils  ne   balanceraient  pas   dt 
prendre  la  fuite ,  n'étant  pas  biftruits 
â  tombattre  à  la  fois  les  ennemis 
(y  les  flots.  Dans  cette  perplexité , 
Bélifaire  envbya  Procope  a  Syra- 
cufe  pour  y  acheter  des  vivres ,  & 
le  chargea  de  s'informer  de  l'état 

f>réfent  des  Vandales  ;  s'ils  fe  met.- 
oienceij  état  de  venir  au-devant  de 
ïa  flotté,  ou  de  s'oppofer  à  la  des- 
cente ;  à  quel  epdroit  de  la  cpte  il 
était  à  propos  d'aborder  ,  &  pat 
où  il  falloir  commencer  la  guerre* 
Il  lui  donna  rendez-vous  au  port  de 
jÇaucaties  à  dJbc  lieues  de  Syracufe; 
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OÙ  il  alloit  faire  paflèr  fa  flotte.  PrO' 
JoSTiMiBM- cope  s'acquitta  de  fa  commiffion. 
•"•  J3J»  On  lui  vendit  autant  qu'il  voulut 
de  vivres  félon  les  ordres  d'Ama- 
lafonte  mère  &  tutrice  d'Athalaric, 
r  qui  étant  liée  d'amitié  avec  Jufti- 
nien ,  lui  avoit  promis  d'ouvrir  ie^ 
magafîns  à  la  flotte  Romaine.  Pour 
les  informations  qu'il  étoit  chargé 
de  faire ,  un  heureux  hazard  le  fer- 
ait au-delà  de  fes  efpérances.  Il  trou- 
va dans  Syracufè  un  de  fes  compa- 
triotes, qu'il  avoit  connu  à  Céfàrée 
en  Paleftine,  &  qui  s'étoit  établi  en 
Sicile  où  il  faifoit  le  commerce.  Ce 
marchand  lui  amena  un  de  fes  fac- 
teurs arrivé  de  Carthage  depuis  trois 
}ours.  Celui-ci  affura  Procope  :  Qjie 
Us  Vanddts  étaient  dans  une  par* 
fmt  fécurité ;  qu'ils  ignoroitnt  quil 
yi  eut  en  mer  une  flotte  Romaine;  que 
leiirs  meilleures  troupes  étoientparties 
four  la  Sardaigne  ;  Êr  que  Gelimer 
fans  inquiétude  pour  Carthage  b'pcur 
'  Us  autres  railles  maritimes  ^  étoit  allé 
pajfer  la  belle  faifon  à  Hermiont  en 
Byiacène  à  quatre  journées  de  la  mer  .• 
que  les  Romains  pourroient  aborder 

oA  ils 
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êà  ils  poudroient  ,fans  rencontrer  au- 
€un  obftacU.  Procope  tenant  cet  Jcstimiïn; 
honune  par  la  main,  &  Tamufant  Au»  Ml^ 
par  diverfes  queflions  ,  le  conduifit 
a  fon  vaiflcau  qui  Tattendoit  au  port 
d'Aréthufe  ;  &  l'ayant  fait  monter 
avec  lui  comme  pour  Tentretcnir 
encore  un  moment ,  il  leva  Tancre 
&  cingla  vers  Caucanes.  Il  cria  en 
même  temps  au  marchand  qui  étoit 
demeuré  fur  le  rivage  :  Qu^illepriou  ^ 

de  lui  pardonner  sette  innocente  fa^ 
percherie  s  quil  étoit  nécejfaire  qut 
fon  commis  fût  préfenté  au  général 
pour  Vinjiruire  de  vive  voix»  &*  pour 
guider  la  flotte  en  Afrique  s  que  dès 
qvUelle  feroit  arrivée  ^  on  le  renver^- 
roit  à  Syracufe  avec  une  récompenft 
conjîdérable.  En  arrivant  à  Cauca- 
nes, Procope  trouva  la  flotte  dans 
un  grand  deuil,  Dorothée  venoit  de 
mourir,  &  la  perte  de  ce  brave  guer- 
rier alHigeoit  fenfiblement  Bélifaire» 
Les  nouvelles  que  lui  donna  le  fac- 
teur adoucirent  fa  triftefle  5  il  partit 
&  toucha  à  rifle  de  Malte ,  d'où  un 
bon  vent*  le  conduiCtle  lenden^ain 
à  Caputvada  fur  la  côte  d'Afrique^  à 
Tome  IX.  I 
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cinq  journées  de  Carthage.  Ce  lieu 

jfusTiNiSM.  étoit  ainfî  nommé  parce  que  c'étok 

^•^^î-    l'entrée  tfun  banc  de  fâble  quis'é- 

tendoit  dans  la  mer. 

xni.  Bélifaire  fit  jetter  les  ancres  &  aC- 

ct^^Êi'tl.  ^^^^^^  1^  confeil  dans  le  vaiflèau 

Pw.  F«i!  Amiral ,  pour  délibérer  fur  le  lieu  du 

idèm'adif.  l  débarquement.  Les  avis  étant  parta- 

MT.^!      '  gés^  Archélaiis  repréfenta  qu'on  ne 

Theoph.  j^agt  pouvait  defcendre  en  cet  endroit ,  fans 

''^*'  expofer  à  un  péril  évident  &  la  flotte 

Çr  r armée  :  au  il  ny  avait  aucun  port 

4ans  retendue  4e  neuf  journées  de  cAè- 

min  ^  &  que  la  flotte  refteroit  à  la  ràer^ 

•  ci  des  vents  :  que  les  troupes  étant  dé'- 

harquéeSi  sïLs  furvenoit  un  orage  ^  les 

vaiffeaux  feraient  difperfés  en  mer  eu 

hrifés  contre  les  côtes;  en  ce  cas ^d' oit 

les  troupes  tireraient- elles  leurs  fubfip- 

tances  ?  quon  ne  trouverait  dans  /e 

pays  aucune  place  de  sûreté,  Genféric 

ayant  fait  démpinteler  toutes  les  villes^ 

excepté  Carthage  :  que  c'était  un  ter^ 

rain  fans  eau  »  où  les  foldats  ntour-- 

raient  de  foif;  que  fort  avis  était  de 

gagner  le  pan  de  l'Etang  à  deux  lieues 

de  Carthage;  qu  il  était  fans  défenfc 

&  ^Jf^l  /pacicM^ïf  foui  çontcnfr  tom 
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la  floue  ;  que,  de-là  il  fer  oit  aifé  d'aller 
attaquer  Carthage ,  qui  ne  ferait  nulle  Justinien. 
réjîfiance  en  Vabfence  de  Gélimer;  &*  An.  53 3, 
quelaprife  de  la  capitale  rendrait  les 
Romains  maîtres  de  toute  V Afrique. 
Bélifaire  qui  étoit  d'un  fentiment    ' 
contraire,  parla  en  ces  termes  :  ce  Ne 
>>  penfez  pas  que  je  me  fois  réfervé 
53  à  parler   le  dernier ,  pour  vous 
3>  forcer  à  fuivre  mon  avis  :  je  vais 
ïjl'expofer;  &  vous,  fans  préven- 
?>  tion  comme  fans  crainte  ,  choi- 
»  fifler  le  plus  avantageux.  Souve- 
»>  nez- vous   de  *  ce  que  vous  avez 
)>  entendu  dire  à  nos  foldats ,   que^  ' 
35  s'ils  étoient  attaqués  fur  mer ,  ils     ^    , 
33  ne  rougiroient  pas  de'  fuir.  Nous 
w  formions  alors   des  vœux  pour*  n 
9y  faire  notre  .defcente  fans  oppo- 
sa fition.  Quelle  inconféquence  de 
33  demander  au  ciel  une  faveur  &  de 
33  la  rejetter  quand  elle  eft  accordée  ! 
33  Si  nous  rencontrons  une  flotte  ei^- 
33  nèmie  fur  la  route  de  Carthage;, 
33  à  qui  faudra-t-il  nous  en  prendre 
33  de  la  fuite  de  nos  foldats  ?  On 
33  nous  allègue  la  crainte  d'une  tem- 
>3  pete  pour  nous  engager  à  ne  pag 
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3>  quitter  la  flotte  :  mais  lequel  des 
JosTiMiEM*  5,  deux  eft-il  préférable ,  ou  de  perr 
•  ^^  J*  »  dre  DOS  vaiflèaux  feuls ,  ou  de  nous 
>3  perdre  avec  eux?  maintenant  l'en- 
oi  nemi  eft  pris  au  dépourvu  ;  il  nous 
>3eft  facile  de  l'accabler  :  fi  npus 
M  lui  donnons  le  temps  de  refpirer  » 
»>  il  fe  mettra  en  défenfe  &  nou« 
»  payerons  bien  cher  ce  délai.  Peut- 
•3  être  ferons-nous  obligés  de  forcer 
3>  la  defcente  &  de  verfer  du  fang 
^y  pour  obtenir  l'avantage  dont  nous 
>y  fommes  en  poflèflîon  fans  coup 
yy  férir.  Notre  deflèin  n'eft  pas  m 
3>  refter  ici  ;  la  flotte  &  l'armée  fe 
oj  rendront  à  Carthage  :  la  queftion 
5>  eft  de  fçavoir  fi  l'armée  déjà  maî- 
»  trèfle  du  rivage ,  doit  y  marcher 
33  par  terre  fans  péril ,  ou  fi  perdant 
3»  fon  avantage  ,  elle  doit  demeurer 
»  attachée  à  la  flotte  pour  courir  le 
35  hafard  de  périr  enfemble.  Pour 
»  moi  je  penle  qu'il  faut  defcendre 
3>  à  l'inftant ,  débarquer  nos  che- 
33  vaux ,  nos  armes ,  nos  munitions  ; 
33  nous  retrancher  derrière  un  fofle 
33  &  une  paliflade  ,  &  nous  mettre 
3>  en  état  de  foutenir  les  aflàuts%  Ne 
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9$  craignons  pas  de  manquer  de  vi-  ^  - 

^^  vres  fî  nous  ne  manquons  pas  de  Jostimxin; 
*5  courage.  La  viftoire  porte  avec  Ant  jj}* 
3)  elle  tous  les  biens  >  pour  les  dé- 
^pofêr  entre  les  mains  du  vain- 
93  queur.  ^>  Le  confeil  revint  au  fcnr- 
timent  du  Général.  On  prit  terre  le 
troifiéme  mois ,  depuis  le  départ  de 
Conftantinople. 

On  ne  laiflfi  daos  chaque  bâtiment    ^SS^ce 
qu'une  garde  de  cinq,  archers.  Les  d'une  fonçai- 
vaiflèaux  de  guerre  fe  rangèrent  ^^  ^^^^^ 
autour  des  autres  pour   leur  fer-   '  ' 
vir  de  défenfe  en  cas  d'attaque.  Les 
foldats  &  les  matelots  commencè- 
rent auflî-tôt  à  fe  retrancher  ;  &  la 
crainte  jointe  à  Tadivité  de  Bélifaire 
ainimant  les  travailleurs,  le  foffé  fut 
achevé  &  la  paUilàde  plantée  dès  ce 
même  jour.  Ce  qu'ils  craignoient 
beaucoup  plus  qu'Us  ne  redoutoient 
l'ennemi,  c'étoit  de  mourir  de  foif 
dans  ce  lieu  aride»  comme  font  tou- 
tes les  plaines  de  la  Byzacène.  Ils 
furent  délivrés  de  ce  péril  par  un 
événement  fingulier,  que  Bélifaire 
n'eut  pas  de  peine  à  faire  paflèr  pour 
miraculeux.  Un  foldat  en  bêchant 
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la  terre  fit  jaillir  une  fource  abon- 
JosTiKiiN.  dame ,  qui  forma  bientôt  un  ruif* 
'^*  Ï33«  feau  capable  djabbreuvcr  les  hom- 
mes  &  les  chevaux  de  l'armée.  Ce 
fut  pour  conferver  la  mémoire  de 
cette  faveur  du  ciel ,  qu'après  la 
guerre  Juftinien  fit  bâtir  en  ce  lieu 
une  ville  confidérable  :  cette  con- 
trée déferte  &  fauvage ,  prit  en  peu 
de  temps  une  face  riante,  &  devint 
riche  par  la  culture  &  par  le  com- 
merce. I#'armée  pafla  la  nuit  dans  le 
camp,  dont  la  tranquillité  futafliirée 
par  des  patrouilles  &  par  des  gardes 
avancées. 
^    T^'  Le  lendemain  quelques  foldats 

ces  de  Béii-  s  étant  répandus  dans  les  campagnes 
p^^^  V  j  P^"^  y  piller  des  fruits  ,  alors  ea 
/.  I.  k  itf.  maturité,  le  général  les  fit  battre  de 
Tht9^}u  ptf^c  verges  ;  &  prit  cette  occafion  de 
'  *'  repréfenter  afon  armée  :  Qae  /c  fil^ 

lage  criminel  en  lui-même ,  étoit  en^ 
core  contraire  à  leurs  intérêts  :  que 
c^ étoit  foulever  contre  eux  les  habitans 
de  V Afrique  ,  Romains  (Torigine  &• 
ennemis  naturels  des  Vandales  :  Quelle 
folie  de  compromettre  leur  fureté  &• 
%urs  efpérances  par  une  miférabk  avh 
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dite/  Que  leur  en  couteroit-il pour  ache- 
ter ces  fruits  que  les  poffejfeurs  étoient  Jostinien. 
prêts  à  leur  donner  prefque  pour  rien  ?  ^^*  5}}» 
Fous  allex  donc  avoir  pour  ennemis 
Cr  if  i  Vandales  &  les  naturels  du  pays , 
Cr  Dieu  mime  toujours  armé  contre 
Vinjujlice.  Votre  falut  dépend  de  vo^ 
tre  modérations  celle-ci  vous  rendra 
Dieu  propice  ,  les  Africains  affec^ 
lionnes  ,  -&•  les  Vandales  faciles  à 
vaincre.  Bélifaire  voulant  s'aflîirer 
de  quelque  place  »  apprit  qu'à  une 
journée  du  camp,  fur  le  chemin  de 
Carthage ,  étoit  la  ville  de  SyHedc , 
voifîne  de  la  mer  ,  fans  murailles , 
mais  dont  les  habitans  avoient  for-, 
tifié  leurs  maifons  pour  fe  défendre 
contre  les  incurfions  des  Maures. 
Il  y  envoya  un  de  fes  gardes  nom- 
mé Moraïde ,  à  la  tête  de  quelques 
foldats ,  avec  ordre  d'eflàycr  de  s'en 
rendre  maître  ;  mais  de  ne  faire  au« 
cun  tort  aux  habitans,  &  de  leur 
déclarer  que  les  Romaias  ne  vc- 
noient  que  pour  les  affranchir  du 
joug  des  baroares.  Cette  troupe  ar- 
riva le  foir  près  de  la  ville  dans  un 
vallon  où  elle   fe  tint  cachée  pen^ 
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!  dant  la  nuit.  Au  point  du  jour  ils 
JusTiNiiN-  entrèrent  fans  bruit  avec  des  payfans 
An,  J33,  des  environs;  &  s'ctant  faifis  des 
portes ,  ils  mandèrent  FÉvcque  Se 
les  principaux  habitans ,  qui  fur  la 
parole  de  Béiifaire,  remirent  les  clefs 
ce  la  ville.  Le  même  jour  le  direc- 
teur général  des  poftès  conduifît  au 
camp  des  Romains  tous  les  chevaux 
dont  il  étoit  maître.  On  arrêta  v^ 
courrier  de  Gélimer  ;  Bélifaire  lui 
fit  préfent  d'une  fomme  confidéra^ 
ble  ;  &  après  en  avoir  tiré  parole 
qu'il  s'acquitteroit  fidèlement  de  la 
commiffion  ,  il  le  chargea  de  re- 
mettre à  tous  les  commandans  des 
Vandales  des  lettres  de  Juftinien, 
dont  voici  la  teneur  :  ce  Nous  ne 
3>  prétendons  pas  faire  la  guerre  aux 
»5  Vandales,  ni  rompre  le  traité  de 
»  paix  conclu  avec  Genféric.  Nous 
3>  n'en  voulons  qu'à  votre  tyran . 
^  qui  au  mépris  du  teftament  de 
5>  Genféric ,  tient  dans  les  fers  votre 
y^  Roi  légitime.  Ce,  cruel  ufurpa^ 
w  teur  ,  après  avoir  maflacrc  une 
»  partie  de  la  famille  royale ,  a  fait 
>•  crever  les  yeux  aux  autres ,  dont 
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»  il  ne  dilFere  la  mort  que  pour 
»  prolonger  leurs  tourmens*  Aidez-  j^srtmitté 
9»  nous  à  yous  délivrer  d'un  fi  dur  An.  m. 
M  efclavage.  Nous  prenons  Dieu  â 
>3  témoin  que  notre  deflèin  eft  de 
9>  vous  rendre  la  paix  &  la  liberté,  a» 
Ces  lettres  ne  produifirent  aucutt 
effet ,  parce  que  le  courrier  n'ofant 
les  rendre  publiques  ,^  fe  contenta 
d  en  faire  part  à  Tes  amis. 

Comme  on  ignoroit  la  fituation  ^ar^Vcrs 
des  ennemis ,  T^rmée  marcha  vers  Garthage. 
Gartnage  en  ordre  de  bataille ,  en  l^^^'  ^^^^ 
côtoyant  le  rivage  qu'elle  avoit  à  Thèoph-  page 
droite.  Pour  ^éviter  toute  furprife ,  ^-*  -, 
Bélifaire  fit  prendre  le  devant  a  trois  ^jl^  *  **  ^' 
cents  hommes  choifis ,  fous  }a  con« 
^iuite  de  Jean  l'Arménien»  intendant 
:de  fit  maifon,  homme  de  tête  8c 
plein  dfe  courage^  Cet  officier  avoit 
ordre  de  devancer  toujours  d'une 
lieue,  &  d'avertir  dès. qu'il  appei^* 
cevroit  l'ennemi.  Les  Huns  maj>- 
choient  à  la  même  diftàate  .fur  la 
gauche.  Bélifaire  fuivoit  avec  le  reftp 
des  troupes  »  sktteiidant  à  tous  tnù" 
mens  d'être  attaqué  par  G^limer'v 
^ui  iâns  doute  viendroit  d'Hermi^» 
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^-  ne  fondî;e  fur  lui  avec  toutes  fes  fbr^ 

JTqSTiMiEM.  ces.  La  flotte  devoit  accompagner 
A^   iih  la   marche  de  Tarmée ,    fans   s'ot 
écarter.  Lorfqu'on  approcha  de  Syh 
leâé  y  Bélifaire  défendit  aux  foMats 
<l'y  faire  aucune  violence ,  aucune 
infulte  ;  ce  qui  gagna  tellement  le 
cœur  des  Africains ,  que  dans  tout 
le  refte  de  la  route  les  habitans  vé- 
«oient  fans  crainte  offrir  leurs  déno- 
tées. Nul  ne  prenoit  la  fuite  ;  nul 
jie  cachoit  fes  provifions,  ninefer- 
moit  fa  cabanne..  On  eût  dit  que  Vàih 
mée  traveribit  les  terres  de  l'Empi- 
re. On  faifoit  quatre  lieues  par  jour^ 
&  le  foir  on  s'arrêtoit ,  ou  dans  les 
villes,  ou  dans  des  retranchemens 
auffi  '  avantageux  que  la  fîtuation  des 
rlieux  pouvoit  le  {)ermettre.  Après 
ravoit  pafle  la  petite  Leptis  &  Adruh 
m^i^  on  arriva  àGrafle  éloignée  de 
^Gajrfhage  de  &ize  lieues.  C'étoit  une 
-maifon  de  plaiiance  des  Rois  Van- 
fllales.  Ij>Wmée  campa  dans  des*ves- 
^er$  délicieux»  arrofés  de  fources^ 
^iî^aboodaw&ettfruits ,  que  les  fol?- 
dat^^àprès'efl  avoir  cueilli  autant 
jq^ih  voulurent»  laiâ<er«nt  encore  les 
arbres^^rgés. 
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-  Dès  que  Gélimer  eut  appris  à 
Hermione  Tarrivce  des  Romains ,  il  Jostiniin. 
dépêcha  un  couricr  à  fon  frère  Am-  An.  535.. 
matas ,  qui  étbit  à  Carthage ,  pour  xvii. 
Jui  donner  ordre  de  fe  défaire  d^Hil-  ^l''  ^*^^' 
déric  &  de  tout  ce  qui  reftoit  de  fa 
famille ,  de  faire  prendre  les  armes 
aux  Vandales ,  &  à  tous  les  habitans 
capables  de  les  porter,  &de  mar- 
cher à  leur  tête  vers  Décime ,  pour 
y  attaquer  de  front  les  Romains  « 
tandis  qu'il  les  chargeroit  lui-même 
par  derrière.  Décime  étoit  un  défilé 
fur  le  chemin  à  dix  mille  de  Car- 
thage. Ammatas  fuivant  Tes  ordres 
fit  égorger  Hildéric>Évagès  &  leurs 
amis.  Hoamer  étoit  mort  avant  ce 
maffacre.  Les  Vandales  fe  tinrent 
prêts  à  partir  lorfqu'il  feroit  temps. 
Gélimer  fuivoit  d'abordles  Romains 
fans  qu'ils  en  eufient  connoiflka- 
ce  :  mais  la  nuit  qu'ils  campèrent  à 
Grallè,  les  coureurs  des  deux  armées 
s'ctant  rencontrés  &  féparés  après 
une  efcarmouche,  ceux  des  Romains 
portèrent  au  camp  la:  nouvelle  de 
l'approche  des  ennemis.  Le  len- 
demain on  perdit  la  flotte  d&vuQ>. 
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parce  que  le  promontoire  de  Mer^* 
JiiSTiNiEN.  cure  fort  avancé  dans  la  mer  &  bor* 
An.  53}.    dé  d'écueils,  l'obligeoit  à  prendre 
un  long  circuit  :  Bélifaire  fit  dire 
à  Calonyme  de  ne  pas  approcher 
de  Cartnage  de  plus  de  trois  lieues 
jufqu'à  nouvel  ordre. 
^V^'         Cependant  Gélimer  détacha  foa 
ii'Amra«aj.  nevcu  Gibamoud  avec  deux  miHe 
Proc.  Vani.  hommes ,  &  lui  ordonna  de  prendre 
^éhiolCl'agt  les  devans  fur  la  ^uche ,  ahn  d'en- 
^«i,  1^4»     velopper  les  Romains,  qui  en  arri- 
vant a.  Décime  fe  trouveroient  en- 
fermés entre  la  mer  à  leur  droite , 
Ammatâs  devant  eux ,  Gibamond  à 
leur  gauche ,  &  derrière  eux  le  gros 
de  l'armée.  Une  difpofition  fî  bien 
concertée  auroit  jette  Bélifaire  dans 
un  péril  digne  de  lui ,  fans  la  pré- 
cipitation d'Ammatas.  Au  heu  de 
vepir  avec  toutes  fes  fprces  ,  &  de 
coinpaflèr  fa  marche  pour  n'arriver 
a  Décime  qu'au  moment  où  l'ar- 
mée Romaine  s'engageroit  dans  le 
défilé ,  il  fe  hâta  de  partir  de  Car- 
thage  avec  un  efcadron  de  cavale- 
rie ,  après  avoir  ordonné  au  refte  de 
le  fuivre  :  &  étant  arrivi  avant  midî 
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lorfque  les  Romains  étoient  encore 
éloignés,  il  rencontra  Jean  l'Armé-  Jostiwiiii 
nien  qu'il  chargea  incontinent,  L'ac-  j^*  Jîl* 
tion  fut  vive  entre  les  deux  trou- 
pes» mais  elle  ne  dura  pas  long- 
temps. Âmmatas  emporté  par  une 
ardeur  téméraire  fe  jette  au  milieu 
des  ennemis  ,  tue  de  fa  main  douzt 
des  plus  braves ,  &eft  enfin  tué  lui- 
même  :  Ses  cavaliers  pretinent  It 
fuite,  &  portent  l'épouvante  par- 
mi les  autres  Vandales  qui  venoienc 
les  joindre  en  défordre  &  par  pelo- 
tons. Tous  s'enfiiirent  vers  Cartha* 
ge ,  croyant  avoir  déjà  fur  les  bras 
l'armée  entière.  Jean  l'Arménien 
avec  fes  ttois  cents  caveliers  les 
pourfuivit  jufqu'aux  portes  de  la 
ville,  &  dans  cet  efpace  de  dix  milieu 
pas  il  en  fit  un  fi  grand  carnage , 
qu'on  auroit  cru  que  les  vainqueurs 
étoient  du  moins  au  nombre  de 
Vingt  mille.  Gibamond  n'eut  pas  un 
fort  plus  heureux  ;  à  deux  lieues  de 
Décime  dans  une  plaine  ftérile  &  dé* 
ferre  où  les  eaux  font  fi  falées ,  qu^on 
la  nommoit  la  campagne  de  feî,  il  ren- 
contra  le  détachement  dei  Huns  qui 
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An!  m^  ^^  "^^^'.^^  """  '  .'ï'*'  ^"'^"^^  ^'"^^^^^ 
•  '  de  la  nation ,  avoit  k  privilège  hé- 

réditaire d'aller  le  premier  à  l*atta-^ 
que,  s'avança  feu!  pour  combattre; 
&  comme  les  Vandales  étonnés  de 
cette  audace  demeuroient  immobi- 
les, il  retourna  vers  les  Cens   ea 
criant  &  Chargeons,  camarades  j  c*ejl, 
une  proie  qui  rC attend  quà  être  dé^ 
vorée.  Les  Huns  fondent  avec  furie 
for  les  Vandales  qui  fe  débandent 
audîtôt  >  &  périflènt  tous  avec  leur 
chef^ 
BénS^r'  c        Les  deux  armées  îgnoroient  égale- 
co^'agc'^*  fti  ment  la  défaite  d'Ammatas  &  celle  de 
T^^\       Gibamond.  Bélifaire  arrivé  à  une 
Li!l.  i^i'f.  lieue  &  demie  de  Décime,  trouva  un- 
Theo^K  pâgt  terrein  propre  pour  un  campement;  il 
'^"^  y  logea  fon  infanterie ,  &  ayant  a(^ 

femblé  toutes  les  troupes  y  il  leur 
parla  en  ces  termes  r  ce  Romains ,  &; 
»3  vous  braves  alliés ,  voici  l'occa-* 
»  fion  de  montrer  votre  t^aleur. 
»  L'ennemi  approche  ;  notre  flotte 
»  eft  éloignée  ;  tout^  nos  reflburces 
x>  font  dans  notre  courage.  Nous 
^  n'avons  point  de  places  de  fureté  , 
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>y  point  dç  remparts  pour  nous  coii- ii 

w  vrir  après  une  défaite.  Mais  fi  nous  Justinik^i; 
33  combattons  aujourd'hui  en  gens  An»  53^ 
5>  de  cœur ,  la  guerre  eft  terminée» 
93  Que  de  motifs  doivent  animer  no- 
M  tre  confiance  !  Nous  avons  pour 
33  nous  la  juftice;  l'Afrique  eil  notr« 
p>  patrimoine  :  le  ciel  trahira-t-il  une 
^y  entreprife  fi  légitime  ?  Gclimer  eft 
?)  un  umrpateur ,  couvert  du  fang  de 
^  (os  rois.  Quels  efforts  voudra  faire 
o>  le  ibldat  Vandale  pour  un  tyran 
9>  qu'il  détefle  ?  Depuis  un  fiecle  que, 
99  nos  ennemis  ont  envahi  l'Afrique, 
-«3  plongés  dans  une  molle  oifiveté , 
»  ils  ont  perdu  l'habitude  de  la 
»  guerre  ;  ils  ne  l'ont  faite  qu'aux 
»  Maures ,  nation  fuyarde ,  auffi  dér 
r>  farmée  &  auflî  timide  que  fes  trour 
»  peaux.  Vous  au  contraire  toujours  * 
»  dans  les  allarmes  ,  vous  n'avez 
te  celle  d'entretenir  cette  chaleur 
D>  martiale  qui  décide  du  fort  des 
^combats.  Ramaffez  aujourd'hui 
à>  toutes  les  forces  que  vous  avez 
-»tant  de  fois  employées  contre  les 
»>  Perfes  „  &  ne  doutez  pas  qu'une 
.j^viftQiye  encore  plus  complette  n^ 
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ïï  couronne  vos  efforts  contre  wê 
lusTiMicK*  33  ennemi  beaucoup  moins  redouta- 
An.  5$3.  „  ble^n 

XX.  Après  les  avoir  animés  par  cel 

Kl"*"  ^^'  paroles  ,  U  laifla  infanterie  dans  lo 
camp  ,  &  fortit  à  la  tête  de  fes  ca* 
Valiers ,  voulant  reconnoître  les  for- 
ces de  l'ennemi»  avant  que  de  livrer 
une  bataille  générale.  Il  fit  prendre 
les  devans  aux  efcadrons  des  pea^ 
pies  alliés ,  &  fuivit  avec  la  cavale- 
rie Romaine.  Les  alliés  étant  arri-* 
vés  à  Décime ,  virent  étendus  par 
terre  les  douze  Romains  qu'Amman 
tas  avoit  tués ,  le  cadavre  d'Amma- 
tas  même ,  &  autour  de  lui  quelques 
Vandales.  Ayant  appris  des  payîans 
du  voifinage  ce  qui  s'étoit  paflfé  en 
ce  lieu ,  ils  ne  fçavoient  de  quel  côté 
diriger  leur  route  pour  rejoindre 
Jean  l'Arménien.  Comme  ils  jet- 
toient  les  yeux  de  toutes  parts ,  ik 
apperçurent  du  côté  du  midi  une 
nuée  de  pouflSere ,  au  fem  de  la^ 
quelle  ils  décovivrireht  bien -tôt 
toute  la  cavalerie  Vandale.  Ils  en- 
voyèrent en  diligence  en  dann« 
avis  à  Béliiaire.  Les  uns  vouloieM; 
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fans  Tattendre  courir  fur  l'ennemi  ; 
les  autres  repréfentoient  que  la  par-  JorriHin»^ 
lie  étoit  trop  inégale.  Pendant  cette  ^»  î*t«^ 
conteftation  ,   Gélimer  approchoit 
&  fe  trouva  en  préfeoce.  Il  marchoit* 
entre  la  cavalerie  de  Bélifaire  &  le^ 
corps  des  Huns  qui  avoient  défait 
Gibamond  ;  mais  les  coteaux  qui  les 
féparoîeiit .  les  avoient  empêché  de 
fe  voir  les  uns  les  autres.  Au  milieu       ^ 
de  la  plaine  s'élevoit  une  colline , 
dont  les  alliés  des  Romains  &  les* 
Vandales  vouloient  également  s'em-  ^ 

parer ,  comme  d'un  pofte  avanta- 
geux ,  fbit  pour  fe  retrancher ,  foie 
pour  fondre  fur  l'ennemi.  Les  Van-^ 
dales  gagnèrent  de  vîteflè ,  &  tom- 
bant delà  fur  la  cavalerie  des  alliés, 
ils  l'enfoncèrent  &  la  mirent  en  dé- 
route. Les  fuyards  rencontrèrent  à 
une  lieue  de  Décime  Vliaris  garde 
de  Bélifaire  à  la  tête  de  huit  cents 
cavaliers,  qui  fbrmoient  l'avant* 
garde.  Vliaris ,  au  lieu  de  rallier  ceux 
qui  fuyoiejnt ,  prit  lui-même  la  fuite , 
éc  tousenfemWe  faifis  d'épouvante 
allèrent  joindre  le  général.C'en  étoit 
fait  des  Romlûns»  fi  Gélimer  pro&^ 
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tant  de  ce  défordre  eût  alors  atta- 
JosTiNifeN.  que  Bélifaire  fort  inférieur  en  for- 
^»  ^3Î«  ces ,  &  dont  les  troupes  étoient  ef- 
frayées. Il  pouvoit  encore  tourner 
vers  Carthage ,  tailler  en  pièces  les 
cavaliers  de  Jean  l'Arménien  diA 
perfés  dans  la  campagne,  où  ils  s'ar- 
rétoient  à  dépouiller  les  morts  • 
s'affurer  de  la  ville ,  fe  rendre  maî- 
tre de  la  flotte  Romaine  qui  n'en 
étoit  pas  éloignée ,  &  de  toutes  les 
munitions  de  V^mée.  C'eût  été  ra- 
vir aux  Romains  &  les  moyens  de 
fubfifter  en  Afrique,  &  l'elpérance 
d'en  fortir.  Il  ne  fit  riien  de  ce  qu'il 
devoit  faire  ;  mais  à  la  defcente  de 
la  colline ,  ayant  apperçu  le  cada- 
vre de  fon  frère,  il  s'abandonna  aux 
regrets  &  aux  pleurs ,  &  perdit  des 
momens  fî  précieux  à  lui  rendre  les 
honneurs  funèbres.  L'occafion  de 
vaincre  lui  échappa  &  ne  revint 
plus.  Bélifaire  ayant  rencontré  les 
fiiyards,  les  rallie,  leur  reproche 
leur  lâcheté,  apprend  le  fuccès  de 
Jean  l'Arinénien,  s'inftruit  de  h 
{ituation  des  lieux  &  de  l'état  des 
ennemis  a  &  ùif^s  perdre  un  moment 
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il  court  aujc  Vandales,  Ceux-»ci  mal  '  i 

en  ordre,  &  plus  occupés  des  fu-'^"^'"^^*^* 
inérailles   que   des  difpofitions  né-         ^^^* 
ceflàires  pour  un  combat ,  ne  tien-    . 
nent  pas  contre  cette  attaque  impré^  ^^ 

vue.  Us  fe  débandent  ;  il  en  pérît 
un  grand  nombre,  &  la  nuit  feule 
mit  fin  au  carnage.  Gélimer  aveu- 
glé par  la  terreur ,  au  lieu  de  fe  fau- 
ver  à  Carthage  où  dans  la  Bizà- 
cène ,  prit  la  route  de  Numidie 
fuyant  jour  &  niiit ,  &  ne  s'arrêta 
que  dans  les  plaines  de  Bule  à  quatre 
Journées  de  Carthage.  Sur  le  foir 
Jean  l'Arménien  &  les  Huns  fe  ren- 
dirent auprès  de  Bélifaire  ;  &  après 
avoir  appris  fa  vidoire ,  &  raconté 
eux-mêmes  leur  fuccès ,  ils  paflerent 
la  nuit  eafemble  près  de  Décime 
dans  la  joie  &  dans  le  repos. 

Le  lendemain  l'infanterie  étant     ,^xt. 
venue  les  joindre,  ils  marchèrent rjye^i'c«-   i* 
tous  vers  Carthage ,  où  ils  arrive-  thage. 
rent  à  l'entrée  de  la  nuit.  Bs  trouve^  f  7';  .^''"f  . 
rent  les  portes  ouvertes.  Les  habitans  x  j . 
avoient  illuminé  toutes  les  rues;  ils  f^''}/-/;^^* 
célébroient  ce    moment    heureux  Ti^ia^h/pâ^t 
coipme  celui  de  leur  délivrance,  *5î*  '^^* 


dby  Google 


Ûi2         HiStOtRB 

tandis  que  les  Valtdales  éperdus ,  fa 

7ùSTiNiEN.  réfugioient  dans  les  é^ifes,  où  pâ-^ 

An.  f  33.  les  de  frayeur  ils  tenoient  les  autels 

Giycês  page  embraflcs.  Pour  recevoir  la  flotte 

Marc,  chr.    Romaine  qu'on  commençoit  à  dé» 

couvrir»  on  retira  la  chaîne  qui  fi^r- 

moit  l'entrée  <iu  port.  Cependant 

Bélifkire  ne  voulut  pas  entrer  pour 

lors  dans  la  ville ,  foit  par  défiance 

de  quelque  trahilon  ,  (oit  qu'il  ap^ 

Eréhendât  qu'à  la  faveur  des  téne- 
res  les  foldats  ne  s'abandonnaient 
au  pillage.  Il  pafla  la  nuit  à  quel^ 
que  difbnce,  auprès  d'une  églife 
de  faint  Cyprien.  C'étoit  la  veille* 
de  la  fête  de  cet  illuftre  Martyr  » 
qu'on  célebroit  à  Carthage  avec 
grande  folemnité  le  quatorze  de  Sep* 
tembre.  Tandis  qu'Ammatas  étoit 
allé  attaquer  les  Romains  à  Décime» 
les  prêtres  Ariens  établis  en  ce  lieu 
depuis  que  les  Vandales  en  étoient 
maîtres ,  fe  tenant  afliirés  de  la  vic- 
toire ,  avoient  paré  l'églife  de  fes  plus 
riches  ornemens  pour  la  fête  du  len- 
demain. A  la  nouvelle  de  la  défaite 
des  Vandales,  ils  avoient  pris  la  fuite, 
6c  BéHùâiQ  ttoiiva  les  Cacholiques 
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déjà  enpoflèffion  de  Téglife,  &  qui 
achevoient  de  tout  prcparer.'Il  pof-  Justimiem. 
ta  des  gardes  aux  portes ,  &  défeii-  An.  ;3)« 
dit  aux  foldats  d*en  approcher,  Pen-» 
-dant  cette  nuit  les  prifonniers  Ro- 
mains furent  délivrés ,  fans  être  obli- 
gés d'attendre  cette  faveur  de  Béli- 
faire.  Dans  le  palais  voifin  du  port 
étoit  un  cachot  vafte  &  profond, 
où  le  tyran  tenoit  enfermés  plufieurs 
marchands  Romains ,  qu'il  accufoit 
d'avoir  exdcé  l'Empereur  à  la  guer- 
re. D  avoir  déjà  prononcé  leur  fen- 
tence ,  Se  ordonné  ^qu'on  les  réfervât 
pour  être  mis  à  mort  au  milieu  de  la 
pompe  de  fon  triomphe,  lorfqu'il 
rentreroit  vidorieux.  Le  concierge 
inftruit  de  l'arrivée  des  Romains, 
defcendit  au  cachot  ;  &  comme  les 
prifonniers  trembloient  à  fa  vue,  s'i- 
maginant  qu'il  venoit  les  chercher 
pour  les  conduire  au  fupplice:  Que 
ihe  donnerti'vous ,  leur  dit-il ,  fi  je 
v^us  rends  la  liberté  f  Tous  répon- 
dirent  qu'ils  étoient  prêts  à  lui  àban-   > 
donner  ce  qu'ils  poffédoient.  Eh! 
bien ,  ajouta-t-il,  je  ne  s/ous  demande 
ni  $r  ni  argent  ^  jurei-moifeuUmem 
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que  quand  vous  fer e^  libres ,  vous  vous 
JosTiKiEM  intérejjere\  de  tout  votre  pouvoir  en 
^'^^  Sih    ma  faveur  auprès  de  vos  maîtres  &•  des 
miens.  En  même  tems  ayant  ouvert 
une  fenêtre ,  il  leur  fit  voir  à  la  clarté 
de  la  lune  les  vaifTeaux  Romains 
^ui  entroient  dans   le  port  ;  &  les 
mit  en  liberté. 
A  ^^'  à        ^^^  vaiffeaux  ctoient  c^ux  de 
uXuc/   ^  Calonyme ,  qui  malgré  la   défenfe 
de  Belifaire  venoient  piller  la  ville. 
Voici  comment   la    chofe   arriva. 
Calonyme  ne  fçachant  rien  de  ce 
qui  fe  paflbit  à  terre ,  envoya   au 
promontoire  de  Mercure  pour  en 
apprendre  des  nouvelles.  Inftruit  du 
fuccès  de  Belifaire ,  il  continua  fa 
route  vers  Carthage,  On  n'en  étoit 
qu'à  fept  lieues  lorfqu'Archelaiis  fit 
jetter  les  ancres  pour  affembler  le 
confeil  &  délibérer  fur  le  parti  qu'on 
devoit  prendre.  Il  vouloir ,  felon  les 
ordres  du  général  •  s'arrêter  à  trdis 
lieues  en  deçà  de  la  ville,  &*  les  gens 
de  guerre  étoient  de  fon  avis^  Mais 
Calonyme  &  les  gens  de  mer  repré- 
ièntoient  que  tout  ce  parage  rCavoit 
^oint  d'abri ,  £r  qu^on  étoit  à  la  vàUc 
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JCeJfuyer  la  violente  tempête  nommée 
la  Cyprienne , parce  quelle  ne  man--  JuSTiwiEKa 
quoit  jamais  de  revenir  tous  Us  ans  ^*  ^^^* 
vers  la  fête  de  faint  Cyprien  :  qu'à 
fCen  échapperoit  pas  un  Jeul  vaijfeau. 
Pour  obéir  à  Bélifaire,  autant  qu'on 
le  pouvoit  fans  danger ,  on  fut  d'a- 
vis de  ne  point  aller  jufqu'à  Car- 
thagc ,  d'autant  plus  qu'on  croyoit 
la  chainc  encore  tendue  à  l'entrée 
du  port,  qui  d'ailleurs  étoit  trop  petit 
pour  contenir  toute  la  flotte  ;  mais 
de  fe  mettre  en  fureté  dans  le  port 
de  l'Étang  à  deux  lieues  de  la  ville» 
Ils  y  arrivèrent  fur  le  foir  :  la  nuit 
étant  venue ,  Calonyme  avec  quel-* 
ques  vaiffèaux  ,  fans  avoir  égard 
aux  ordres  de  Bélifaire ,  cingla  vers 
Carthage,  entra  dans  le  port  nommé 
pour  lors  Mandracium ,  defcendit 
a  terre  avec  fes  matelots  bien  ar- 
més ,  &  après  avoir  pillé  les  maga- 
fins  &.tes  maifons  voifines,  il  re- 
tourna chargé  de  butin  rejoindre  le 
refte  de  la  flotte. 

Le  jour  fuivant ,  Bélifaire  fit  dé-     xxin. 
barquer  les  foldats  des  vaiflèaux,  &  Béhfa'rt'a^i 
h$  ayant  joints  aux  autres  tcoupes ,  c^vxhz^ 
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il  marcha  en  ordre  de  bataille  ; 
JosTiHiiN.  cj-ainte  de  quelque  furprife.  Avant 
^^m^  que  d'entrer  dans  la  ville  il  fit  faire 
halte  ,  &  repréfenta  aux  foldats  : 
QuUlsétoitnt  redevables  de  leurs  fuccU 
à  leur  modération  à  V égard  des  Afri» 
eains  ;  que  Carthage  étoit  une  ville 
Romaine  qui  rCavoitfubi  que  par  force 
le  joug  des  Vandales  :  quelle  avoit 
gémi  fous  la  tyrannie  des  Barbares  ^ 
Êr  que  c  étoit  pour  Ven  délivrer  que 
ï Empereur  avoit  entrepris  la  guerre; 

Îuils  dévoient  y  obferver  la  plus  exaSe 
ifcipline  i  que  ce  feroit  une  perfidie 
.  criminelle  ,  de  maltraiter  des  peuples , 

Îu^ils  étoient  venus  mettre  en  liberté* 
1  entra  dans  Carthage  au  milieu  des 
acclamations  ,  &  marcha  au  palais , 
où  il  s'affit  fur  le  trône  de  Gélimer, 
Les  habitans  accourus  en  foule  re- 
gardoient  le  général  Romain  comnje 
un  ange  tutélaire  ;  ils  embrafloient 
fes  foldats  ;  ils  s'embraflbient  les  uns 
les  autres  en  verfant  des  larmes  4e 
joie  ;  ils  craignoient  que  ce  ne  fût 
un  fonge.  Tout  refpiroit  la  plus  vive 
allégreflè.  Mais  ceux  qui  occupoierit 
les  maifons  voiiînes  du  port  vinrent 

en 
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tJn  gfand  nombre  fe  plaindre  au  gé-  ^ 

néral  du  pillage  de  la  nuit  précé-  , 
dente.    Bélifaire   fît    venir    Calo-ir""*^- 
nyme,  &  l'obligea  de  jurer  qu'il'    * 
feroit  rapporter  fidèlement  &  ren- 
dre aux  propriétaires  tout  ce  qui 
leur  avoit  été   enlevé.   Calonyme 
jura  ,  &  retint  tout  ce  qu'il  put. 
Procope  attribue  à  une  punition  di- 
vine l'accident  qui  lui  furvint  peu 
après  fon  retour  à  Conftantinople  : 
ce  parjure  tomba  en   frénéfie;& 
mourut  en  fe  déchirant  la  langue      « 
avec  les  dents. 

Deux  jours  avant  l'arrivée  de  Bé-     xxir. 
Iifaire ,  on  avoit  fait  lès  apprêts  d'un    Tranquiiûé 
grand  feftin,  qui  devoit  couronner  ^^"^  '^"'' 
la  vidoire  de  Gélimer.Le  Général 
s'étant  mis  à  table  avec  (es  principaux 
capitaines,fefitfervir les  mêmes  vian> 
^Qs ,  dans  la  même  vaiffelle  ,  par  les 
officiers  du  roi  des  Vandales  :  fpefta- 
de  franpan t ,  qui  faifoit  feritir ,  com- 
bien eft  caduque  &  paflagere  la  pro- 
priété des  poiTeffions  humaines.  Le 
vainqueur  fit  connoître  en  ce  jour 
qu'il  n'avoit  pas  moins  de  force  pour 
contenir  fes  troupes  que  pour  vaincre 
Tome  IX.  %, 
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1-  les  ennemis.  Depuis  la  décadence  dé 

JusTiNiiN.  la  difcipline  Romaine  ,  il  fembloit 
An.  53  3»  ûnpoflîble  d'empêcher  le  défordre 
dans  une  ville ,  où  auraient  feule* 
ment  pafle  cinq  cents  foldats.  L'ar- 
mée entra  dans  Carthage,  comme 
elle  feroit  entrée  dans  Conftantino* 
ple  ;  on  n'y  entendit  pas  une  parole 
outrageante  ,  pas  une  plainte.  Le 
commerce  ne  mt  point  interrompu.; 
les  boutiques  demeurèrent  ouver- 
tes  ;  les  officiers  de  la  ville  diftri- 
buerent  tranquillement  aux  foldats 
des  billets  de  logement ,  &  les  fol- 
dats payèrent  les  vivres  qu'ils  vou- 
lurent acheter.  Bélifaire  leur  parta* 
gea  les  richeflès  qui  furent  trouvées 
dans  le  palais  de  Gélimer.  Il  donna 
parole  de  fureté  aux  Vandales  tjui 
s'étoient  réfugiés  dans  les  églifes^ 
Auiïî-tôt  il  s'occupa  du  rétablifle^- 
ment  des  murailles,  tellement  rui- 
nées, que  là  ville  étoit  hors  d'état  de 
foutenir  un  fiége.  Comme  il  pavoit 
libéralement  les  ouvriers ,  les  Brè- 
ches furent  incontinent  réparées  ,  Se 
*îes  murs  envirpiinés  d'un  fofle  pro- 
ibnd  &  d'uoe  forte-paliflàde.  Ce  fut 
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aînfi  que    les  Romains   rentrèrent 

dans  Garthage,  qu^re- vingts-quinze  Justihiik. 

ans  depuis  qu'elle  avoit  été  prife  par  ^"*  ^33» 

Genféric. 

Gélimer  n'avoit  pas  encore  perdu  ^2^- .  ^ 
toute  elperance.  II  engagea  par  ar- 4^  ^io j^ae, 
gent  les  payfàns  A&icains  a  ma(^ 
iacrer  les  Romains  c^'ils  trouve- 
roient  difperfi^  dans  les  campagnes , 
leur  promettant  une  récompenfe 
pour  chaque  tête  qu'ils  lui  apporte- 
roient.  Ils  en  égorgèrent  en  effet 
un  aflèz  grand  nombre;  mais  ce 
n'étoient  que  des  valets  de  l'armée , 
qui  s'écartoient  du  camp  pour  piller 
les  villages  voifins.  Gélimer  croyant 
que  c'étoient  autant  de  foldats,  paya 
ces  têtes  plus  cher  qu'elles  ne  va- 
loient.  Un  des  gardes  de  Bélifaire 
nommé  Diogène  échappa  du  danger 
par  fa  bravoure.  Envoyé  avec  vingt- 
deux  cavaliers  pour  reconnoîtr^  l'en- 
nemi ,  il  s'arrêta  dans  un  hameau  à 
deux  journées  de  Garthage.  Les  ha- 
bitans  ne  fe  ièntant  pas  aflez  forts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  cette  trou- 
pe ,  en  donnèrent  avis  à  Gélimer , 
gui'détacha  fur  le  champ  trois  ceâts 
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cavaliers  avec  ordre  de  s'en  fkîfir 
JcrriMiiu  &  de  les  lui  amener.  Diogène  qui 
^*  î J3»  fçavoit  que  les  ennemis  écoient  loin 
de-là ,  s'étoit  logé  dans  une  métairie 
où  il  repofoit  tranquillement.  Les 
Vandales  arrivés  avant  le  jour  ne 
jugèrent  pas  à  propos  de  forcer  ren- 
trés ,  craignant  de  fe  méprendre 
dans  un  combat  de  nuit ,  &  de  fe 
tuer  les  uns  les  autres ,  tandis  que 
Tennemi  leur  échapperoit  à  la  feveur 
de  i'obfcurité.  Ainfî  en  attendant 
le  jour ,  ils  fe  contentèrent  d'inveftir 
la  maifbn.  Un  Romain  réveillé  plu- 
tôt  que  les  autres ,  entendit  un  mur^ 
mure  &  un  cliouetis  d'armes  ;  &  de* 
vinant  ce  que  c  étoit,  il  courut  aver- 
tir Diogène  &  (es  camarades.  Ils 
fé  lèvent  en  diligence  ,  prennent 
leurs  armes ,  feUent  leurs  chevaux , 
&  s'étant  rangés  fans  bruit  derrières 
Importe,  ils  Fouvrcnt  toat^à-coup 
&  s'élancent  au  travers  des  gardes , 
fe  couvrant  de  leurs  rondaches  & 
frappant  à  droite  &  à  gauche  à  grands 
coups  de  piques.  Diogène  /âuva  ain£L 
fa  troupe ,  dont  il  ne  perdit  que  deux 
cavaliers.  U  le^ut  lui^méioie  quaoro 
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trieflures ,  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  -  - ■> 

mortelles.^  ^  Jostiniî». 

La  poileflion  de  Carthage  livroît  '^"*  ^^^* 
aux  Romains  l'Afriqua  entière ,  où   J^l^^^'. 
Genféric  n'avoit  pas  laifle  une  feule  piorcà»  vâia 
place    fortifiée*   Bclifaire  dépêcha  ^«  ^««<^"^  ^* 
Salomon  pour  inftruire  TEmpereur  pr^c.  "ranA 
de  ces  heureux  fuccès*  Dès  le  com-  /.  i.  c.  i^ 
mençement  de  k  guerre,  Gélimer 
avoit  fait  demander  du   fecours  a 
Theudis,  qui  regnoit   avec  gloire 
en  Efpagne  fur  les  Vifigoths.  Ses 
députes  marchant  à  petites  journées, 
traverferent  le  détroit  deCadis^flc 
fe  rendirent  auprès  du  Prince  qui 
les  reçut  avec  honneur.  Il  étoit  déjà        4 
informé  de  l'état  de  l'Afrique  par  un 
vaifleau  marchand  parti  de  Carthage 
le  jour  même  que  les  Romains  y 
étoient  entrés;  mais  il  avoit  tenu  cette 
nouvelle  fecrette.  Dans  un  grand  re- 
pas qu'il  donna  aux  députés ,  il  leur 
demanda  quelle  étoit  la  (ïtuation  4« 
Gélimer.  Ils  avoient  laifle  ce  Prin- 
ce à  la  tête  d'une  belle  armée ,  &  ils 
ignoroient  abfolument  tout  ce  qui 
s'étoit  pafle  depuis  leur  départ.  Ils  îf  • 

répondirent  que  Gélimer  étoit  à  la 

Kiij 
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=ss5=s=  veille  cPccrafer  une  miférable  poî- 
Jdstinien.  çnée  de  brigands  Romains,  s'il  n'é- 
^^*  5i3*  toit  pas  même  déjà  vainqueur.  Quel 
ejl  dont  le  fujet  qui  vous  êmene}  re- 
prit Theudis.  Comme  ils  repli- 
quoient ,  qu'ils  venoient  lui  propo- 
fer  une  alliance  auffi  avantageufc 
aux  Vifigoths  qu'aux  Vandales  :  Ke- 
tourne^,  leur  dit-il;  â  Carthage%  & 
informez-vous  de  Vétat  de  vos  affaires. 
Ils  prirent  ce  difcouirs  pour  celui 
d'un  homme  ivre ,  dont  les  paroles 
ne  méritoient  pas  d'être  rélevées. 
Mais  le  lendemain  ayant  réitéré  la 
même  propofition  &  reçu  la  même 
réponfe ,  ils  commencèrent  à  crain- 
dre qu'il  ne  fût  arrivé  qudque  dif^ 
grâce  à  leur  nation.  Cependant  bien 
éloignés  de  croire  le  mal  auffi  grand 
qu'il  étoit  eff^  effet ,  ik  firent  voile 
vers  Carthage.  A  leur  entrée  dànj 
le  port  ils  furent  arrêtés  &  conduits 
à  Bélifaire ,  qui  fans  leur  faire  aucun 
inal ,  apprit  de  leur  bouche  tout  le 
fecret  de  leur  ambaflade. 
xxTîi.  Le  tyran  fruftré  de  l'efpérance 
des  m"  u"m  qu'il  avoit  fondée  fur  le  fecours  de 
dAûs  cewc  Theudis,  raflembla  dans  les  plaineg 
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de  Bule  tout  ce  qu'il  put  d^  Van-  - 
dales  &  de  Maures.  Ceux-ci  n'é-  Jj^"*'"^- 
toient  que  des  brigands  fans  chef  &  ^-  ^^^' 
en  petit  noxnbre»  Tous  les  princes  g";;;;- j;^^^^ 
de  Mauritanie  >  de  Numidie  &  dei.  i.c.  ^5- 
Bizacène  avoient  envoyé  affurer  Bf^ 
Ufaire  de  leur  foumiffion  ,   &  lui 
avoient  promb  des  troupes.  Plu- 
fieurs  d'entr'eux  lui  donnèrent  mê- 
me leurs  enfans  en  otage ,  &  voulu- 
rent recevoir  de  lui  les  marques  de 
la  royauté.  Cétoit  un  ancien  iifage 
que  les  princes  Maures  ne  priifent 
la  qualité  de  rois ,  qu'après  aVoir  re- 
çu de  TEmpereur  Romain  une  forte 
d'inveftiture  ;  &  parce  que  depuis 
la  conquête  ils  ne  la  tenoient  que  de 
la  main  des  Vandales  ,    ils  ne  ffe 
croyoient  pas  folidement  établis.  Ces 
ornemens  étoient  un  fceptre  d'argent 
doré ,  un  diadème  d'argent  orné  d^ 
bandelettes ,  un  manteau  blanc  qui 
s'attachoit  fur  l'épaule  droite  avec 
une  agraffe  d'or ,  une  tunique  blan- 
che peinte  de  diverfes  figures ,  & 
des  brodequins  relevés  en  broderie 
d'or.  Bélifaire  envoya  ces  parures 
avec  une  fomme  d'argent  à  chacun 
Kiv 
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de  ces  petits  Princes ,  qui  paHoieiit 
JusTiKiEM.  fous  la  proteftion  de  l'Empire.  Ce- 
^'  Î13*  pendant  aucun  d'eux  ne  lui  fournit 
des  troupes  non  plus  qu'aux  Van- 
dales ;  ils  gardèrent  la  neutralité,  at- 
tendant la  deftrudion  totale  de  l'un 
des  deux  partis ,  pour  fe  déclarer 
en  faveur  de  l'autre, 
xxvin.         La  nouvelle  d'une  fi  foudaine  ré- 
Yîcnt  en^Afr^  volutîon  u'arriva  en  Sardaigne  qu'a- 
que.  vec  les  lettres  de  Gélimer.  Son  frère 

1.71  x^^zf.  Zazon  après  la  défaite  &  la  mort 
TheopL  page  de  Godas ,  lui  avoir  écrit  en  ces  ter- 
*^^*  mes  :  Vufurpattur  a  fubi  la  peine  due 

à  fes  forfaits  ^  nous  fommes  maîtres 
de  l'ijle  entière.  Célèbre^  notre  vic^ 
4oire  par  desjêtes.  J  apprends  que  nos 
ennemis  ont  ofé  porter  la  guerre  tn 
Afrique:  leur  audace  ne  fera  pas  plus 
heureufe  que  rCaété  celle  de  leurs  pt^ 
Tes.  Ceux  qui  furent  chargés  de  cette 
lettre  arrivèrent  au  port  de  Cartha- 
ge  fans  nulle  défiance.  Ils  furent  bien 
furpris  de  fe  voir  arrêtés  &  conduits 
devant  Bélifaire ,  qui  après  les  avoir 
interrogés ,  les  retint  à  Carthagë  fans 
leur  faire  aucun  mauvais  traitement. 
Cependant  Gélimer  abbatu  par  fes 
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malheurs,  réfolut  de  rappeller  Zazon 
.  dont  la  valeur  étoit  célèbre,  &iioiit  Ji  «tikii  ^ 
il  ignoroit   encore  les   fuccès,  Le^a.  Jjj. 
Vandale  chargé  de.  fa  dépêche  >  trou- 
va heureufement  un  vaiflèau  prêt  à 
partir ,  &  étant  arrivé  à  Carale ,  il 
remit  à  Zazon .  la  lettre  de  fon  frère. 
-ce  Ce  n'eft  pas  Godas ^  difoit  Géli- 
ia  mer ,   c'eû  la   colère  divine  qui 
.  »  nous  a  enlevé  la  Sardaigne ,  pour 
»  vous,  féparer'de  nous ,  &  pour  dé- 
93  truire  plus  facilement  la  maifoa 
.  9y  de  Genféric ,  en  lui  ôtant  le  fe^ 
3>  cours  de  votre  valeur ,  &  l'élite 
^>  de  nos  guerriers.  Votre  départ  t 
x>  rendu  Jùftinien  naître  de  TAfri- 
ji  que.  Nos  défaftres  font  bien  fen- 
»  tir  que  le  ciel  avoit  réfolu  notre 
^3  perte.    Bélifaire    n'eft^  defcendu 
w  qu'avec  peu  de  troues  ;,  mais  le 
35  courage  des  Vandales  a  difparui,.  & 
3>  notre  fortune  eft  décruiter  Amma- 
ii  tas  &  Gibamond  ne  font  plus  ;  nos 
»  villes,  no:,  portr  ,.Carthage  &  TA- 
M  frique  entière  font  aux  ennemis. 
33  Les  Vandales  infenfibles  à  la  pers* 
»  te  de  leurs  biens,  de  leui*s  femmes 
^3  &  de  leurs  enfans,  paroiffbnt  &'êtr#î 
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»  oubliés  eux-nuêmes.  Il  ne  nous  rcf^ 

^  JcSTtïïiEN  w  t©  que  la  plaine  de  Bule ,  où  nous 

•Aiu  5JJ»  3>  vous  attendons  conune  notre  der- 

»  niere  re0burce«  Laiflez-là  le  ty- 

d9  ran  ,    abandonnez  -  lui   la    Sar- 

53  da%ne  ;  venez  nous  joindre  avec 

M  vos  braves  foldats.  Quand  le  cœur 

»  eft  en  danger ,  c'eft  tout  perdre 

3>  que  de  s'occuper  à  fkuver  les  au- 

»  très  parties.  Venez ,  mon  frère  ;  en 

oDréumflknt  nos   force$  nous  répa- 

'»t  r^ons  nos  infortunes ,  ou  nous 

-a»  les  adoucirons  en  les  partageant 

jp  enfemble  >>.  La  leâure  de  cette 

lettre  pénàra  Zazon  &  fes  Vandales 

^'une  douleur  aufli  iEenfible  qu'elle 

-6oit    imprévue.    Ils    s'efforcèrent 

néanmoins  de  cacher  l^r  affliâion 

âux  habitans  de  l'ifle^  &  ce  n'étok 

i^'entr'eux  qu'ils  dooooient  un  li- 

fere   cours  à  leurs  larmes.  Après 

^voir  mis  ordre  aux  aSkkes  de  Sar- 

4iaigne  le  plus  promptement  qu'il  fut 

^offible ,  ils  s'embarquer«it  &  arri* 

verent  en  trois  jours  àla  côte  d'A^ 

-frique  fur  les  confins  de  la  Numidie 

1^  de  la  Mauritanie,  fis  marchèrent 

lle*^là  vers  la  plaine  de  Bule ,  oii  ilat 
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fc  réunirent  au  refte  des  troupes* 
.Ce  fut  une  douloureufe  entrevue  ,  Jo$tî»iEH. 
&  capable  d'atje^drir  leurs  ençiemis  A^^  »$• 
mêmes.  Gélimer   &  Zazpn  fe  te- 
noient  étroitement  embraffés,  &  s'ar- 
rolani  mutuellement  de  leurs  larmç ç, 
ils  ne  s'exprimpient  que  par  Jieûrs 
gémiffemen$  &  Ipurs  fa^glot^.  Les 
[Vandales  des  deux  armées  s'abor^- 
derent  ave^  un  empreflèmeritde  dé- 
fefpoir  ;  attachés  les  uns  fur  les  au- 
tres &  ne  pouvant  fe  Téparier ,  ils  fr 
ral&fioient  de  Ja  triftc  Qonfolation 
de  fe  communiquei:  leur  ^Quleur. 
Le  fentiment  de  leurs  difgr^^es  pré- 
fentes ayjok  abforbé  tous  J^  ôutr^. 
Ils  ne  fe  demandèrent  rien  les  ws 
de  r Afrique ,  les  autriss  de  k  &r- 
daigne  ;  ils  ne  VinformoÂent  ni  de 
leurs  femmies  ni  de  leurs  epCans,  fe 
perfuadant  /que  tout  ce  jqu'ils  m 
voyoient  plus ,  étoit  perdu  pour  eux. 
A^ec  ces  troupes  réunie ,  <5éli- 
jBier  marcha  veyrs  .Carthage.  Lorf-     j^^^^^y^ 
qu'il  fut  prodbe  jde  la  ville  »  il  fit  cou-  ae  Gciimcr 
-per  Paquéducôuvrage  d'uqe  ftruc  ^"^^"'^«5: 
ture  admirid>le.  £taat  demeucé  cei.i.c.u 
joui-flà  &  k  lendenjain  eanupé  au  ]^v*-  P«<' 
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M  '  '  lu  pied  des  murs ,  quand  il  vit  que  l'ert- 
JusTiuiEi!  nemi  s'y  tenoit  renfermé,  il  s'éloi- 
An.  5}i*  gna  &  partagea  fon  armée  fur  toutes 
les  avenues ,  pour  couper  la  corn- 
inunîcation  avec  les  campagnes ,  & 
réduire  la  ville  par  famine^  Voulant 
iè  concilier  Faftëâion  des  peuples , 
il  défendit  le  pillage  y  ménageant  les 
habitans  des  environs  comme  fes  fu* 
jets.  Il  efpéroit  quelque  trahifon  en  fa 
faveur,  de  la  part  des  Carthaginois , 
&  même  des  foldats  Ariens  qui  fe 
trouvoîent  dans  l'armée  de  Bélifaire. 
Les  Huns  étoient  mécontens  ;  la  fé- 
vérité  de  ladifcipline  Romaine  s'ac- 
cardoit  mal  avec  leur  caradère  bru- 
tal &  indocite.  D'ailleurs  ils  ne  fér- 
Yoient  qu'à  regret  en  Afrique ,  où 
ils  craignoient  qu'on  ne  les  laiftât 
mourir ,  fans  leur  permettre  de  re- 
tourner dans  leur  pays.  Gélimer  pro- 
•  fita  de  ces  difpoiîtions  pour  les  cor- 
rompre- Leurs  chefs  gagnés  par  des 
offres  féduîfantes  ^  promirent  de 
tourner  leurs  armes  cootreles  BLo- 
mains,  dès  que  Je  combat  feroit  en- 
gagé- Bélifaire  inftruit  de  ces  me- 
i  .  nées  fecrettes  ,  diSéxààe.  livret  b^ 
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taille  jufqu'à  ce  qu'il  eût  achevé  TTZ^TZ 
la  réparation  des  murailles.  Il  ht  j^„,  jj^^ 
pendre  un  citoyen  diftingué  nom- 
mé Laurus ,  convaincu  de  trahi- 
fon.  Cet  exemple  intimida  les  au- 
tres ,  &  rompit  les  intelligences  que 
Tennemi  entretenoit  dans  la  ville. 
Le  général  Romain  fçut  fi  bien  re- 
gagner les  Huns  par  fes  carefles  ^  par 
fes  libéralités  ,  par  le  vin  qu'il  leur 
fit  diftribuer ,  &  que  cette  nation  ai- 
moit  paflionnément ,  qu'il  les  amena 
au  point  de  lui  avouer  eux-mêmes 
leur  défiance ,  leur  perfidie  ,  &  les 
promefles  du  roi  des  Vandales»  Il  les 
rafliira  en  leur  promettant  avec  fer- 
ment ,  que  la  guerre  finie ,  il  leur 
donneroit  la  liberté  de  retourner 
dans  leur  patrie  avec  leur  butin.  Les 
Huns  jurèrent  de  leur  part  qu'ils  le 
ferviroient  avec  fidélité. 

Gélimer  entretenoit  des  efpions      xxx. 
dans  Carthage.  Informé  du  peu  de  marche**  a^iie 
fuGcès  de  fes  intrigue?,  &  defelpéranc  ennemis^ 
de  réduire  la  ville  par  un  blocus ,  il  l""^^'^  '^ 
fe  détermina  à  livrer  encore  une 
bataille  f  &  pour  y  attirer  l'ennemi, 
il  al|a  camper  à  Qx  lieues  de^là  dans. 
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nommé  Tricamare.  Tout 
JoSTiNiEK*  les  Vandales  que  le  défefpov  n'avoit 
^*  iih  pas  emportés  dans  Tintérieiir  de  TA- 
frique,  s'étoient  rendus  auprès  de 
lui  avec  leurs  familles ,  &  Ton  armée 
montoit  à  plus  de  cent  mille  hom- 
mes. Celle  des  Romains,  quoique 
près  de  dix  fois  moins  nombreuf^, 
avoit  conçu  tant  de  confiance  en 
fon  général  >  &  tant  de  m^ris  pour 
l'ennemi ,  qu'elle  fouhaitoit  ardem*- 
ment  d'en  venir  aux  mains  pour  ter- 
miner la  guerre.  Bélifaire  auffi  ca- 
Ï)able  d'enflammer  le  courage  de 
es  foldats  par  fon  éloquence  guer- 
rière ,  que  par  l'exemple  de  fa  -bra- 
voure, les  ayam  harangués  félon 
fa  coutume,  fit  fortir  de  Carthage 
Jean  l'Armiénien,  av^  l'infanterie 
légère  &  toute  la  cavaJ^k ,  dont  il 
ne  réferva  que  cmq  cents  homme;. 
Il  lui  donna  ordre  d'kiquîéter  l'en- 
nemi ,  &  de  le  harceler  par  des  eif- 
carmouches.  Il  partit  lui-même  le 
lendemain,  &  vint  camper  à  deux 
ou  trois  lieues  des  Vandales.  Pen- 
dant la  nuit ,  l'allarme  fut  grande 
dans  le  camp  des  BiOjqoains  pom; 
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une  caufc  fort  légère.  La  plupart  des 
piques  plantées  en  terre  fembloient  Justiniin^ 
jetter  des  flammes  &  le  fer  paroiffoit  ^*  Ui^ 
embrafé.  Ce  prétendu  prodige  fut 
regardé  après  l'événement  du  com- 
bat comme  un  progooftic  de  vic- 
toire; &  quelques  années  après, 
dans  la  guerre  d'Italie  >  le  même 
phénomène  cauik  autant  de  )oie  qu'il 
avoit  caufè  d'inquiétude  en  Afri* 
que. 

Le  jour  fiiivant  Gélimer  ordonna     xxxi. 
aux  Vandales  de  raffembler  au  cen-  Tn^:a«" e.*** 
tre  du  camp  >  quoiqu'il  ne  fût  pas  Proc,  Vani. 
retranché»  leurs  familles   &    l^^^^s^^^^J^*-^* 
équipages.  Enfuite  après  avoir  en-  lu.  u;. 
courage  Tes  foldats ,  il  les  lit  défiler 
au  milieu  des  cris  lamentables  de 
leurs  enfans  &  de  leurs  femmes.  Les 
Romains  ne  s'attendoieat  pas  à  com- 
battre ce  jour-là.,  &  s'occupoiem 
à  préparer  leur  repas ,  quancl  leurs 
coureurs  tinrent  les  avertir  que  les 
Vandales  marchoient  à  eux.  Entre 
les  deux  armées  couloit   un   ruif- 
feau,au  bord  duquel  Gélimer  ran- 
gea fes  troupes.  Zazon  fe  plaça  a^ 
centre  :  les  Maures  faifoient  i'ar- 
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«55=555!*  riere-garde.  Gélimer  courant  au  tr*»^ 
Jt'STiNiEM.  vers  des  rangs  exbortoit  fes  gens  à 
^^rUh  bien  faire:  il  leur  avoit  déjà  donné 
ordre  de  ne  fe  fervir  que  de  leur^ 
épées ,  fans  faire  ulage  des  armes  de 
jet.  Les  Romains  exercés  par  Béli- 
iaire  à  faire  avec  précifion  &  promp- 
titude toutes  les  évolutions,,  furent 
bien- tôt  en  bataille.  A  Taîle  gauche 
étoit  la  cavalerie  des  alliés ,.  à  la 
droite  la  cavalerie  Romaine»  Au 
centre  autour  de  l'enfeigne  géné- 
rale étoit  un  corps  de  cavalerie  d'é- 
lite avec  les  gardes  de  Bélifaire  fous 
les  ordres  de  Jean  l'x\rmcnien.  Les 
Huns ,  fclon  leur  ufage ,  fbrmoieot 
un  corps  de*  réferve.  Bélifaire  con- 
duifoit  l'infanterie  qui  compofoit 
Tarriere-garde  avec  cinq  cents  cava- 
liers. Comme  elle  marchait  plus  len- 
tement ,  il  en  détacha  les  cavaliers  & 
vint  lui-même  à  leur  tête  joindre  le 
refte  de  la  cavalerie  ,  qui  courut 
auffi-tôt  à  l'ennemi.  Ils  n'étoient  plus 
féparés  que  par  le  ruifleau  >  lorlque 
Jean  l'Arménien  à  la  tête  d'un  efca- 
dron  le  pafla  par  ordre  de  Bélifaire, 
(calla  charger  le  centre  de  l'armée 
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jVandale.  Zazon  le  reçut  avec  vi-  ^  ' ,  '  ,  1 
gueur  i  &  l'obligea  de  fepafler  le  Justiniik. 
ruiflèau,  fans  ofer  le  franchir  lui-  An,  Sîî* 
même.  Jean  revint  à  la  charge  avec 
un  corps  plus  nombreux ,  &  fut  en- 
core repouflK.  Enfin  ayant  pris  avec 
lui  l'enfeigne  générale ,  &  le  faifant 
fuivre  de  tous  les  gardes  de  Bélifaire , 
il  fe  lança  une  troifîéme  fois  avec 
tant  de  furie  en  pouflant  de  grands 
cris ,  que  les  Vandales ,  malgré  les 
plus  vigoureux  efforts  ,  ne  purent 
faire  plier  cette  troupe  invincible. 
Les  plus  braves  y  périrent  &  Zazon 
avec  eux.  Dans  ce  moment ,  toute  la 
cavalerie  de  Bélifaire  s'étant  ébran- 
lée, franchit  le  ruiflèau  &  chargea 
les  ennemis.  Le  centre  étant  enfoncé 
&  rompu,  les  deux  aîles  qui  pou- 
voient  aifément  envelopper  un  £ 
petit  nombre  de  cavaliers ,  ne  fon- 
gèrent  qu'à  la  fuite.  Les  Huns  fc 
joignirent  au  refte  de  la  cavalerie 
pour  tailler  en  pièces  les  fuyards. 
Mais  lapourfuite  ne  fut  pas  longue; 
les  vaincus  eurent  bien-tôt  regagne 
leur  camp ,  où  Bélifaire  ne  jugea  pas 
à  propos.de  les  attaquer,  fou  infan- 
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I  terie  nVcaoït  pas  encore  arrîvée<  En 
JusTinisN*  l*attendant ,  les  vainqueurs  dépouil-^ 
•  ^*'*^  lerent  les  morts  qu'ils  voyoient  cou- 
vert de  riches  aritiuresé  Cette  ba-« 
taille  qui  décida  en  un  moment  du 
fort  des  Vandales»  ne  coûta  que  cin- 
quante hommes  aux  Romains  ,  & 
huit  cents  aux  Barbares^  Une  perte 
û  légère  caufa  la  déroute  d'une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  ;  &  ce  qui 
tient  encore  du  prodige ,  c'efl  que 
Bélifaire  remporta  cette  grande  vic- 
toire avec  fa  leule  cavalerie,  qui  n'é- 
toit  que  de  fix  mille  hoaimes.  Ce  ré- 
cit paroîtroit  fabuleux ,  s'il  n'étoit 
attefté  par  un  hiftorien  intelligent  & 
témoin  oculaire.  On  peut  dire  à  la 
vérité  que  les  Vandales  portoient 
d'avance  dans  leur  cœur  la  fuite  8c 
l'épouvante,  &  que  la  terreur  du 
nom  de  Bélifaire ,  la  valeur  de  Jean 
l'Arménien  &  la  mort  de  Zazon , 
0e  firent  qu'achever  leur  défaite. 
Mais  malgré  ces  raifons ,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  conclure  que  Gélimer 
étoit  un  très-mauvais  général.  Ce  fut 
Bélifaire,  qui  le  premier  depuis  Jule 
Çéfkx,  rendit  aux  Romains  l'habit. 
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tude  de  vaincre  des  ennemis  très* 
fupérieurs  en  nombre*  Justiniem* 

L'in&nterie  arriva  lor^u'il  étoit  ^^  ^35* 
déjà  tard ,  &  Bélifairc  marcha  fur  le  ^fjf  "; 
champ  avec  toutes  &s  troupes  vers  abandonna 
le  camp  ennemi.  Dès  que  GéKmer  ^ott^camf. 
en  fut  av^?ti,  il  fauta  for  fon  cheval» 
&  fans  dire  une  parole  «  (ans  laiffer 
aucun  ordre  ;  il  s'enfuit  à  toute  bri- 
de ,  &  prit  la  route  de  Numidie  » 
n'étant  fuivi  que  d'un  petit  nombre 
de  fes  parens  &  de  fes  domeftiques. 
Les  Vandales  ne  s'apperçurent  pas 
d'abord  de  fa  fuite  ;  mais  le  bruit 
s'en  étant  répandu,  ce  ne  fut  plus  par- 
mi eux  que  défordre  &  que  tumulte. 
Ils  fe  précipitent  en  foule  par  tou- 
tes les  portes ,  abandonnant  leurs  ri- 
cheflès  &  les  perfonnes  qui  leur  font 
les  plus  chères,  &  qui  ne  peuvent 
les  liiivre  que  parleurs  cris  déplo- 
rables. Toute  la  plaine  eft  remplie 
d'hommes ,  de  chevaux  ,  d'enfans , 
de  femmes ,  de  fuyards  &  de  défef- 
pérés.  Les  Romains  s'emparent  du 
camp ,  &  courent  à  la  pourfuite , 
maflacrant  les  hommes ,  enlevant  les 

femmes  &  les  enfans.  Le  butin  fut 
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immenfe.  Les  dépouHles  de  l'Italie 7 
JusTiMiEM.  de  la  Sicile  &  de  la  Grèce  tant  de 
^^  ^ÎJ«  fois  pillées  par  Genféric, 'celles  de 
Cartnage  &  de  toute  l'Afrique;  Tor 
&  l'argent  entaffés  pendant  un  fiécle 
par  une  nation  avare ,  dans  un  pays 
qui  fans  avoir  befoin  de  marchandi- 
fes  étrangères ,  nourriffoit  par  fa  fer- 
tilité inépuifable  les  nations  voifines, 
tant  de  tréfors  accumulés  furent  la 
proie  des  vainqueurs  ;  Cette  der- 
nière bataille  fe  donna  vers  le  mi-* 
lieu  de  Décembre ,  trois  mois  depuis 
l'entrée  de  Bélifaire  dans  Carthage. 
xxxm.        Ce  général  paflà  la  nuit  dans  une 
viûoil"/^^*  grande  inquiétude.  Une  bonne  par- 
Prcc.  Vani,  tie  des  troupes  étoit  hors  du  camp  : 

jl^lp^vag^^  ^^^S^^i^  ^^^  ^^  ennemis  ne 
167.  14%.  revinÛent  de  leur  épouvante ,  &  ne 
fiflent  payer  bien  cher  aux  Romains 
la  joie  de  la  viâoii-e*,  Dans  le  dé- 
fordre  où  fe  trouvoient  les  vain- 
queurs ,  un  corps  de  cinq  à  fix  mille 
hommes  auroit  fuffi  pour  les  tailler 
en  pièces.  Difperfés  de  toutes  parts, 
feuls  ou  deux  ou  trois  enfemble ,. 
ils  s'enfonçoient  dans  les  forêts  » 
fouilloient  les  cottes  &  les  caverne» 
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<îans  f  efpérance  d'y  trouver  quelque  — A-ie 

foyard  ou  quelque  tréfor.  Enivrés  Justinien. 
de  leur  bonheur,  éblouis  de  la  beau-  ^^  ^H» 
té  de  leurs  prifonnieres ,  ils  fem-^ 
bloient  avoir  oublié  leur  général  & 
leur  armée ,  &  ne  fongeoient  qu'à 
retourner  à  Carthage  pour  y  jouir 
de  leur  nouvelle  proipérité.  Une 
fortune  de  quelques  momens  les 
rendoit  déjà  prefque  feroblables  aux 
Vandales.  Dès  que  le  jour  parut; 
Bélifaire  monta  fur  un  tertre  au  bord 
du  chemin.  De-Ià  à  mefure  qu'il 
voyoit  pafler  des  officiers  ou  de» 
foldats ,  il  les  arrétoit  &  les  remettoit 
en  ordre ,  leur  faifant  de  vives  repris 
mandes.  Ceux  qui  étoient  à  portée 
de  le  voir  &  de  l'entendre  s'attrou^* 
poient  autour  de  lui ,  &  envoyoient 
a  Carthage  leur  butin  &  leurs  prifon- 
niers,  fous  la  garde  des  valets  de 
l'armée.  Il  fit  partir  deux  cents  ca* 
valiers  fous  la  conduite  de  Jeaa 
l'A-i^ménien ,  avec  ordre  de  pour-^ 
fuivre  Gélimer  jour  &  nuit  ,4^^^^'^ 
ce  qu'ils  l'euflent  pris  yif  ou  ifi^Wk 
Il  écrivit  à  Carthage  de  faire  quar-^ 
tiec  aux  Vandales  qui  fe  ^xoi^ut 
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!  réfugiés  dans  les  églifes  des  eavi* 
JusTtiiini.rons,  &  de  les  conduire  à  la  ville 
Afl#  5j|,  pour  les  y  garder  jufqu'à  fon  retour. 
Il  parcourut  en  perfonne  les  cam- 
pagnes avec  ce  qu'il  avoit  raflem- 
blé  de  troupes  9  raflurant  les  Van« 
dalcs  qu'il  rencontroit ,  &  leur  don- 
nant parole  qu'il  ne  leur  feroit  fait 
aucun  mal.  Les  églifes  des  villa- 
ges en  étoient  remplies  ;  on  fe  con- 
tentoit  de  les  déikrmer  &  de  les 
envoyer  à  Carthage  fous  bonne  gar- 
de par  bandes  féparées  »  de  crainte 
qu'étant  en  trop  grand  nombre  ils  ne 
fe  portaflènt  à  quelque  violence. 
Après  avoir  donné  ordre  à  tout, 
il  marcha  lui-même  en  diligence 
avec  une  partie  de  fes  troupes  pour 
aller  chercher  Gélimer. 
Bcxxiv.  Il  y  avoit  déjà  cinq  jours  que 
**<^"  ^c  Jean  l'Arménien  pourfuivoit  fans 
aicn.  '"^  'relâche  ce  prince  fugitif,  &  il  étoit 
prct.de  l'atteindre,  lorfqu'un  funefte 
accident  le  priva  d'une  gloire  que 
fon  éclatante  valeur  avoit  bien  mé- 
ritée. Entre  les  officiers  qui  l'accom- 
pagnoient  étoit  Vliaris,  garde  de 
Bélifaire ,  homms  de  co^ar  &  d'uM 
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force  de  corps  extraordinaire  ;  mais  ! 
déréglé  dans  Tes  mœurs  &  fort  adon-  JuSTiiiiEHr 
né  au  vin.  Le  fixiéme  jour  Vliaris  ^*  S}i* 
déjà  ivre  au  lever  du  foleil,  couroit 
derrière  Jean  l'Arménien,  &  vou- 
lut abbattre  un  oifeau  perché  fur 
un  arbre ,  au  lieu  d'adrefler  à  l'oi- 
feau ,  il  perça  le  col  de  Jean  de  part 
en  part.  On  cefla  la  pourfuite  pour 
ne  fonger  qu'à  la  bleffure  du  capi- 
taine. Tous  les  foins  furent  inutiles  ; 
il  expira  peu  après.  On  fit  fçavoir 
à  Bélifaire  cette  trifte  nouvelle.  Il 
accourut  auffi-tôt,  arrofa  le  tom- 
beau de  fes  larmes ,  le  fit  décorer 
avec  magnificence,  &  pour  l'entre- 
tien de  ce  monument  il  y  aflîgna 
une  rente  annuelle.  Toute  l'armée 
pleura  ce  généreux  geurrier  ;  il  fut 
regretté  des  Carthaginois  mêmes , 
auflî  charmés  de  fa  bonté  &  de  fat 
douceur ,  que  les  Romains  l'étoiertt 
de  (a  grandeur  d'ame  &  de  fon  cou- 
rage. Bélifaire  voulôît  faire  puniif 
Vliaris  qui  s'étoit  lauvé  dans  une 
églife  ;  les  cavaliers  calmèrent  fa 
colère ,  en  lui  proteftant  que  Jean 
leur  avoit  fait  promettre  avec  ferr 
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ment    qu'ils   demanderoient   gracç 

JusTiNiEN.  P<>ur  ce  malheureux  otficier ,  qui 
-An.  533.   n'avoit  failli  que  par  imprudence. 
XXXV.         Ce  retardement  fauva  Gélimen 
Gciimcr  af- JBélifaire  arrivé  à  Hippone,  à  dix 

fcege  fur  une  .  ^        j       /^       i_ 

montagne,  journces  de  Carthage  .  apprit  que 
ce  prifoce  avoit  gagné  le  mont  Pap- 
puas  ,  où  il  écoit  en  fureté.  Ceft 
une  montagne  efcarpée  &  prefque 
inacceflîble,  à  l'extrémité  de  la  Nu- 
midie.  Sur  la  croupe  s'élevoit  une 
ville  ancienne ,  nommée  Médène , 
habitée  par  des  Maures  alliés  de  Gé- 
limer ,  qui  s'y  renferma  avec  fa  fuite. 
Bélifaire  ne  voulant  pas  demeurer 
long-tems  éloigné jde  Carthage  ,  où 
là  préfence  étoit  néceflairç  ,  donna 
commiflîon  à  Pharas  de  tenir  la 
montagne  bloquée  pendant  l'hiver , 
&  d'en  garder  fi  bien  le3  4ccès ,  que 
Gélimer  ne  pût  ni  échapper  ni  rece^ 
voir  de  vivres  ;  ce  que  Pharas  exé- 
cuta fidélemetvtt  CVtoit  un  Érule  » 
de  race  royale,  homme  aâif ,  vî^ 
gilant ,  exempt  dps  vices  qu'on  re^- 
prochoit  à  fa  cation.  Il  eut  foin  de 
çhoifir  des  foldats  femblablçs  à  lui. 
Bjéjiiair^  trouva  dai^s  Ilippoae  uti 

grand 
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grand  nombre  de  Vandales  des  plus 
diftingués,  qui  s'étoient  retirés  dans  J^^timem. 
des  afyles.Ilsen  fortirentfurlaparo-      *  ^^^* 
le,  &  furent  envoyés  à  Carthage  pour 
y  être  gardés  jufqu'à  fon  retour. 

Le  bonheur  qui  accompagnoit    xxxn. 
par-toutBélifaire,iuimit  alors  en- ^^^5^^°/^^* 
tre  les  mains  les  tréfors  que  Gélimer  trc  le»  maim 
s'étoit  réfervés  comme  une  dernière  ^^  BciiCûre. 
reflburce.  Dès  le  eommeneement  de 
la  guerre  ce  prince  avoit  confié  ce 
qu'il  pofledoit  de  plus  précieux  à 
Boniface  fon  fecrétaire,  dont  il  con- 
noiflbit  la  fidélité.  Il  Tavoit  envoyé 
à  Hippone  avec  ordre  de  fe  retirer 
en  Efpagne  auprès  de  Theudis,  fi 
la  fortune  fe  montroit  contraire  aux 
Vandales.  Cétoit  Tafyle  qu'il  avoit 
choifi  pour  lui-même.  Tant  que  les  ^ 
affaires  des  Vandales  ne  furent  pas 
défefpérées,  Boniface  demeura  dans 
Hippone  :  mais  après  la  bataille  de 
Tricamare ,  il  s'çmbarqua  &  fit  voilç 
pour  l'Efpagne.  Un  vent  impétueux 
l'ayant  rejette  dans  le  port,  il  obtint 
des  matelots  à  force  de  prières  &  de 
promeffes ,  qu'ils  feroient  tous  leurs 
efforts  pour  gagner,  foif  une  ifle,  foit 
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[  qudque  côte  du  continent.  Mais  ta 
JusTivTcii.  tempête  rendant  la  mer  impratica- 
^'^  5Î5»  ble ,  il  crut  recoimoîtrc  la  main  de 
Dieu ,  qui  vQuloit  livrer  aux  Ro- 
mains toutes  les  richeflès  des  Van- 
dales. D  jetta  Tancrc  &  fe  tint  à  la 
rade  avec  un  grand  diuiger.  Lors- 
qu'il eut  appris  l'arrivée  du  général 
Romain ,  il  lui  envoya  un  de  fes  gens 
pour  lui  offrir  les  tréfors  dont  il 
étoit  dépofitaire,  à  condition  qu'on 
lui  laiflèroit  tout  ce  qui  lui  apparte- 
noit.  Bélifaire  l'ayant  oromis  avec 
ferment,  la  chofe  fut  for  le  champ 
exécutée.  Mais  Boniface  fi  fidèle  aux 
intentions  de  la  Providence ,  ne  le 
fit  aucun  fcrupule  de  s'approprier 
une  bonne  partie  de  ce  qu'elle  aban- 
donnoitaux  Romains. 
-  De  retour  à  Carthage ,  Bélifaire 

An,  JJ4*  déclara  que  les  prifonniers  feroienjt 
xxxvii.  voile  pour  Conftantinople  au  com- 
rcn'iVnfauxmencement  du  printems.  Il  fit  en 
Romains,  même  tems  partir  divers  corps  de 
Proc.^  Vanl  ^^.ç^^^^^  pour  remettre  l'Empire  en 
Thêoph!\ag.  poiTeffion  de  ce  que  les  Vandales  lui 
i(Ç8. 1^5.  avoient  enlevé-  Comme  les  habitans 
fr      '^'de  la  Sardaigne  doutoiem  encore 


dby  Google 


BU  Bas*Emfire.  L;iVrXLII.  243 

de  la  défaite  de  Gélimer,  &  refu- 
foient  de  fe  foumectre  aux  Romains ,  Justïniih. 
de  peur  d'éprouver  le  reiTentiment  Ab#  5  H» 
des  Barbares  •  il  y  envoya  Cyrille 
avec  la  tête  de  Zazon  »  &  lui  com- 
manda de  paflèr  ènfuite  en  Corfe , 
pour  réduire  cette  ifle  à  l'obéilIànce« 
Cyrille  ne  rencontra  aucun  obfta*- 
cle  dans  cette  double  expédition. 
'Jean ,  à  la  tcte  d'une  cohorte  qu'il 
commandoit,  fut  envoyé  à  Céfarée 
de  Mauritanie ,  ville  maritime ,  gran- 
de &  peuplée,  à  trente  journées  de 
Carthage.  Un  autre  officier  qui  por- 
toit  le  même  nom ,  marcha  jufqu'au 
détroit  de  Cadis ,  &  s'empara  de  la 
fortereilè  nommée  alors  Septuniy  au* 
|ourd'hui  Ceuta,  bâtie  autrefois  par 
les  Romains  au  bord  du  détroit. 
Apollinaire  fut  chargé  du  recou- 
vrement de  Majorque ,  Minorque  & 
Ebufe ,  maintenant  Yvice.  Cet  of- 
ficier né  en  Italie,  avant  été  tranC- 
porté  fort  jeune  en  Afrique,  s'étoit 
avancé  à  la  cour  d'Hildéric.  Lors- 
que ce  Prince  eut  été  détrôné  8c 
mis  dans  les  fers ,  Apollinaire  fut 
un  de  ceux  qui  dUerent  implorer  la 

Lij 
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protedion  de  Juftinîen  en  ùl  faveur; 
J^STiMiiK.  Il  repafla  en  Afrique  à  la  fuite  de 
A4»  f  J4«  Bclilaire ,  &  fè  fignala  dans  toute» 
les  rencontres.  La  confiance  qu'il 
avoit  méritée  ,  lui  fit  donner  le  gou^ 
vernement  de  ces  ifles.  Bélifaire  en- 
voya auifi  un  corps  de  troupes  dans  la 
Tripolitaine ,  pour  fecourir  Puden- 
tins  &  Tattimuth  contre  les  Maures , 
qui  les  fatiguoient  par  des  attaques 
continuelles* 
^^^îîi       il  fiirvint  alors  un  différend  en- 
àicpatcnt  il  tre  les  Romains  &  les  Goths.  Nous 
p?^«J*on  <ic  avons  déjà  rapporté  que  le  grand 
^  Théodoric    en    mariant    fa    fœur 

Amalfride  à  Trafamond ,  lui  avoit 
donné  en  dot  la  ville  de  Lilybée 
en  Sicile.  Cette  place  importante 
étoit  reftée  entre  les  makis  d'Hildé?- 
rie ,  même  après  la  mort  d' Amalfiridc 
qu'on  le  Ibupçonnoit  d'^avoir  fait 
périr  ;  &  les  Gotks  n'en  avoient 
point  difputé  le  domaine  à  Gélimer, 
Mais  après  fa  défaite,  ils  s'en  re* 
mirent  en  pofleflîon ,  &  refijfèrent  de 
la  rendre  au  conmiiflaire  de  Béli- 
feire.  Ce  général  écrivit  en  Sicile 
aux  jcommafxdans  des  p^^^  *  Qj^^ 
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te  refus  étoit  une  déclaration  de 
guerre  :  quils  agijjoient  contre  les  in"  Jostikiiw- 
térits  Gr  fans  doute  contre  les  inten^  ^*  ^î^ 
ùons  de  leur  maître^  qui  avoit  re-^ 
cherché  avec  empreffement  V amitié  dt 
ÏEmpereur  :  que  c  étoit  une  injuftict 
criante  de  refufer  à  Juftinien  ce  qu^on 
avoit  laiffé  fans  conteftation  à  (aéli^ 
mer  :  je  fouhaite  y  ajoutoit-ili  que  les 
Goths  ne  donnent  jamais  à  VEmpe-^ 
reur  Vocca/îon  de  réveiller  des  que-^ 
relies  hewreufement  ajfoupies  ;  mais  fi 
^ous  vous  obflinei  à  vous  maintenir 
dans  cette  nouvelle  invafion ,  vous  dt-^ 
p&[  craindre  quon  nt  répète  fur  vous 
à  main  armée  ^  non-feulement  Lily* 
hée  j  mais  aujji  tout  ce  que  vous  ave^ 
précédemment  ufurpéi  Cette  lettre 
ayant  été  remife  entre  les  mains  d' A* 
malafonte,  les  Goths  répondirent 
par  ordre  de  cette  fage  Princefle  : 
Quils  étoient  bien  éloignés  de  vouloir 
offenfer  VEmpereur  ,  dont  ils  fça^ 
voient  que  la  bienveillance  étoit  pré-» 
cieufe  à  leur  prince  ;  mais  que  la  Si* 
cile  entière  étoit  fans  exception  du  do* 
maine  des  Goths  :  que^  Théodoric 
en  avoit  cédé  quelque  place  aux  Van^ 

Liij   . 
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dates  ^  um  pareille  conceffion  r^avùH 

Jvsrihitv  pas  che^  eux  force  de  loi,  leurs  Princes 

An»  5}4»  n'àant  pas  en  droit  d'aliéner  aucune 

portion  des  dépendances  de  leur  cou* 

rorine  :  que  Bélifaire  feroit  juftite , 

s^ïl  confentoit  à  terminer  ce  différend 

par  les  voies  ouvertes  entre  deux  peu* 

pies  amis  .•  que  pour  eux  ils  s'en  rap^ 

porteroient  au  jugement  de  Juftinien  » 

^  quHls  s'y  conformeroient  de  bon 

eœuf  >  qu'ils  fouhaitoient  à  leur  tour 

que  le  général  Romain  voulût  bien  ne 

rien  précipiter  y  mais  attendre  la  dé* 

cijion  de  fan  Souverain.  Bélifaire  h 

rendit  à  une  propofician  fi  raifon» 

nabîe ,  &  en  inftrulfit  l'Empereur* 

KXXix,        Pendantcetems-làjPharasquite- 

Géw'  ^!ï^^î^  Gélimeraflîégé,s*ennuyantde 

fiégé.  pafler  l'hiver  au  pied  d'une  mon- 

f  Te.  ^'"''''  ^^8"^  ^^^^^^  »  ^^^y^  ^®  ^'^^  rendre 
ihto^h.  page  maître.  Il  fit  prendre  les  armes  à 
'^*'  fes  foldats,   &  moiua  lui-même  à 

leur  tête.  Mais  les  Maures  favorifés 
par  la  pente  du  terrein,  les  ayant 
repoulFés  avec  perte  de  cent  dix 
hommes ,  ils  regagnèrent  leur  pofte , 
&  Pharas  fe  contenta  déformais  d'é* 
tablir  de  bonnes  gardes  pour  fermot 
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tous  les  paflagcs.  Gélimer  avec  fes  

neveux  &  les  fidèles  compagnons  de  j^jTiMmi» 
fes  infortunes  »  fe  trpuvoit  réduit  à  An.  534. 
d'affreufes  extrémités*  Les  V^dales 
étoient  alors  la  nation  du  monde 
la  plus  voluptueufe  >  &  les  Maures  * 
la  plus  miférable.  Ceux-ci  renfermée 
daois  des  huttes  étroites ,  où  l'on  refr 
piroit  à  peine  >  nc^connoifloient  me-* 
me  aucun  des  préfervatifs  inventés 
par  les  hommes  contre  l'inclér ^nce 
des  faifons.  Ils  n'avoient  d'autre  lit 
que  la  terre  ;  c'étoit  être  riche  que 
tf  y  pouvoir  étendre  la  peau  d'un  ani- 
mal avec  fon  poil.  Couverts  d'une 
tunique  rude  &  groffiere,  &  d'un 
manteau  de  même  étofFe ,  ils  igno«- 
roient  l'uikge  du  pam ,  du  vin  &  des 
autres  alimens  que  prépare  l'induf- 
trie  des  hommes.  Le  pays  ne  leur 
fourniflbit  que  du  feigle  &  de  l'or- 
ge, qu'ils  broyoient  avec  les  dents, 
fans  le  nioudre  ni  le  faire  cuire« 
Gélimer  &  fes  compagnons  fuccomr 
boient  aux  horseurs  d'une  vie  Ci  fau?- 
vage  ;  ils  ne  fouhaitoient  que  la 
mort ,  &  ne  regardoient  plus  la  cap- 
tivité comme  le  dernier  des  maux. 
Liv 
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Pharas  inftruît  de  leur  défe(polr; 
JusTiMiiM  écrivit  ainfi  à  Gclimer  :  ce  Prince , 
"•  ^î^'  35  je  fuis  Barbare  comme  vous  ^  & 

Lettwj  de  ^*  î^  ^^^  ^®Ç^  d'autres  leçons  que 
Phara«  «c  de  w  celles  de  la  nature  ;  c'cft-elle  qui 

53  ire.  Eft-il  donc  poffiblc  que  vous 
y>  vous  foyez  plongé,  vous  &  votre 
33  famille ,  dans  cet  abîme  de  mife- 
»  res  ,  au  lieu  de  vous  foumettre  à 
33  vètre  vainqueur  ?  Vous  chérificz 
33  la  liberté ,  direz-vous  fans  doute , 
33  &  vous  êtes  réfolu  de  tout  foufFrir 
33  pour  conferver  un  bien  fi  pré- 
33  cieux  :  mais ,  dites-moi ,  Gélimer , 
33  n'ctes-vous  pas  aâuellement  efcla- 
33  ve  de  la  plus  vile  &  de  la  plus  mi- 
33  férable  nation  de  la  terre?  Ne  vau- 
33  droit-il  pas  mieux  mendier  chez 
33  les  Romains ,  que  d'être  roi  des 
33  Maures  ,  &  fouverain  du  mont 
33  Pappuas  ?  Il  eft  donc  honteux»  fe- 
33  Ion  vous ,  d'obéir  à  un  Prince  au- 
33  quel  obéit  Bélifaire  ?  Revenez  de 
33  cette  erreur.  Je  fuis  né  Prince,  & 
33  je  me  fais  gloire  de  fervir  l'Empe- 
33  reur.  Je  fçais  que  le  defïein  de  Juf- 
?»  tinien  eft  de  vous  combler  d'honr 
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93  néurs  ',  de  vous  donner  de  gran- 
93  des  terres  &  beaucoup  d'argent  :  Mtiniem. 
>y  Bélifaire  vous  fera  garant  de  ces  "•  ^^^* 
53  avantages.  Peut-être  penfèz-vous 
«  qu'étant  homme  vous  êtes  né 
53  pour  fupporter  avec  patience 
55  tous  les  caprices  de  la  fortune  ; 
yy  mais  fi  Dieu  vous  offre  une  reC- 
35  fource  ^  pourquoi  la  refufer?  Les 
y>  faveurs  de  la  fortune  ne  font- 
53  elles  pas  faites  pour  les  hommes  , 
>3  auflî  bien  que  les  rigueurs  ?  Étôur- 
93  di  par  des  coups  fi  rudes ,  vous 
53  n'êtes  peut  être  pas  en  état  de  pren- 
3»  dre  confeil  de  vous-même  ;  fui- 
»  ve2-le  mien  ;  confentez  à  être  heu* 
313  reux ,  &  ne  vous,  faites  pas  plus  de 
»  mal  que  l'ennemi  n'a  voulu  vous 
3>en  faire '33.  Gélimer  ne  put  lire 
cette  lettre ,  fans  la  tremper  de  fes 
larmes  ;  il  répondit  en  ces  termes  :: 
€<  Je  vous  remercie  de  votre  confeil  ; 
93  mais  je  ne  puis  me  réfoudre  à  me 
»  rendre  l'efclave  d'un  injufte  ag- 
99  grefleur..  Si  le  ciel  étoit  cfifpofé  à. 
>3  m'écouter ,  je  le  prieroîs  de  me: 
5>  mettre  en  état  de  me  venger  d'ua- 
»  homme  >  qui  fans  avoir  reçu  de. 
Lt    .^ 
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r>  ma  part  aucune  injure ,  ni  de  fait 
Ju^TiNim.  33  m  de  parole ,  m'a  pourfuivi  par 
^*  1J4«  5,  une  guerre  cruelle.  Il  m'envoye 
93  je  ne  fçais  d'oà  un  Bélifaire  »  pour 
»  dévorer  mes  États ,  &  me  d&nirer. 
y>  moi-même.  Il  eft  Prince ,  il  eft 
»  homme  comme  moi  ;  qu'il  fçache 
w  qu'il  peut  devenir  comme  moi  la 
M  viéHme  de  l'infortune.  Je  ne  puis 
9>  en  écrire  davantage  ;  le  poids  de 
5>  mes  malheurs  m'accable  l'efprit* 
33  Adieu ,  cher  Pharas  ;  envoyez- 
33  moi  »  je  vous  en  fupplie ,  une 
»  guittare ,  un  pain  &  une  épongea. 
Ces  derniers  mots  fembloient  une 
énigme  à  Pharas ,  jufqu'à  ce  que  le 
porteur  de  la  lettre  hii  eût  rendu 
raifon  d'une  demande  fi  finguliere  z 
•c  Gélimer ,  dit-il.»  demande  du  pain  ^ 
3>  parce  qu'il  n'en  a  ni  goûté  ni  mê- 
»  me  vu  depuis  qu'il  eft  chez  les 
3»  Maures  :  il  a  befoin  d'une  éponge 
3>  pour  nettoyer  fes  yeux ,  enflés  par 
9>  l'habitude  des  larmes ,  jointe  à  la 
9»  faleté  de  fon  habitation  :  il  aime  à 
M  toucher  la  guittare,  &  ayant  corn- 
93  pofé  une  chanfon  pour  adoucir  iès 
33  malheurs  ,  il  déitreiroit  l'accom* 
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u  pagAer  de  cet  indrument  »>•  PWas  1 
attendri  de  cette  trifte  peinture  >  luiJoiTiniiN, 
envoya  ce  qu'il  demandoit,  &  p'en  An*  Jj4« 
fut  pas  moins  attentif  à  garder  toutes 
jies  avenues* 

Il  y  avoit  trois  'mois  que  Gélimer      xli. 
étoit  enfermé;  l'hiver  aMrocbok de  ^^^^*^*'  ^* 
ikfin,  &ks  maux  de  ce  rrince&  de  Proc.  Vani. 
£à  famille  croiObient  de  jour  &  jour.  '•  ^'^^  *^'  ^ 
Agité  de  continuelles  allarmes ,  il  nêopL  jâgi 
croyoit  à  tous  momens.entendrt  les  '^^ 
Romains  qui  grimpoient  fur  les  ro- 
ches :  iès   neveux  expiroient  au- 
tour de  lui  de  faim  &  de  mifere.  Ce 
qui  le  toucha  le  plus  fenfiblemmt  • 
fut  de  voir  un  des  enfans  de  fa  fcseur 
&  un  jeune  Maure  des  plus  miféra- 
blés»  le  battre  enfemb^le  à  outrance» 
&  fe  prendre  à  la  gorge  pour  s'ar- 
racher de  la  bouche  un   méchant 
gâteau  d'org©  écrafé,  à  demi-cuit  » 
tout  brûlant  &  plein  de  cendres*  Ce 
déplorable  fpeétacle  acheva  de  1q 
dompter.  Il  manda  à  Pharas  qu'il 
étoit  prêt  à  fe  miettre  entre  fes  mains , 
£  Béliiaire  fe  rendoit  caution  des 
promeflès  de  fon  lieutenant.  Pharas 
fit  poitei;  cette  lettre  à  Béliiàire ,  le 
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f  priant  de  lui  envoyer  fes  ordres.  Le 

JtTSTiMiiM  général  qui  fouhaitolt  ardemment  de 
•Attf  f34*   conduire  à  l'Empereur  cet  illuftre 
prifonnier ,  fut  ravi  de  joie ,  &  dépê- 
cha Cyprien  pour  porter  parole  à 
Gélimer,  que  non-feulement  on  lui 
conferveroit  la  rie,  ainfi  qu'à  toute 
ùi  fuite  ;  mais  même  qu'il  feroit 
traité   avec  honneur.  Cyprien    fe 
rendit  avec  Pharas  au  pied  de  la 
montagne  ,    où  Gélimer   les    vint 
trouver  ;  &  fur  la  parole,  qui  lui  fut^ 
donnée  avec  ferment ,  il  partit  avec 
eux  pour.  Carthage. 
«?"?•  ,       A  la  vue  de  fa  Capitale ,  à  la- 
reçoic  à  Car-  quelle  la  réparation  des  murs  &  les 
*^«**         autres  travaux  avoient  donné  une 
face  toute  nouvelle  ,  Gélimer  ne 
put  s'empêcher  d'admirer  l'intelli- 
gence &  l'adivité  des  Romains ,  & 
d'imputer  fes  malheurs  à  (a  négli- 
gence.   Bélifaire  le  reçut  dans   le 
fauxbourg  d^Aclas ,  où  ce  général 
avoit  choifî  fa  demeure.  En  Tabor- 
dant,  leRoi  prifonnier  fit  un  grand 
éclat  de  rire,  que  les  Romains  at- 
tribuoient  à  l'égarement  de  fon  ef- 
prit  2  ébranlé  fans  doute  par  les  vi^ 
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lentes  fecoufles  de  fa  mauyaife  for-  -r 

tune.  Mais  ks  amis  de  Gélimer  pré-  Jojtinien. 
tendoient  par  une  interprétation  foç-  ^"*  5  3^^' 
cée  V  que  c'étoit  le  ris  d'un  Démo- 
crke  ;  &  que  ce  Prince ,  iflii  de  race 
royale ,  Roi  lui-même ,  nourri  dans 
la  fplendeur  &  dans  l'opulence  , 
cnfuite  vaincu ,  fugitif,  accablé  de 
inifere>  enfin  captif,  jugeait  avec 
raifon  que  toutes  les  grandeurs  & 
les  fortunes^  humaines  n'etoient  di-  ^ 

gnes  que  de  rifée.  Bélilaire  fit  Iça- 
Yoir  à  Juftiniea,  qu'il  tenait  Géli- 
mer en  fès  mains  ;  &  demanda  la  per- 
miflîoil  de  le  conduire  à  Conftanti- 
nople.  En  attendant  la  réponfe  de 
l*Empereur ,  il  .fit  garder  Gélimer 
avec  les  autres  Vandales  ,  dont  il 
eut  foin  de  le  diftinguer  par  un  trai- 
tement très-honorable.  Ce  Prince 
n'avoit  joui  que  trois  ans  du  fruit 
de  Ion  ufurpation. 

C'eût  été  l'intérêt^  de  TEmpire  bS'î,^ 
^pie  Bélifkire  demeurât  en  Afrique  ?uftcmtnt 
afiez  long-temps  pour   affermir  (^^prol'IvalÏL 
tonquête,  forcer  à  l'obéiflance  les  i.  c.'». 
nations  inquiètes  &  turbulentes  des  J^^  ^"'^''• 
Maures ,  élfihiit  uw  forme  égale-  ^«roph.  pagt 
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ment  avantagcufe  au  Prince  &  aux 
vSTiKiEM.  fujets  i  dans  l'adminiftration  politi- 
An«  f |4#  que,  que  ce  génie  fupérieur  n'en- 
tendoit  pas  moins  que  la  guerre.  Sa 
valeur  héroïque  qui  le  feifoit  re- 
douter des  étrangers  »  fa  douceur 
&  Ton  équité  incorruptible  qui  lui 
concilioit  Taffedion  des  peuples  , 
auroient  épargné  fans  doute  à  l'A- 
frique les  défordresj  les  rébellions  « 
les  rivalités  funeftes  qui  furent  les 
fuites  tumultueufes  d'une  fi  paifi* 
ble  conquête.  Mais  l'envie ,  tau- 
jours  ardente  à  fe  venger  du  mé- 
rite qui  la  défefpere  ,  priva  l'Em- 
pire de  cet  avantage.  Juftinien  étoit 
obfédé  d'un  pombrçux  effain  de  ces 
colirtifans  oififs ,  qui  craignant  une 
comparaifon  peu  honorable  pouc 
eux  ,  font  leur  étude  d'empoi{bnnex 
les  fuccès,  lorfqu'ils  n'ont  pu  l«f  tra» 
verfer.  Quelques  officiers  de  Béli? 
faiffe,  d'intelligence  avec  eux,  man- 
dèrent à  la  Cour  >  que  leur  général 
fongeoit  à  fe  faire  en  Afrique  uq 
État  indépendant.  Juftinien  ,  foie 
qu'il  rendit  juftice  à  ce  vertueux  ca? 
pitaine»  foit  par  politique,  tint  CQ 
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rapport  fecret,  dépêcha  Salomon 
pour  offrir  à  Belifaire  le  choix  de  Justiviem* 
revenir  à  Conftantinople  avec  fes  A»,  $}4t 
prifonniers ,  ou  de  les  envoyer  &  de 
aemeurer  en  Afrique.  Bélifàire  nV 
voit  garde  de  balancer  fur  le  parti 
<iu^il  devoit  prendre.  Un  hazard 
heureux  l'avoit  inftmit  de  la  mali- 
gnité de  (es  envieux.  Les  ennemis 
qu'il  avoit  entre  fes  officiers  »  avoient 
écrit  deux  lettres  à  la  cour,  &  fait 
partir  deux  meflagers  fur  difFérens 
vaiflèaux  ,  pour  mieux  affurer  le 
meflage.  Cette  précaution  leur  fut 
utile  y  Se  plus  encore  à  Béliiaire* 
L'un  des  deux  émiflaires  parvint 
à  Conftantinople  ;  l'autre  ayant  don- 
né  lieu  à  quelque  [foupçon  ,  fut 
arrêté  dans  le  port  de  Carthage  ;  & 
fe  voyant  pris ,  il  livra  le  paquet 
dont  il  étoit  chargé,  &  révéla  toute 
l'intrigue.  La  découverte  d'une  tra* 
me  fi  noire  ,  excitoit  Bélifaire  à  re* 
tourner  au  plutôt  à  la  Cour  pour 
déconcerter  la  calomnie ,  &  confon- 
dre  fes  ennemis. 

Dès  que  Salomon  lui  eût  apporté  j^^^^'^ 
h  permHfion  de  Juftinien,  il  donna.  Maurcir 
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^     ■     »  ''  ordre  d'équiper  la  flotte ,  diftrîbua 
JosTiNiEN  les  troupes  en  divers  quartiers ,  & 

^*  Î34«  régla  le  gouvernement  militaire  coa- 
formement  aux  ordres  qu'il  rece- 
voit  de  l'Empereur  i  nous  en  don- 
nerons le  détail  dans  la  fuite»  Après 
ces  difpofitions  ,  il  fit  monter  fur 
la  flotte  Gélimer  avec  les  autres^pri- 
fonniers  Vandales»  &  s'embarquia 
lui-même  avec  fes  gardes  &  les 
Huns  ,  félon  la  parole  qu'il  leur 
avoit  donnée.  Il  n'étoit  pas  encore 
forti  du  port ,  qu'on  fentit  évidem- 
ment que  la  préfence  de  ce  grand 
capitaine  étoit  un  puiflànt  contre- 
poids pour  maintenir  le  repos  de 
l'Afrique,  Le  bruit  fe  répandit  à 
Carthage  que  les  Maures  s'étoient 
foulevés.  Cette  nation  perfide  n'é- 
toit retenue ,  ni  par  les  liens  facrés 
du  ferment ,  ni  par  la  crainte  de  per- 
dre leurs  otages ,  qu'ils  (acrifioient 
fans  regret,  fuflènt-ils  les  fils  ou  les 
frères  de  leurs  Rois.  Us  ne  rdtoient 
en  paix  qu'autant  qu'ils  voyoient  le 
vainqueur  fur  leur  frontière»  Le 
nom  de  Bélifaire  les  avoit  contenus 
jufqu'alors }  dès  qu'ils  apprirent  quf: 
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fôn  départ  étoit  réfolu  ,  ils  couru- 
rent aux  armes  &  cQmmencerent  J"Stinien^ 
leurs  ravages,  égorgeant  les  hommes,  ^"'  ^^^' 
traînant  les  femmes  &  leurs  enfans 
en  efclavage.  Ce  n'étoit  dans  tout 
le  pays  que  trouble  &  défolation. 
Les  loldats  Romains  poftés  fur  les 
frontières ,  n'étoîent  nî  en  aflez  grand 
nombre ,  ni  aflèz  bien  pourvus  d'ar- 
mes &  de  chevaux,  pour  arrêter 
.ou  pour  atteindre  des  brigands  àé- 
terminés  ,  qui  fans  ceflfe  à  cheval , 
après  avoir  pillé  les  campagnes  & 
maflacré  les  habitans,  difparoifToient 
avec  leur  butin,  pour  aller  porter 
ailleurs  l'épouvante  &  la  mort.  Bé* 
lifaire  apprit  ces  défordres  dans  le 
moment  que  la  flotte  appareilloic  ; 
&  ne  pouvant  retarder  Ioh  départ , 
il  fit  débarquer  Salomon,  qu'il  char- 
gea de  la  défenfe  du  pays.  Il  lui 
laiÛa  fes  plus  braves  officiers,  &  la 
plus  grande  partie  de  fes  gardes  , 
qui  formoient  un  corps  redoutable 
ic  renommé  pour  fa  valeur.  Peu  de 
temps  après,  Juflinien  envoya  à 
Salomon  un  renfort  confidérable 
commandé  par  Théodore  de  Cappa- 
ëoce&parïldigert 
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Bélifaire  fut  reçu  à  Conftailti* 

JusTiMiEN*  noplc  avec  une  joie  proportionnée 

•Ail.,  f  34,  à  la  grandeur  de  fes  exploits*  L'en* 

XLv.      vie  fut  réduite  au  (îïence ,  &  Jufti« 

ilténÛL  ^^^^*  ^^^^  ^^  étendoit  TEmpire,  te 
Proe.  Vêtti.  '  combla    d'honneurs.   L'admiration 
ider^'  adif.  V^^^^V^^  ^^  partageoit  entre  Béli- 
1.1.  c.  10,  '  faire  &  Gélimer  :  dans  Tun  on  con- 
^oph.  P'    temploit  le  modèle  de  la  plus  haute 
Ma{eiàl%y.  valeur ,  de  la  (agefle  dans  le  confeil  » 
Cedr.  p  lyo.  jg  la  promptitude  dans  l'exécution , 
Jnafi/^/ef.  ^e  la  modeftie  dans  les  plus  bril* 
^on.  T.  M,  p.  lans  fuccès  :  on  voyoit  dans  l'autre 
Mianaj:  ».     ^n  exemple  éclatant  de  la  fragilité 
^u        *     des  trônes  les  mieux  affermis.  Le 
uV.^  ^*    vainqueur  &  le  vaincu  portoient  éga- 
lement l'empreinte  de  la  puiifance 
divine ,  qui  avoit  rendu  Bélifaire,  à 
la  tête  de  feize  mille  hommes ,  fu** 
périeur  à  Gélimer  foutenu  de  cen€ 
foixante  mille  :  c'étoit  le  nombre 
des  Vandales  qui  portoient  les  armes 
en  Afrique»  au  temps  de  la  defcente 
de  Bélifaire.  On  peut  même  dire  que 
cette  glorieufe  conquête  fut  l'ouvra* 
ge  de  fîx  mille  hommes  de  cava- 
lerie ,  puifque  Bélifaire  ne  fit  aucun 
ufage  de  fon  infanterie  dans  les  deus; 
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batailles  de  Décime  &  de  Trica- 
mare.  Pour  couromier  de^  fi  grands  ^'^î!!"" 
exploits ,  Juftinien   renouvella  un 
honneur  qui  depuis  le  règne  d'Au- 
gufte  ,  étoit  réfe?vé  aux  Empereurs 
&  à  leurs  enfans.  Il  décerna  le  triom- 
phe à  Bélifaire.  Ce  général  entouré 
de  fa  garde  traverfa  la  ville  depuis 
ûi  maifon  jufqu'au  Cirque ,  où  1  at- 
tendoit  l'Empereur  affis  fur  un  tronc 
élevé.  Il  marchoit  à  pied  ;  mais  tout 
le  refte  de  la  pompe  reflembloit  à 
celle  des    anciens   triomphes.  On 
portoit  devant- lui  les  dépouilles  des 
rois  Vandales ,  des  vafes  d- or  Se  d'arw 
gent,  des  armes,  des  couronnes»  des 
meubles  précieux,  des  robbes   dé 
pourpre  femées  de  perles  &  de  pier- 
reries ,  fept  grandes  corbeilles  rem- 
plies de  monnoies  d'or ,  &  le  livre 
des  évangiles  tout  brillant  d'or  & 
dediamansX'étoient  en  grande  par- 
tie les  richefles  que  Genféric  avoit 
enlevées  dans  le  pillage  de  Rome» 
Les  vafes  du  temple  de  Jérufalem 
attiroient  fur-tout  les  regards.  Un 
Juif  qui  les  confîdéroit,  s'adreflant 
à  un  des  officiers  de  l'Empereur  :  Ne 
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-  prétende^ pas ^  lui  dit-il,  garder  cet 
JosTiNim.  tréfors  dans  le  palais  de  Conftantino'» 
^*  534»   pl^^  ils  ne  peuvent  être  confervés  que 
dam  le  lieu  où  les  plaça  notre  roi  Sajio'^ 
mon.  Cefl  un  enlèvement  facrilége 
qui  a  caufé  autrefois  le  pillage  de  Ro"- 
me  y  &  depuis  peu,  celui  du  palais  des 
rois  yandales^Ces  paroles  rapportées 
à  Juftifiien ,  lui  firent  craindre  de  re- 
tenir ces  redoutables  dépouilles  ;  il 
les  envoya  aux  églifes  de  Jérufalem. 
XLVi.         A  la  fuite  de  Bélifaire  marchoient 
fc^téSul^sprifonmers,  &à  leur  tête  GéU- 
nien.  mer  vctu  d'une  robbe  de  pourpre, 

environné  de  Ces  parens ,  &  fuivi  des 
autres  Vandales  ^  dont  on  avoit 
choisi  les  plus  grands  &  les  mieux 
faits,  Lorique  le  Roi  captif  entra 
dans  le  Cirque  y  &  qu'il  vit  devant  lui 
l'Empereur  ,  à  droite  &  à  gauche 
une  foule  immenfe  que  la  curiofîté 
avoit  attirée  ;  alors  plongé  dans  une 
réflexion  profonde  Uxr  l'état  préfent 
de  fa  fortune ,  fans  laifler  échapper 
une  larme  ni  un  foupir ,  il  répéta 
plufieurs  fois  ces  paroles  de  l'Ecclé- 
lîafte  ;  Vanité  des  vanités  tQut  eji  y^- 
nité.  Dès  qu'il  fut  arrivé  aux  clegrés 
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du  trône ,  on  lui  ôta  ûl  robbe  de  «=— -^. 

pourpre  &  on  Tobligea  de  fe  prof-  Jostikii^. 
terner  aux  pieds  de  l'Empereur,  &  ^^*  534* 
d*en  faire- autant  devant  l'Impéra- 
trice. Bélifaire,  par  un  effet  de  fa 
bonté  naturelle ,  plus  attendri  du 
fort  de  fon  prifonnîer ,  qu'enor^^ 
gueilli  de  fa  propre  gloire,  voulut 
bien  le  confoler  de  fon  humiliation, 
en  fe  proflernant  avec  lui.  Juflinien 
&  Théodora  comblèrent  dç  richef^ 
fes  les  filles  d'Hildéric  &  tous  les 
defcendans  d'Eudocie  fille  de  Va-^ 
lentinien  &  femme  d'Hunéric.  Pour 
acquitter  la  parole  de  Bélifaire,  ils 
donnèrent  à  Gélimer  un  grand  dO'- 
maine  en  Galatie ,  où  il  vécut  dans 
l'abondance  avec  fa  famille  ;  il  au- 
roit  été  mis  au  rang  des  Patrices,  s'il 
n'eût  refufé  de  renoncer  à  TAria- 
nifme.  Le  triomphe  de  Bélifaire 
étoit  le  premier  qu'on  eût  vu  à 
Conflantinople.  Il  triompha  de  nou- 
veau au  commencement  de  l'année 
fuivante  ,  lorfqu'ii  prit  pofleffion  du 
confulat.  Il  fut  porté  au  Sénat  dans 
la  chaife  curule  fur  les  épaules  des  ^ 

prifpnniei:^  5  &   dans  k  chemin  il 
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t62      Histoire 
I  I  I    I  u\  ■  jetta  au  peuple  une  grande  partie 
JusTiNiiM.  du  butin  qu'il  avoit  -apporté  d  Afri* 
A«t  n4«  que  ;  des  vafes  d'argent,  des  cein- 
tures d'or,  &  d'autres  dépouilles  pré- 
cieufes.  Mais  le  plus  grand  honneur 
que  Juftinien  fit  à  Bélifaire ,  fut  de 
le  repréfenter  fur  le  revers  de  fes 
monnoies  avec  ces  mots  :  Bélifaire 
la  gloire  des  Romains.  Toute  l'hif- 
toire  de  cette  guerre  >  ainfi  que  la 
pompe  du  triomphe ,  furent  peintes 
en  mofaïque  dans  le  veflibule  du 
palais* 
anLvii.         C'efl  ainfi  que  l'Afrique  rentra 
AnéantUTe-  ^^  pouvoir  de  l'Empire  cent  fèpt  ans 

ment  des  \  r^       t^  -  f 

Vandales,  dpres  que  Genleric  y  eut  traniportc 
Froc.i.  i.^.  fe  nation.  Cette  importante  conquê- 
te ne  coûta  que  trois  mois ,  à  comp» 
ter  depuis  le  débarquement  de  Bé- 
lifaire, jufqu'à  la  dernière  défaite  de 
Gélimer.  Il  fallut  quatorze  ans  aux 
autres  généraux  pour  l'affuren  Dans 
et  long  intervalle ,  la  paix  fut  fou* 
\  vent  troublée  par  les  féditions  des 
foldats  qu'ils  nepouvoient  contenir, 
&  par  les  incuruons  des  Maures  qui 
ne  craignoient  qjue  Bélifaire.  La 
tranquillité  ne   fubfiila  qu'environ 
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cent  ans  »  jufqu'à  TinvâCon  des  Sar* 
rafîns.  Les   prifonniers   amenés  àJusTiNiiik 
Conftantinople    fe   trouvoient    en  An.  534, 
grand  nombre  :  pour  leur  ôter  l'e(^ 
pérance  de  retourner  dans  leur  pays» 
Juftinien  en  compofa  cinq  corps  dé  ' 

cavalerie  qu'il  envoya  en  Orient.  La 
plupart  des  autres  Vandales  avoient 
péri  dans  les  combats.  Ceux  qui 
revoient  s'étant  difperfés  dans  les  di« 
yerfes  contrées  de  l'Afrique ,  furent 
exterminés  par  les  Maures,  ou  fe  mê- 
lèrent avec  eux,  en  forte  que  cette  ré- 
volution rapide  anéantit  en  Afrique 
jufqu'au  nom  des  Vandales.  C'eut 
été  alors  l'occafion  de  retourner  dans 
leurs  anciennes  demeurée  en  Ger- 
manie ;  mais  ils  manquoient  de  vaif- 
feaux  pour  repaffer  en  Europe  ;  & 
d'ailleurs  ils  n'y  auroient  plus  re- 
trouvé les  defcendans  de  ceux  que 
Godigifcle  avoit  laifles  en  Bohême» 
pour  garder  Se  cultiver  les  terres  de 
leurs  Compatriotes ,  qui  pourroient 
venir  s'y  réfugier  en  cas  d'infortune. 
Cette  partie  de  leur  nation  avoit  été 
détruite  depuis  ce  temps-là  par  les 
autres  Barbarer.  C'eft  un  trait  digne 
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26^!  H  I  S  T  O  I  R.i: 
de  mémoire  que  la  bonne  foi  de  ces 
JusTiKiiN.  Vandales  fédentaires  à  l'égard  de 
''^«  J^34»  leurs  camarades,  féparés  d'eux  par 
une  fi  vafte  étendue  de  terres  &  de 
mers,  Lorfqu'ils  apprirent  que  Gen- 
fèric  étoit  maître  de  TAfrique ,  ils 
lui  envoyèrent  des  députés  pour  le 
féliciter  de  fes  glorieux  fuccès,  & 
pour  lui  demander  en  même  temps 
la  propriété  des  terres  dont  ils  n'é- 
toient  que  les  gardiens ,  &  qui  de- 
venoient  inutiles  aux  Vandales  éta^ 
blis  dans  un  climat  plus  doux  &  plus 
fertile.  Genféric  &  fès  principaux 
officiers  étoient  difpofés  a  leur  ac- 
corder leur  demande  ,  lorfqu'un 
vieillard  des  plus  nobles  de  la  na- 
tion &  renommé  pour  fa  prudence , 
leur  repréfenta  que  dans  les  chofts 
humaines  il  n^y  avait  nulle  ajjuranee; 
rien  de  ce  qui  fubjifioit  aRuellement , 
qui  ne  pût  changer  ;  rien  qui  ne  pût 
arriver  de  ce  qui  ri  étoit  pas  encore. 
Cette  réflexiQn  arrêta  Genféric ,  il 
congédia  les  députés  avec  un  refus. 
Les  Vandales  firent  alors  des  rail- 
leries &  du  vieillard  &  du  Roi ,  qui 
pojtpient  la  prévoyance  jufques  fiir 
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4tes'accideô^  impoflîbles  f  mais  lai        

fâg^èdécetavfe  fiit  reccrtinûe  pat  Jiy«ïtiiiEif, 
leuFs  dcffceiïf^àns ,  jorfqu^ils  fe  vireiw  ^*  ^J^* 
dépouillés  dé  leur  cotiqiaêÉ©  &  pri- 
vés: détôttté  f^r^aiteû 

CkfofroëS  n#  vÎÉ  jb^  focîsjaloufîé  r^^^"/^ 
cet  a€croiflfem^e^^  de  FJEmpirô.,  Il  po^iTa^- 
fe  f epeiitit  cfa^ei^  kit  k  paix ,  &  de  p^"^-  « 
n'avoir  pjtÉ  mviïfé  par  afie  dm^-  f.T  f^. 
fion  puiffentéuîîc  exp^itioîi  fi  con-  ^^*'»*  «^'if-  '- 
traire  à  feô  ifttéréfe.  Cepenéam  û  t'^'.^'/-^ 
envoya  de*  Anàfb^tfl&deijrs  à  Gon^  Coluutk. 
tantinfo^îe ,  &  ^w  félkitâilt  Juftinieri  ''^'^,1^  ,^^ 
<fe  fa  tidîCRWi  9  lûr  démanfdoit  pa*  ui.  ' 
pfaifanteri^  une  oare  du  butin  ;  elle  ^^<'"^^^««- 
iui  étoit  4ôe,,  difoit-il,  parce  que  BdVaniJ^*. 
fans  la  paix  faite  avec  les  ferfes  ^  ["«'«/w.Fr. 
Jamais  les  Roftiafe's  n^auroient  fub-  *^* 
jugué  les  Vandales.  J^ùftinteri:  crai* 
gnant  une  Rupture  avefe  ce  l^rince 
befficïueux: ,  luî  envoya  de   riches 
préfens.  Auffi-tôtaDrè^b  conquête 
il  avoit  pri^  dès  meuires  pour  la  eoii- 
ferver.  Voki  f  ordre  qu^il  y  étabfk 
par  deux  ef<k>nrîance$    dattées  à% 
treiziénaed^Avril  de  cette  année  5-5^, 
i&  adreffées  l'une  à  Archelatis ,  Tau^ 
tte   à  Béii&ire  avant  fon  déparée 
TomlX.  M 
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L'Afrique  fût  divifée  en  fept  pro^ 
Jus^iNiEN.  vinces,  la  Tingitanç,  la  Mauritanie, 
An.  5J4,  1^  Numidie,  la  province  de  Car* 
thage ,  la  Byzacène ,  la  Tripolitaine 
&  la  Sardaignç  qi-  "^it  jointe  aux 
autres ,  parce,  qu'elle  avoit  appar- 
tenu aux  Vandales,  Il  établit  un  pr6 
fet  du  prétoire  rcfident  à  Carthaga^ 
&  Archélaiis  fut  pourvu  de  cette 
charge  en  récompenfe  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  en  qualité  d'In-^ 
tendant  deUflotte&  de  l'armée.  Juf- 
tinieri  lui  recommandoit  de  veiller 
à  la  confervation.du  pays ,  de  traiter 
les  habitans  avec  douceur  ,  &  de 
leur  faire  fentir  la  différence  de  l'hu- 
manité Romaine  &  de  la  dureté  des 
Vandales.  Il  régloit  les  gages  &  les 
émolumens  des  officiers  ;  &  pour 
leur  ôter  tout  prétexte. de  conçut 
fion ,  il  taxoit  à  une  fomme  très- 
modique  ce  qu'ils  dévoient  payer 
pour  l'expédition  des  brevets  de 
leurs  charges  ,  défendant  fous  peine 
de  mort  toute  exadion  au-delà  de 
ce  qu'il  prefcrivoit.  La  féconde  or- 
.donnance  concernoit  Tordre  milir- 
^taite  :  elle  établiffoit  cinq  çommaa^ . 
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dans  avec  titre  de  Ducs  en  Tripo-  j    i        ■> 
litaine  ,  en  Bizacene ,  en  Numidic  ^  Jostiniin. 
en  Mauritanie  &  en  Sardaignç.  Bé-  An.  J34 
lifaire  avoit  ordre  de  mettre  en  gar- 
nifon  dans  Ceuta  autant  de  foldats 
qu'il  jugeroit  à  propos  fous  le  com- 
mandement d'un  tribun  d'une  pru- 
dence &  d'une  fidélité  reconnue  s 
pour  garder  le  détroit  de  Cadis  & 
veiller  fur  les  mouvemens  qui  fe  fe- 
roient  en  Efpagne  &  en  Gaule,  dont 
le  tribun  devoit  donner  avis  au  duc 
de  Mauritanie ,  &  celui-ci  au  préfet 
du  prétoire.  L'Empereur  vouloit  auf 
fi  qu'on  tînt  dans  le  détroit  des  vaif 
féaux  de  courfe ,  en  tel  nombre  que 
Bélifkire  jugeroit  convenable.  Tous 
ces  commandans  dévoient  non-feule- 
ment défendre  le  pays  qui  leur  étoit 
confié;  mais  aufli  travailler  à  reculer 
les  bornes  de  l'Empire  &  à  lui  rendre 
fon  ancienne  étendue.  L'Empereur 
£xoit  la  paie  des  offices  militaires  ; 
il  défendoit  de  faire  aucune  violen- 
ce ,  aucun  tort  aux  habitans.  Il  per- 
mettoit  à  Bélifaire  de  faire  reflerrer 
l'enceinte  des  villes  &  des  châteaux 
fur  la  frontière  ,  s'il  les  trouvoit 

Mij 
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d'une  trop  grande  étendœ  pour  h 
JuSTiKi»  défenfei.  Dans  la  première  de  ces  or*' 
An.  5}4«  donnances  ou  voit  que  Juftmien  enr 
courage  par  ht  réduâdon  de  i'Âfri-i> 
que ,  (e  nattoit  de  reconquérir  avec 
Vaidç  de  la  Providence  divine  »  let 
autres  provinces  dont  les  Barbares 
^'étoîent  rendus  m^es^  Il  donna 
aux  Africains  ckiq  années  pour  ren- 
irrer  en  poÛèi£of>  dçs  biens  qui  leur 
avoiemétc  enlevés  par  les  Vandales^ 
Il  voulut  que  toute  T  Afrique  ne  re* 
connût  d'autres  loix  que  les  Joix  Ro- 
maines^ Jafqnies-là  les  difpofîtions  de 
Juftinienannoaçoietil  un  go<^ernev- 
mem  équitable;  elles  forent  reçues 
avec  )Qie»  Mais  ilne  fbuttint  pas  tongr 
^mps  ce  ton  panerneL  Comme  on 
fie  retrouvoit:  pas  le  rôle  des  îi»- 
pcifit^oBs  mdtnnos ,  que  Genféric 
^ok  fait  briller  dès-  le  eommenccT 
msat  de  fou  règne,  l'Empereur  en* 
yoya  Trypkon  Se  Euârace  pour 
éixSet  un  nouveau  cadafbe  ;  &  cas 
finamcicsa  r  f^  ^  «xc^s  de  ce  zèle, 
dont  les:  Princes;  croyent  queRpw^ 
fois  être  l*ob^t ,  ficem  h  Ârflinien 
l'Aftique  fi  riche  9i  fi  opHÎemei 
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qu^elle  fe  trouva  bien -tôt  appau* 

^^|g^  Jcstiniik. 

il  plupart  des  vilks  toraboîciit  ^J^^^ 
en  ruine«  I^s  Vandate  avoient  rfa-  Réparation 
bord  détruit  les  murailles  »  &  enfuite  dw  viUe». 
laifle  périr  les  édifices  ;  les  plus  ri- 
ches aefltr'eux  préférant  au  féjouf 
des  villes  celui  ifes  campagnes.  Ju^ 
tiniea  travailla  à  les  r^arer.  La 
grande  Leptis  étoit  prefque  abaa* 
donnée  >  &  enféveUe  fous  des  mon« 
ceaux  de  fable  que  la  mer  y  portoit 
fans  celle.  H  la  fit  découvrir ,  la  re^ 
leva  &  l'embellit  ;  mais  il  en  dimi* 
Hua  l'enceinte ,  laiflànt  fbus  les  fa^ 
blés  la  partie  la  plus  voifine  de  la 
mer ,  pour  fervîr  comme  de  boule- 
vard à  la  nouvelle  ville.  Il  y  rétablit 
le  palais  que  l'Empereur  Septime 
Severe ,  né  en  ce  lieu ,  avoit  autre* 
fois  fait  bâtir  comme  un  monument 
de  (a  fortune.  Après  avoir  orné 
Carthage  de  portiques  »  de  thermes, 
d'églifes  &  de  monaftères;  il  voulut 
qu'elle  fe  nommât  Juftin^enne;  & 
pour  honorer  fa  femme  Théodora  » 
il  donna  le  nom  de  Théodoriade  à 
la  ville  de  Baga ,  que  Procope  place 

Miij 
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^ssssssssss  dans  la  province  de  Carthage.  Adru- 
JosTiNiiN.  met  métropole  de  la  Byzacène  étoit 
•  ^^^*  fans  murailles ,  expofée  aux  incur- 
sions des  Maures  ;  û  la  fortifia  ;  elle 
prit  aufïï  le  nom  de  Juftinienne.  La 
Byzacène  fut  mife  hors  d'infulte 
par  les  places  &  les  châteaux  qu'il 
releva  cfii  qu'il  fit  conftruire  de  nou- 
veau fur  la  frontière*  Il  mit  en  état 
de  défenfe  la  ville  nommée  le  camp 
de  Trajan  en  Sardaigne.  Le  château 
de  Ceuta  tomboit  d'anciennneté ,  il 
en  fit  une  place  imprenable  ;  &  com^ 
me  c'ctoit  la  clef  de  fes  états  d'A- 
frique ,  il  le  mit  fous  la  proteéèion 
de  la  mère  de  Dieu ,  en  l'honneur 
de  laquelle  il  y  fit  bâtir  une  magnifi- 
que églifc.  Un  plus  long  détail  pat 
feroit  les  bornes  de  l'hiftoire.  Il  fuf- 
fira  de  dire  que  l'on  comptoit  en 
Afrique  cent  cinquante  places  bâties 
ou  réparées  en  divers  temps  par  les 
ordres  de  Juftinien. 
/-;  Les  rois  Vandales ,  Ariens  fanati- 

m-nt^dt  la  <iues ,  excepté  Gondamond  &  Hil- 
rciigion  en  déric ,  avoicut  cruellement  perfécuté 
c^oÏJTi.  tît.  l^s  Catholiques,  Ce  dernier  Prince 
i;,  leur  avoit  rendu  leurs  églifes ,  fans 
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leui*  en  rendre  fes^btens.  Juftinien  ré- 
tablit la  religion  dans  tout  foh  éclat.  Jdstinii »• 
Comme  il  comnlençoît  à  trâîterles  '^^*  ^34» 
-Gbths  d'Italie  avec  moins  de^ména- ^P''-   n  ^ 
•gement ,  pour  les  ràifons  qdè  nous  |,'/J]  adîf. 
dirons    bientôt  ,  '  il    dépouilla    les  I.  ^.  c*  3.  4* 
Ariens  de  ce  qu'ils  avoiem  ufurpé, 
&  le  reûitua  aux  églifes  Catholi- 
ques ,  à  la  bharge  de^  payer  leur  part 
:^s  impofitidns^  Il  défendit  aliX  hé- 
rétiques «le  b&ptlfe^  ;  il  4eJ  exclut  des 
^nagiftratuires ,  *&  leùt  îfttérdit  lé^tml- 
te  public.  Les  privilèges  de  Téglifè 
de  Carthage  furent  renouvelles.  Il 
y  avoit  dan)?  la  Tripolitaine  des  pel^ 

Îlacfes  de  Maures  encôife  payens. 
jes  uns*  étoient  dépolis  long-temps 
lattachésau  ferviçer de ITEmpire 5  on 
les  nommoh  pour  cette  railon  Paca-^ 
ti  ;  ils  habitoient  la  ville  de  Cidama 
•près  de  la  grande  Syrte.  Les  autres 
nommés  Gadabitains  vi voient  er- 
:ram&  fans  dépendance  à  l'occiderit 
tde  la  Tripolitaine.  Tous  ces  Bai^- 
bares  embraflerent  la  religion  Chré- 
tienne. Juftinien  fit  bâtir  pour  l'ufa- 
ge  des  Gadabitains  une  grande  églife 
fdans  la  viUe  de  §abaratha ,  ancienne, 
Miv 
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colonie  Rom^iw ,  qji'Ui&oferma  de 
JusTiNiiff.  jn]iir^illes. 


LI. 


Faft. 


|rvid  i>ovi-  4iSéï4  de  rapporter  giielque?  évé- 
J°[^*^^'^^^^nçmens  de  ranqçe  J33  ,  <jae  je  rap'- 
Vroc.  flnccd.  Pilerai  en  ce  lieu,  Tbéodorafitun 
€.16. 

Mialtla,  fai 
TheopK  p. 


î>réfec  du  prétoire  »  &  Éiie  intendaQi: 
des  finances  «  ùafoisat  partie  du  cor* 
-tége.  Accoutuoaée  à  faire  un  mélan- 
^  de  crimes  &  d'oeuvres  extérieures 
4le  piété,  elle  diftribua  dam  fa  route 
beaucoup  d'argent  aux  églifès,  aux 
hôpitaux^  aux  monafières.  A  fon. 
retour  elle  donna  une  preuve  écla-* 
xante  de  l'empire  qu'elte  avoit  prîs 
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fur  Ton  mari.  Prifcus  de  Paphiago-  ( 
nie,  fecrétaire  de  TEmper^ur,  s'é- JjJ^"^""- 
toit  emparé  de  la  confiance  de  fon      *  ^^^* 
maître^  aupoint  de  donner  de  l'om* 
brage  à  Tnéodora.  Auffi  hautain 
qu'U  étoit  riche  &  puiflant ,  il  fè 
croyoit   difoenfè    de  ramper   de- 
vant cette  rrincefle ,  ainfi  q\ie  let 
autres  courti&ns*  Elle  eflàya  d'à* 
bord  de  le  perdre  dans  l'efprit  de 
l'Empereur  par  àcs  rapports  calom* 
nieux.  Cette  voie  n'ayant  pas  réuflî , 
elle  le  fît  enlever,  jetter  dans  un 
vaiflèau  &  tranfporter  dans  une  re* 
traite  éloignée ,  où  elle  le  força  dt 
recevoir  l'ordre  de  prctrife,  pour 
le  m^tre  hors  d'état  de  rentrer  dans 
Css  emplois^  Juftinien  fubjugué  feî* 
gnit  d'ignorer  cette  violence  ;  il  ou* 
blia  Prifcus  dès  qu'il  ne  le  vit  plus  « 
&  n'ofà  pas  même  s'informer  de  ce 
qu'il  étoit  devenu. 

Ce  fut  un  bonheur  pour  Juftinien      lil 
d'être  alors  en  paix  avec  la  Perfe.  Le  .^f"  Cot^ 
hazard  prélènroit  à  Qiofroësuneoc-  &  mzO^^t^ 
cafîon  favorable  de  fe  faifir  de  Dara.  ^'■•^-  ^^rf-  i- 
Un  ibldac  nommé  Jean Cottiftis  fut  MMa^f.yé. 
afltt  hardi  pour  (iiulçver  une  partie 

M  V 
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de  la  garnifon,  &  pour  s'emparer  dvk 
Justinien.  palais  ,  qui  étoit  fortifié  comme  une 
An.  Î34.  citadelle.  Il  y  avoit  déjà  quatre  jours 
S'r  "^^'fi  ;  qu'il  ordonnoit  en  maître  abfolu  , 
or.  r.  1.  p.  8 y.  lorique  Mamas ,  eveque  de  la  ville ,  & 
Chr.  Marc.    Auaftafe  un^des  principaux  habitans 
excitèrent  le  refte  de  la  garnifon  à 
s'affranchir  de  cette  tyrannie»  Les 
foldats  qui  n'avoient  pas  trempé  dans 
le  complot ,  montèrent  au  palais  à 
l'heure  de  midi ,  portant  chacun  un 
poignard  caché  lous   leur  cafaque. 
Mais  la  crainte  de  n'être  pas  les  plus 
forts ,  les  retint  à  l'entrée.  Un  char- 
cutier qui  les  avoit  fuivis ,  honteux 
de  leur  lâcheté  ,    força   la    porte 
fon  couteau  à  la  main ,  &  blefla  le 
tyran  qui  accouroit  au  bruit.  Celui- 
ci  dans  le  trouble  où  il  étoit,  fe  jetta 
lui-même  entre  les  mains  des  fol- 
dats qui  le  lièrent  &  le  traînèrent  à 
la  prifon  de  la  ville.  Un  d'entr'eux 
craignant  que  les  compagnons  de  la 
révolte  de  Gottiftis  ne  vinflfent  le 
délivrer  à  main  armée ,  le  poignarda 
de  fon  autorité.  On  brûla  le  palais  ; 
de  crainte  qu'il  ne  fervît  encore  de 
place  forte  à  quelque  rebelle.  Nous 


dby  Google 


pouvons  rapporter  à  cette  année  un 
tremblement  déterre  qui  fe  fît-iéq-  Ju^stimien* 
tir  à  Conftantinople  au  rhois  de  No- 'An,  5}4t 
vembre.-  D'aigres  Auteurs  le.  foîy;  ^  ^ 
arriver  cinq  ans  plutôt.  Il  commen-* 
ça  le  foir,  &  c^uia  qfle  telle  allarme", 
^ue  les  habitans' paflerent  la  nuit 
dans  la  place  de  Conftantin ,  à  im- 
plorer la  m  férîcorde  divine.  Les 
.fedatéurs  d*Eutychès  qui  étbient  en 
grand  nombre  parmi  le  peuple  , 
crioient  :  ♦'iveif  Jujiinien  ^fou^  heu^ 
reux  y  mais  délit^re^-nous  de  ce  décret 
odieux  prononcé  à  Chalcédoine.  Au 
*refté,  ce  treïnblement  de  terre  ne 
-  èaufa  aucun  dommage.Il  fut  plus  vio- 
lent àCyzique,où  il  détruifit  plu^- 
fieurs  édifices.  Une  comète  fe  mour 
tra,pendant  quelques  jours  »4u  çôt^ 
de  l'Occident. 
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HISTOIRE 

D  U 

BAS-EMPIRE- 

L IV  R  EQUARA  NTE-TR  OIZÎEME. 


JUSTINIEN. 

A  conquête  de  l'Afrique 
comblok  Juftinien  de 
gloire.  Mais  s'il  eft  plus 
digne  d'un  Prince  de  ré- 
gler fes  États  par  de  bon- 
iies  loix ,  que  d'en  reculer  les  limi- 
tes ,  on  peut  dire  que  cette  année  vit 
achever  une  entreprife  encore  plus 


Juftinien  en- 
treprend    de 
corapofbr  un 
corpf  de 
Droit.  ^   'i      ■ 
Hiftoria  jurîs 
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iirqjortante  que  ks  fuccès  de  Bélî- 
JusTiNiEn.  faire*  Le  fcizieme  de  Novembre  . 
An.  534.  l'Empereur  publia  la  féconde  édi- 
5Sfl' •*  ^^^'  ^^^  ^  Code ,  &  confomma  Tou»* 
PriTptrf.L  vrage  de  cette  fameufe  légiflation. 
I.  f.  14.  lî.  qui  fubfifte  depuis  tant  de  fiécles* 
/rlœ^^^^  "^  J'ai  différé  d'en  parler  jufqu'à  ce  mo- 
litm  aneci.  menj ,  pour  mettre  fous  les  yeux 
7hto'phi%ag.  l'cnfemble  de  ce  grand  corps.  J ufti- 
MI.  nien  étoit  monté  lur  le  trône  avec  les 

Marc.^ch!'.^'  projets  les  plus  capables  d'immor- 
Ckr.  Alex     talifer  fon  règne  &  de  rétablir  la 
fuif^l'J^'  P"*^"^^   Romaine   dans  fon   an- 
Tfi]iff<»M«-  cieone  ^endeur.  Portant  à  la  fois 
fùç.  fes  regards  fur  les  dehors  &  fur  Pin* 

Paul.  dmc.  !.  ^^j^i^^^  dePEmpire ,  il-forma  le  dou- 
Trivor.  ohf.  ble  projet  d'y  rétmir  les  provinces 
êpoiog.c.  jo.  envahies  par  les  Barbares ,  &  de  ré- 
ArthurJDuck.  duire  en  un  abrégé  d'une  juftc  éten- 
de  ufu  Gf  Jue  ce  nombre  infini  de  loix ,  de  ré- 
jvr.âv.Rum.  gtemens ,  &  de  maximes  judiciaires, 
c.  J.  4.  que  l'intérêt  des  hommes ,  leur  foi- 
Grfli^  ^àe  Ueflèjleur  inconftance,  leur  inquié* 
ctm  6»  oHp  tude  avoient  enfantées  depuis  treize 
^îanuom ,  <^^*  ans.  Il  Içavoit  que  la  multitu- 
n\fi.  NfopoL  de  des  ordonnances  introduit  lai 
'•  ^-  ^-  ^*  confufion  &  le  défordre;  &  que  ce 
tiifii  embarra0ë  de  décifioos  qui  s'ea^^ 
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bcthGkm  &  k  CDoi{èm ,  efi  an  la- 
byrinthe,  où  la  jufUce  s'égare,  tan-  Jt^sri^if nw 
dis  <iuie  riûjuftice  échappe  à  la  fe-  Aju  i\^. 
Vëur  de  tant  de  d^oui-s.  Il  tk^étmiLudewîg.vîtû 
pa»  moins  ^iîcik  4e  bannir  àss^fi;^^''^  '• 
tribunaux  f  ignorance  >  la  mauvaife 
foi  Qc  la  chicane  ,  en  Jlmplifiant  les 
loix  »  qat  de  chaflfer  de  l'Italie  & 
de  l'Afrique  les  Goths  êc  les  Vanda* 
les.  Juftinien  entr^rit  l'un  &  l'au« 
tre  ;  &  peut-être  auroit-il  également 
réuflî,  h  fimpâtieftce  de  fon  amour- 
propre  tfeût  précipité  l'exécution  de 
de  cet  ouvrage  immenfe ,  &  s'il  avoit 
trouvé  des  Jurifconfultes  auffi  par* 
faits  que  fes  généraux.  Tribonien 
iqu'il  mit  à  la  tête  de  ce  travail,  fup- 
pofé  <}u'il  eût  autant  d'habileté  dans 
Ipn  art ,  avoit  apurement  moins  de 
vertu  que  Bélifaire  &  Narsès.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  qu'il  étoit 
payen  ;  il  eft  aflez  juftifié  de  ce  re- 
proche par  les  loix  fevorables  au 
Chriftianifme ,  qu'il  inféra  dans  le 
Code ,  &  plus  encore  par  celles  qui 
tendent  à  la  deftruâion  du  paganiC 
me.  Mais  l'hiftoire  lui  attrtt>ue  aflez 
d'autres  ^fauts  incoHipatibles  avec 
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un  emploi,  qui  demaindoit  autant  de 
JosTïMiEN.  probité  que  de  lutnieres*  Flatteur,  in- 
An.  534.  térefl? ,  accoutumé  à  vendre  la  )ufti- 
ce ,  il  tronqua ,  il  altéra ,  il  fiipprima 
de  bonnes  loix.  Souvent  il  détruifit 
dans  les  NoveUes  qu'il  fuggéroit  à 
PEmpereur  ,    ce    qu'il  avoit  pru- 
demment établi  dans    le  Code  & 
dans  le  Digefte.  Prefque  par-tout  il 
s'écarta  de  l'élégante  préciCon  des 
anciens  Jurifconfultes. 
IL  Juftinien  commença  par  le  Code; 

SdTclt  ^^°s  ^^®  conftitution  du  1 3  Février 
de.  J28,  adreflee  au  Sénat  de  C-  P. 

Il  déclare  qu'il  fe  propofe  de  raflem-» 
bler  dans  un  feul  volume ,  nQn:feu- 
lement  les  loi^  contenues  dans  le« 
trois  Codes  de  Grégoire,  d'Hermo- 
génien  &  de  Théodofe  ;  mais  encore 
celles ,  qui  depuis  la  publication  du 
Code  Théodofien ,  font  émanées  de 
l'autorité  impériale.  Pour  compofer 
ce  recueil,  il  choifit  Tribonien  fé- 
condé de  neuf  perfonnes  confom- 
mées  dans  la  fcience  du  droit  Ro- 
main. Il  leur  permit  de  fupprimer  les 
loix  répétées ,  contadidoires ,  hors 
jd'ufage  ;  de  retrançhei:  les  préam- 
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bules ,  &  tout  ce  qui  leur  paroîtroit 
fuperflu  ;    d'ajouter  ce  qu'ils  croi-  Justiniin. 
roient  néceflaire ,  foit  pour  Texafti-  ^^*  ^^^* 
tude  ,  foit  pour  réclaircillèment  ;  de 
changer  les  termes ,  de  réunir  dans 
une  feule  loi  ce  qui  fe  trouveroit 
épars  dans  plufieurs.  Il  voulut  que 
fous  chaque  titre  on   fuivît  Fordre 
de  la  chronologie.  Le    travail  fut 
prefle  avec  tant  de  diligence ,  qu'au 
mois  d'Avril  de  l'année  fuivante , 
le   nouveau    Code    renfermant  en 
douze  livres  les  loix  Impériales  de- 
puis le  commencement    du  règne 
d'Hadrien ,  fut  en  état  de  paroître. 
Juftinien  y  imprima  le  fceau  de  l'au- 
torité fouveraine  ,  par  une  conftitu- 
tion  du  7  Avril  yap  ,  qu'il  adreffe  à 
Mennas ,  préfet  du  prétoire.  Il  s'y  fé- 
licite d'avoir  trouvé  dans  les  rédac- 
teurs  la  fcience  ,  l'expérience  ,  le    . 
2ele  "du   bien  public  &  la  probité 
requife ,  pour  faire    parler  digne- 
ment tant  de  princes  &  de  légifla-* 
teurs.  Il  donne  à  cette  coIleéHon 
force  de  loi  ;  il  abroge  les  précéden- 
tes, &  ne  permet  de  citer  en  jufticè 
que  le  nouveau  Code.  Il  ordonne  aq 
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préfet  du  prétoire  de  le  faire  pvfi 
Justimiem.  blier  dans  tout  TEmpire* 
An.  534*       ji  j-gf^Qiç  y^  oavrage  plus  éten-^ 

roJ«^îlrî«h  ^  &  pl^  difficile;  c'étoit  de  re- 
compilation r  1    .)       • 

^u  DigeAe.  cueiilir  les  monumefis  de  rancienne 
jurifprudence.  L'Empereur  chargea 
encore  Tribonieiï  de  ce  travail ,  & 
lui  laiiTa  le  choix  de  ceiMC  qu'il  croi* 
roit  capables  de  le  partager  avec  luî«( 
Tribonien  choifit  un  des  magiftrats 
qui  avoient  déjà  travaillé  à  la  ré- 
dadion  du  Code ,  quatre  profefleurs 
en  droit,  deux  de  Conftantinople ^ 
deux  de  Béryte  ,  &  onze  Avocats, 
Il  les  préfenta  au  Prince ,  qui  les 
approuva  iïir  fon  témoignage.  Ces 
dix-fept  commiflaires  reçurent  ordre 
de  rechercher,  raflèmbler  &  mettre 
en  ordre  ce  qu'il  y  avoit  d'utile  dans 
les  livres  des  Jurifconfultes ,  qui 
avoient  été  autorifés  par  les  Prin- 
ces à  faire  ou  à  interprêter  les  loix» 
fans  avoir  égard  aux  ouvrages  qui 
n'étoient  revêtus  d'aucune  autorité. 
L'Empereur  leur  donna  le  même 
pouvoir  de  changer ,  d'ajouter ,  de 
retrancher ,  qu'il  avoit  donné  pour 
U  Code,  &  de  fixer  par  une  dcci« 
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fion  précife  les  points  douteux  &    ■'     ■  ■^"> 
conteftés   jpfqu'alors.    Il   leur    r&-  Jt^^tikw». 
commanda  de  ne   confidérer  dans  ^*  ^^ 
leur  choix  ni  le  nombre  des  Jurif-^ 
confultes ,  ni  leur  réputation  per- 
fonneïle;  mais  uniq^ement   la  rai-- 
fon  &  ¥é(pkép  De  ces  extraits  ils  dç"- 
voient  compofer  cinquante  livres^ 
&  divifer  tes  matiçgres  fous  différens 
titres  en  fuivant  Tordre  du  Code , 
ou  celui  de  l'édit  perpétuel ,  felort 
qu'ils  jugeroient  phis  convenable* 
Il  voulut  que  tout  ce  qu'ils  adopte- 
roient,  fût  cenfé  foiti delà  bouche 
du  Ptince.  Ce  recueil  devoir  por^ 
ter  le  nom  de  ^igejk,  parce  que  le^ 
matières  y  feroiei^  rangées  chacune 
fo*»  fon  titre,  ou  de  Pandeiftes, 
commç  renfermai^t  toute  Panciennc 
Jurifprudence,  La  conftitntion  par 
laquelle  cette  con^miffion  eft  établie, 
en  cfette  du  ly  Décembre  Jja,  eft 
adreljee  àTribonien ,  ^  qui  TEmpe^ 
reur  recommande  à  la  fois  Fexa(5tî- 
«ude  &  îar  diligence.  Mais ,  au  jtrger 
ment  icfes  plus  habiles  Jurifconmltes', 
Jte  rédadeur  s'acquitta  de  fa-  com^ 
»iifgon  avec  p^cps  i^  ç&éxvé  <jw 
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sssss^  d'exaâitude.  L'Empereur  lui-même 
Juf TiNiCM.  ^^  s'attendoit  pas  à  voir  finir  avant 
An»  5J4,  dix  ans  un  travail  de  cette  étendue. 
Il  s'agifToit  de  dépouiller  plus  de 
deux  mille  volumes,  d'en  difcuter, 
d'en  comparer,  d'en  réduire  les  dé- 
ciCons  ;  de  les  réformer  même  & 
de  les  ranger  dans  un  ordre  méthodi- 
que. Tribonien  qui  fçavoit  que  dans 
les  entreprifes  où  la  vanité  des  Prin- 
ces ^ft  intéreflee,  ils  foufFrent  im- 
patiemment l'intervalle  néceflaire 
entre  l'ordre  &  l'exécution,  hâta 
tellement  l'ouvrage  qu'il  fut  achevé 
en  trois  ans.  Le  feize  Décembre  5*3 3 . 
Juftinien  revêtit  cette  compilation 
de  fon  autorité  par  une  conftitution 
adreflee  au  fénat  de  Conftantinople, 
&:  à  tous  les  peuples  de  l'Empire. 
Jl  annonce  que  le  cahos  énorme  des 
décifions  anciennes  fe  trouve  main'^ 
tenant  réduit  à  la  vingtième  partie, 
fans  qu'on  ait  rien  omis  a'eflen- 
tiel ,  enforte  que  l'ordre ,  la  briè- 
veté du  Corps  de  droit ,  &  la  facilité 
de  l'acquérir ,  ne  laiflent  plus  d'ex- 
cijfe  à  la  pareflfe  ni  à  l'ignorance.  Il 
ne  répond  pas  qu'il  ne  sy  foit  gliffé 
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quelques  fautes  ;  mais  il  fe  flatte,  fans 
doute  trop  légèrement ,  qu'il  n'y  Justiniim. 
refte  aucune  de  ces  contradidions ,  ^^*  ^4^ 
que  les  Jurifconfultes  appellent  anti^ 
nomies.  S'il  s'y  trouve  quelque  omit 
fion  ou  quelque  obfcurité ,  il  veut 
qu'on  ait  recours  à  l'autorité  Impé-* 
riale ,  qui  feule  a  le  droit  de  lup? 
pléer ,  &  d'interpréter  les  loix.  De 
peur  que  l'on  ne  tombe  dans  l'anr 
cienne  confufion  par  la  diverfité  des 
fentimeiis ,  il  interdit  tout  commen- 
taire, permettant  feulement  de  tra- 
duire ces  loix  littéralement  en  Grec, 
&d'y  ajouter  des  titres^&  des  para- 
titles ,  c'eft4-dire  ,  des  fonunaires 
de  ce  qu'elles  contiennent.  Il  défend 
de  fe  fervir  d'abbréviations  en  les 
tranfcrivant ,  &  déclare  que  la  copie 
où  il  s'en  trouvera  une  feule,  ne  fera 
point  autorité^  &  que  le  copifte  fera 
condamné  comme  fauflaire.  Il  abro*» 
ge  toutes  les  autres  loix,  avec  défenfe 
même  de  les  citer  dans  les  tribunaux, 
&  ordre  aux  juges  de  fe  conformer 
à  celles  du  Digefle,  à  commencer 
le  3  o  Décembre  J 3  3  •  H  enjoint  aux 
trois  préfets  du  prétoire  de  les  fairç 
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'■■■  --  —  publkr  chacun  dans  ùm  dHlriâ.Il 
Jfo^TjRif»  ajoute  gu'il  s'eftiaâté  cb  leis  mie^rQ 
•A»,  fjf.  au  jour  cette  atmée,  afin  que  fou 
troàîéme  c^nfutat  déjà  comblé  d^ 
&Teurs  du  ciet  par  la  pajpc  conclut 
arec  la  Perfe  ,  &  par  la  conque-^ 
te  de  rAfrî<pie  >  ait  oficore  Fhom 
fïear  de  vok  achevé  ce  grand  édï'^ 
fice  des  loix ,  coinme  un  temp]^  (kitit 
&  augoile  »  où  la  j.uftice  prononcera 
fes  oracles*  LaUtons  aux  habile»  ju* 
rifconfuites»^tek  cpe  Clivas  «Dumou^ 
lin ,  Denys  &:  ^^fecquea  Godefroy  ♦ 
}e  foin  de  relever  les  dé&uts  de  cet 
importaut  oyvrage^  Nous  nous  coih 
tenterons  d'obferver  qu^après'  la  lî* 
berté  ilUmitée  que  JuHkmi&n  avoit 
donatfe  aux  r^daâeurs  de  changer 
îes  textes  »  dV  ajôâter ,  d'en  retran» 
cher  ce  qu'ils  jiigeroiem  à  propos  i 
iQh  ne  peut  avec  certitude  attribuer 
ni  aux  anciens,  iurifeoofultes ,  ni  aux 
prédéce&urs  de  Juftinien  »  Cir.qtit 
&  trouve  éx^oflcé  fous  leur  nom» 
foit  dans  le  Digefte»  foit  dans  Je 
Code. 
aPuMkarion  P^tt^OTt  qufoU  travâiltoit  au  Di. 
2m  lafUcuts.  ^efte»  f  JEmpereur  chargea  encort 

Tribonien 
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Tribonîen  &  deux  des  commiflaîres,  -  -  - - 

ThéophUe  &  Dorothée,  profeflèurs  j^çtikien 
en  droit ,  Tuii  à  Conftantinoplc ,  l'au-  An.  5  34. 
tre  à  Béryte ,  d'extraire  des  anciens 
&  de  recueillir  en  quatre  livres  les 
premiers  élémens  /de  la  jurifpruden- 
ce,pourfèrvir  d'introduârion  à  cette 
étude.  De  favis  des  connoiflèurs , 
c'eft  la  partie  du  corps  de  droit  la 
plus  parfaite  &  la  mieux  exécutée. 
Elle  fat  achevée  ayant  Id'Digefte, 
.  &  publiée  le  vingt  &  un  de  Novem- 
bre de  la  même  année.  L'Edit  de  pu- 
blication donne  à  ces  Inftituts  la 
forme  &  l'autorité  des  loix  impé- 
riales. 

X-e  même  jour  que  Juftinien  pu-       v. 
blia  le  Digefte,  il  adreiTa  au*  pro-    Méthode 
fefleurs    une  conftitutîon  particu- ^Su^ 
hère,  pour  leur  tracer  la  méthode 
4  enfeigner.  Le  cours  de  Droit  avoit 
été  de  quatre  ans.  L'Empereur  l'é- 
tend  jufqu'à  cinq ,  &  prekrît  la  na- 
ture &  l'ordre  des  matières  qui  doi- 
vent  occuper  chaque  année.  Il  régie 
la  police  des  écoles.  &  défend  d'en« 
Jcigner  le  Droit  ailleurs  qu'à  Rome, 
a  Conftantinople,  &  à  Bérvte  ea 
Tome  IX.  N  ^     ^ 
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>  Phénicie ,  ville  depuis  long-temps  c^ 
J«5TimEii.  lebrepar  fes  écoles  de  juri^rudence* 
A"»  «4.  Il  fupprimç  celles  d'Alexandrie  &  de 
Céfajrée  en  Paleftine,  où  des  maîtres 
peu  inftruits&  fans  autre  autoti&tion 
que  celle  qu'ils  fe  donnoient  eux-mê- 
mes ,  corrompoient  la  fciencç  qu  ils 
s'ingéroient  d'enfeigner,  &  ne  com- 
muniquoient  à  leurs  difciples  que 
leur  préfomption  ^  leur  ignorance. 
Yi.  Le  deflèin  dp  l'Empiereur  étoit 

t^^T  c^d'"  ^^"^P^^*  ^^W  IiP  Droit  ancien  Cm- 
'  ^  *  plifié ,  réduit  à  l'eflèntiel ,  fe  trou- 
voit  réuni  dans  les  Jnftituts ,  le  Di- 
gefte  &  le  Code.  Mais  depuis  la  ré- 
dadion  du  Code,  Juftinien  avoit 
publié  plufieurs  Inftitutions  nouvel- 
les :  qp  en  compte  plus  de  deux  cents. 
D'ailleurs  letravadfubféquent  avoit 
fait  appercevoir  plqfieurs  imperfec- 
tions clans  le  premier  ouvrage.  Juf- 
tinien en  ordonne  |a  réviCon,  &  choi- 
fît  pour  cet  çfFet  entre  les  commif- 
^res  déjà  employés ,  cinq  perfonnes 
dont  Triboniçn  fut  encore  le  chef.  Il 
leur  donna  pour  la  réformation  le 
même  pouvoir  qu'il  leur  avoit  donné 
pour  la  rcda(^ion^-  leur  enjoignant 
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de  renfermer  dans  le  nouveau  Code  11  ■  w 
les  loix  poftérièures  au  premier.  Le  Justikien' 
feizieme  Novembre  5*34,  iiadreflà  An,  f3v 
'au  fénat  de  Conftantinople  cette  fé- 
conde édition  i  abrogeant  la  précé- 
dente ,  &   ordonnant  que  celle  -  ci 
auroit  exclufivement  force  de  loi, 
à  commencer  au  vingt  -  neuf  Dé- 
cembre fuivant.  C'eft  cette  révifioo 
qui  a  feule  fubfifté  >  &  que  nous 
avons  aujourd'hui  entre  les  mains. 

L'Empereur  fe  réferva  en  term^      ^' 
exprès  le  droit  d'ajouter  dans  la  "   *^*  ^ 
fuite ,  mais  féparément ,  les  confti-  # 

tutions  .  qu'il   jugeroit    néceflàires. 
Aufli  plufieurs  des  Novelles  limi- 
tent 3  étendent,  quelquefois  même 
détruifent  ce  qui   avoit  été  ftatué 
dans  le  Code;  &  c'en  fur-tout  cette 
Jnconftance  qui  a.fait  foupçonner 
Tfibonien  &  le  Prince  même ,  d'a- 
voir fouvent  écouté  l'intérêKà  la 
.faveur  plutôt  que  la  raifon  &  l'é- 
'  quité.  Quelques  Auteur§  attribuent 
ces  variations  aux  caprices  de  Théo- 
.  dora  qui  gpuvernoit  fon  mari  &  qui 
étoit  elle-même  gouvernée  par  fe« 
paffions.  Ce^  Novelles  font  au  nom»^ 

Nij 
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fl^       '     1  bre  de  cent  foîxantc  &  huit  ;  dont 
JoSTiNiEH.  quatre-vingt-dix-huit   feulement 
^n«  534*  ont  force  de  loi ,  parce  qu'elles  fu- 
ren  recueiHies  dansunfeul  volume 
en  S^S*  dernière  année  du  règne  de 
Juftinien.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce, le  jurifconfulte  Julien  en  fit  une 
nouvelle  édition ,  &  en  ajouta  27  qui 
avoient  été  exclufes  du  premier  rc- 
cueiLHaloanderjurifconlulte  Saxon, 
qui  donna  en  ij'Si  une  édition  des 
Pandeftes ,  y  joignit  encore  quaran- 
te Novelles  qu'il  avoit  retrouvées  ; 
•  &  Cujas  en  a  découvert  trois  au- 

tres. Les  NoveHes  furent  publiées  en 
Grec  par  Juftinien  ;  &  traduites  en 
Latin  fous  le  régne  de  Juftin  fécond. 
Cette  traduâion  eft  littérale  &  telle 
que  Juftinien  Tavoit  permife  ;  aulfi 
fait-elle  autorité ,  &  c*eft  pour  cette, 
raifon  que  ces  Novelles  ainfi  tra- 
duites font  nommées  ^iMfftcfirfjwcj. 
vin.  ^^  langue  Latine  fe  perdoit  peu* 

Hiftoitc  ait  à-peu  en:  Orient,  &  le  texte  origî- 
S^'^jSiî^nal  du  corps  de  Droit  eut  la  même 
•^  Oricmc     deftinée.  Quarante  ans  après  Jufti- 
nien, fous  le  règne  de  Fliocas,  tes 
Pandeftes  furent  traduites  en  Grec 
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par  Thalelée  célèbre  jurifconfulte  : 
Quelques  Auteurs  prétendent  que  J°^^^**'^^* 
cette  tradudion  fut  faite  du  temps  ••^^^* 
même  de  Juftinien ,  &  que  ce  Tha-^ 
lelée  efl  le  même  que  l'Empereur 
nomme  entre  c«ux  qui  travaillèrent 
à  la  rédadion  du  Digefte.  On  tra- 
duiflt  auiS  le  Code.  Théophile  fous 
Tempire  de  Michel  III,  ht  une  pa- . 
raphrafe  Grecque  des  Inilituts.  Se- 
lon quelques  critiques ,  ce  Théo- 
phile étoit  contemporain  de  Jiifti- 
nien  ;  c'en  le  même  qui  avoit  été 
fon  précepteur  &  un  de  ceux  qui 
avoient  fècondéTribonien.  Le  Droit 
Romain  augmenté  des  conftitutions 
des  Empereurs  qui  fuçcederent  à 
7ttftinien ,  demeura  ei>  cet  état  jui^ 
qu'au  règne  de  Bafile  le  Macédo- 
nien en  867.  Mais  dans  cet  inter- 
valle, l'Empire  étant  défolé  par  les 
ravages  des  Sarrafins  >  les  loix  &  les 
jugemens  perdirent  beaucoup  dd 
leur  force*  Bafile  jaloux  de  la  gloire 
de  Juftinien ,  ne  chercha  qu'a  dé- 
.truire  fon  ouvrage  ;  il  exclut  entiè- 
rement le*  droit  Latin  j  il  réunit  tou* 
t«s  les  parties  du  corps  de  Droit  » 
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-  -  &  en  compofa  quarante  livres ,  aux- 

J(  sTiNiEN  quels  fon  fils  Léon  en  ajouta  vingt. 
^^  n4»  Ceû  ce  qu'on  appelle  les  Baftiques. 
Conftantin  Porphyrogenete  fils  de 
Léon,  en  fit  la  révifion.  Les  Ba- 
fîliques  fiirent  donc  le  feul  Droit 
ufité  en  Orient ,  jufqu'à  la  deftruc- 
tion  de  TEmpire,  Cette  coUedion 
fut  diverfement  abrégée ,  &  porta 
difFérens  noms. 
IX-  Les  François ,  les  Vifigoths ,  les 

*''^'"^*"'' Bourguignons  &  les  Goths  d'Italie 
étant  maîtres  de  l'Occident,  le  corps 
de  Droit  de  Juftinien  n'y  fiit  reçu 
qu'en  lUyrie ,  qui  étoit  encore  fou- 
mife  à  l'Empire.  Il  s'établit  dans  l'I- 
talie avec  le  gouvernement  impé- 
rial ,  lorfque  les  Goths  en  furent 
chaffês.  Mais  il  céda  aux  loix  des 
Lombards,  quand  ceux-ci  fe  fiirent 
rendus  maîtres  de  Ravenne.  Char- 
len^gne  ayant  détruit  le  royaume 
des  Lombards ,  fit  en  vain  chercher 
en  Italie  l'ouvrage  de  Juftinien.  Ce 
tréfor  demeura  caché  jufqu'au  dou-  > 
ïiéme  fiécle.  Enfin  dans  la  guerre 
que  l'Empereur  Lothaire  II  vint 
faire  en  Italie  contre  Roger  comtt 
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cTApuIie  &  de  Sicile  en  11 27,  on 
trouva  dans  la  ville  d'Amalfi  un  Justînism. 
cxem|>laire  du  Digefte.  Les  Pifans  An.jj4« 
qui  avoient  fecouru  l'Empereur  dans 
cette  expédition  j  l'obtinrent  pour 
récompenfe  de  leurs  fervices.  Envi- 
ron trois  cents  ans  après,  les  Floren- 
tins devenus  maîtres  de  Pife ,  tranf- 
jjorterent  ce  manufcrit  à  Floren- 
ce, &c  Vy  confervent  précieufement.  ^^ 
Quelques  Auteurs,  fans  beaucoup  dei 
fondement|,  érî  foût  remonter  l'anti- 
quité jufqu'au  temps  de  Tribonien, 
C'eft  l'original  de  toutes  les  copies 
des  Pandeâes  qui  fe  font  enfuito 
répandues.  Vers  le  même  temps  on 
découvrit  à  Ravenne  un  exemplaire 
eu  Code ,  &  l'on  raflembla  les  No- 
velles  qui  fe  trouvèrent  difperfées 
en  Italie,&  qui  avoient  été  inconnues 
jufqu'alors  ,  auflî-bien  que  treize 
édits  de  Juftinien.  Telles  furent  la 
naiflànce  &  les  révolutions  diverfes 
de  ce  fameux  corps  de  légiflation , 
qui  malgré  fes  défauts  eft  encore  le 
plus  complet  que  la  prudence  hu- 
maine ait  pu  produire,  C'eft  dans 
•ette  fource  abondante  que  prefque 
Niv 
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«>i-  '  ■  toutes  les  nations  de  l'Europe  vont 
IJciTiHiiN.puiler  le  fupplément  de  leurs  loîx 
■^*«  5î4»  particulieref.  Juftinien  pour  le 
conferver  dans  fon  intégrité ,  avoit 
expref&ment  défendu  de  le  charger 
de  commentaires.  Mais  Téloigne- 
ment  des  temps  ayant  fait  perdre 
la  trace  des  anciens  ufages ,  &  obf- 
curci  les  expreflîons  de  la  langue 
Romaine ,  a  rendu  les  explications 
néceflàires.  Elles  fe  font  multipliées 
à  l'excès  :  &  comme  un  feul  édifice 
confidérable  »  tel  qu'un  palais  ou  un 
temple  célèbre,  attirant  dans  fon 
voinnage  un  peuple  nombreux ,  a; 
'  fouvent  fait  naître  aux  environs  ua 

afièmblage  d'habitations  grandes  & 
petites ,  qui  vont  enfin  jufqu'à  for- 
mer une  ville  ;  ainfi  le  corps  de 
droit  de  Juftinien  devenu  le  centre 
d'une  infinité  de  commentaires ,  de 
glofes,  d'interprétations,  de  diflcr- 
tations  de  diverfe  valeqr ,  a  raiïèm- 
blé  enfin  autour  de  lui  une  biblio^ 
théque  entière» 
^*  Depuis  que  Gurgène,  roi  d'Ibérîe, 

ïoi   d^bérif  s^étoit  venu  jetter  entre  les  bras  de 
vientàconf.  Juftin  aveç  iou  fils  Pirane  &  tQut# 

iancinopl«« 


Digitized  by  VjOOQIC 


DU  Bas^mfire,  Liv.  XLIII;  ipj 
ù,  famille ,  les  Perfes  s'étoienc  em- 
parés de  fes  États.  On  voit  ccpen-  -^Aal^T 
dant  fous  le  règne  de  Juftmien  un  *  ^** 
Roi  de  ce  ^ys,  nommé  Zamanarfe,  ^7*'  ^''^• 
foit  qu'il  eut  profité  des  troubles  qui  Cedr.  p.^ju 
fuiYirent  la  mort  de  Cabade ,  pour  j^l^l  77^ 
chafler  les  Perfes,  foit  qu'il  fût  Roi 
d'un  autre  canton  de  l'Ibérie.  Théo- 
phanes  rapporte  que  ce  Prince  vint 
cette  année  à  Conftantinople ,  ac« 
compagne,  de  fa  femme  &  de  toute 
ia  cour ,  pour  reflèrrer  les  noeuds  des 
anciennes  alliances.  L'Empereur  qui 
ne  comptoit  pas  que  la  paix  avec 
Chofroës  fiit  de  longue  durée ,  reçut 
honorablement  Zamanarfe ,  &  le 
combla  de  préfens  lui  &  fes  officiers» 
L'Impératrice  traita  la  Reine  avec 
la  même  magnificence  ;  &  les  Ibé« 
riens  partirent  d^ns  la  réfolution  de 
demeurer  fidèlement  attachés  au  fer* 
vice  de  J'Empire,  Mais  ce  récit  de 
Théophanes  ne  s'accorde  gueret 
avec  la  fuite  de  l'hiftoire,  qui  nous 
montre  conftamment  l'Ibérie  fou- 
mife  aux  Perfes ,  depuis  la  retraite  de 
Gurgène.  En  ce  même  temps  la  fta- 
tue  de  l'Empereur  Julien  ^  placée  m 

Ny 
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milieu  du  port  qu'il  avoit  fait  çont 

Jo$TiNiEH.  truire  à  Conftantinople ,  s'étant  ab- 

•Anf   534«  batue,  on  planta  une  croix  fur  la 

même  bafe;  efpece  de  trophée  que 

la  religion  s'élevoit  furie  monument 

de  fon  ennemi. 

?CT.  A  peine  l'Afrique  étoit-elle  en- 

Sâgc  go»r-(j^g  f^yg  1^  domination  Romaine, 

a'Amaiafon-  que  J  occalioa  le  prelenta  de  recou- 
ci/Jioff  /  s  ^^^^  l'Italie.  Pour  développer  les 
•p!  iV  i*  9*  caufes  de  cette  guerre ,  plus  fameufe 
ep.  j.  ij.  M.  que  la  précédente  par  fa  durée ,  par 
\l\  io.*  il!  la  grandeur  des  évenemens ,  &  par 
tt.  X4.  25.  le  mérite  des  princes  vaincus  >  il  faut 
i  II.  ep.  ».yçprendre  l'hifloire  du  règne  d'A- 
jdemieinfiït.  thalaric.  Nous  l'avons  vu  monter  fur 

tutelle  d'Amalafonte  fa  mère.  Cette 
fage  Princefle  pendant  les  huit  an- 
»ées  qu'elle  régna  fous  le  nom  de 
fon  fils  ,  fe  fit  refpeder  des  Rois 
yoifins,  &  entretint  la  tranquillité 
dans  fes  États.  Le  grand  Théodoriç 
fembloit  revivre  dans  fa  fille  j  & 
l'on  voyoit  avec  étonnement  une 
femme  remplacer  un  Prince  qui  n'a- 
voit  point  eu  d'égal.  Elle  contint 
l'aviditc  des  gouverneurs,  &  aug-^ 


dby  Google 


DU  Ba%Empire.  Liv.  XLIIL  ^p^ 
menta  les  gages  des  officiers  ,  pour 
les  porter  à  ménager  les  provinceSt  Jcstihieii.^ 
Elle  nommoit  tous  les  ans  des  juges  »  An.  n4« 
&  les  fuivoit  des  yeux  dans  leurs 
fondions  pour  réveiller  leur  négli- 
gence ou  arrêter  leurs  injuftices.  Les 
ufurpations,  la  violence,  les  crimes 
de  faux,  Tadultere,  le  concubinage , 
les  maléfices,  les  fraudes,  la  tyran- 
nie des  riches,  la  corruption  des 
jugemens  ,  les  chicanes  inventées 
pour  éluder  TeAFet  d'une  fentence  ; 
çn  un  mot ,  tout  ce  qui  trouble  la 
fociété  civile ,  fut  profcrit  par  une 
loi  publiée  à  Rome ,  &  qu'elle  fit 
exécuter  par  toiïte  l'Italie.  Comme 
uae  excellente  éducation  lui  avoit 
infpiré  le  goût  des  lettres ,  elle,  en- 
couragea les  études  ;  &  en  relevant 
la  fortune  des  profefleurs,  elle  ref 
ferra  la  difcipline ,  &  leur  impofa 
de  plus  étroites  obligations.  Quoi* 
qu'engagée  par  fanaiflance  dans  les 
préjugés  de  l' Arîanifme ,  elle  toléra , 
elle  refpeda  même  &  favorifa  l'E- 
glife  Catholique  ,  pour  laquelle  elle 
fit  des  rég}emens  dignes  des  princes 
les  plus  orthodoxes.  Elle  pourfuivît 
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JuSTiNiEn  fon  temps  ofoit  attaquer  juiqu'à  la. 
A»»  Î34»  chaire  de  faint  Pierre.  On  voit  par 
fes  lettres  le  refpeâ  qu'elle  portoit 
à  la  perfonne  des  Papes  &  des  Évé^ 
ques  ,  qu'elle  fçavoit  cependant 
contenir  dans  les  bornes  de  leur 
autorité  (pirituelle.  Les  familles  Ro- 
maines conferverent  tout  leur  éclata 
elle  les  honproit  comme  des  reftes 

Ïrécieux  de  l'ancienne  répuWicpic» 
aulin  qu'elle  fit  nommer  Conflit 
en  J34  ,  deicendoit  des  Décius» 
dont  elle  fait  un  magnifique  éloge 
dans  une  lettre  qu'elle  lui  adrefle» 
L'Italie  fut  en  grande  partie  redeva^ 
ble  d'un  gouvernement  fi  dc^  &  & 
équitable»  à  la  confiance  dont  ell« 
honoroit  Caflîodore ,  qu'elle  fit  pré* 
fet  du  prétoire.  Elle  rendit  en  mê- 
me temps  à  cette  charge  éminent^ 
tes  anciens  droits,  qui  lui  avoient 
été  enlevés  par  la  jaloufie  à&i  au- 
tres dignités.  Ce  grand  magiftrat  » 
qui  puifoit  ààns  les  Kvres  faints  iès 
maximes  de  comkme»  youhit,  de 
concert  avec  le  pape  Agapet,  établir 
-^  Rome  des  écoles  où  ron  enfei- 
l^neroit  l'£cntare  ikime  >  félon  l'u- 
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fege  autrefois  établi  dans  Alexan-  ^      ■  '    t 
drie ,  &  qui  fubfiftoit  encore,  à  Ni-  Ju«tinii» 
fibe;  mais  les  troubles  qui  fuivi-  ^"»  ^H» 
rent,  empêchèrent  l'exécution  de  ce 
louable  deflèin* 

Amalafonte  aimoit  tendrement      xii. 
fon  fils;  mais  fa  tendrefle  n'avoit    ^^}^^^^}^ 
rien  de  foible;  elle  en  vouloit  faire  aébâuche! 
un  prince  femblable  à  Théodoric  ,  ^roc  Goc  /. 
&  elle  fçavoit  qu'une  n!K>lle  indul-  **  '*  ^ 
gence  énerve  les  femences  de  vertu  * 
&  ne  laiflè  croître  que  les  vices» 
Ayant  un  jour  furpris  fon  fils  dans 
une  faute  cpnfidérable  »   elle  s'é-* 
chauffa  jufqu'à  le  frapper.  Le  jeune^ 
prince   s'étant  retiré  en  pleurant  > 
rencontra  quelques  feigneurs,  déjà 
mécontens  de  la  princefle  >  dont  la 
févérité  contraîgnoit  leur  humeur 
altiere  &  féroce.  Ils  flattèrent  l*cn- 
faut,   ils  le  plaignirent;  &  répan- 
dirent le  bruit  qu'Amalafonte  né 
cberchoit  qu'à  fe  défaire  de  fon  fils, 
pour  régner  elle-même  avec  un  fé- 
cond mari.  Ces  difcours  ne   trou- 
vèrent que  trop  de  crédit  dans  une 
•Cour  encore  bifcbare.  Pluficurs  des 
principaux  feigneurs  allèrent  en(èm- 
0le  trouver  Ajoialaionte.  «c  Les  let-» 
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très,  lui  direfnt-Ils,  s'aflbrtiflent 
JosTiMiiK.  ^3  niàl  avec  les  armes.  Des  pédants , 
An.  f}4,  »  des  gouverneurs  glacés  de  vieilIeC- 
9>  le ,  ne  font  propres  qu'à  éteindre 
9)  l'ardeur  naturelle  &  à  former  des 
)9  âmes  bafles  &  timides  :  il  faut 
»  rompre  ces  entraves  capables  d'a- 
w  mortir  Taftivité  du  jeune  Prince  ; 
»  ne  lui  enfeîgner  que  les  exercices 
p>  militaires  qui  doivent  faire  un 
n  jour  fon  occupation  &  fa  gloire  ; 
s»  il  faut  lui  donner  pour  compa- 
>j  gnie  de  jeunes  feigneurs  qui 
»  échaufferont  fon  courage ,  &  lui 
ï>  infpireront  une  élévation  de  fen-. 
>j  timens  ,  &  une  liberté  vigou- 
a»  reufe,  dignes  du  monarque  d'un 
»  peuple  guerrier.  a>  Amalafonte 
fentit  toutes  les  conféquences  d'un 
avis  fi  peu'fenfé;  mais  la  partie  étoit 
trop  forte.  De  crainte  xju'on  ne  lui 
arrachât  fon  fils ,  elle  feignit  de  fe 
rendre  aux  voeux  de  la  nation. 
Athalaric  affrancM  de  fes  gouver- 
neurs ,  fut  livré  à  une  troupe  de  jeu- 
nes gens  indifdplinés  :  il  mit  dans  la 
fociété  tout  ce  qu'ikavoit  de  vices , 
&  ne  manqua  pas  d'y  prendre  tout 
ce  que  les  autres  y  en  apporterentf^ 
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Il  s'abandonna  fans  ménagement  à 
l'amour  du  vin  &  des  femmes ,  ic  Justimiih. 
fe  trouva  perdu  de  débauche  dès  ^*  ^^t 
l'âge  où  l'on  commence  à  la  con- 
noître.  Plus  de  refped  pour  fa  mère , 
dont  il  repouflbit  les  avis  par  des 
îi^fultes.    On    con{piroit    ouverte- 
ment contre  elle;  on  ofoit  lui  dire 
en  face ,  ^qu'elle  ne  pouvoit  mieux 
faire  que  de  fe  retirer  de  la  Cpur. 
L'Infolence  des  courtifans  n'ef- 
fraya  pas  la  princeflè,  Loin  de  ce-  Amaiafôntc 
der  à  l'orage ,  elle  ne  fongea  qu'à  affermit  Cem 
rétablir  fon  autorité.  Trois  fcigneurs  *"^®""' 
accrédités  par  leur  naiflànce  &  par 
leur  audace ,   étoient  l'ame  de  h 
eabâle  :  Amalafonte  trouva  m^oyen 
de  les  féparer ,  en  leur  donnant  des 
emplois  aux  diverfes  extrémités  de 
l'Italie ,  fous  prétexte  de  défendre    . 
la  frontière  contre   des  incurfîons 
dont  elle  avoit  reçu  avis.  Comme 
elle  vit  qu'ils  cntretenoient  corref- 
pondance  ,  quoique   difperfés  ,  & 
qu'ils    continuoient  -^le    concerter 
leurs  mauvais  delfeins  ,  elle  prit  le 
parti  de  s'en  défaire;  mais  elle  vou- 
lut auparavant  fe  ménager  une  ref- 
fource  en  cas  de  Jimlheui:i  £Ue  ea- 
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j  yoya  fecrettement  demander  à  TEm- 

Ju«TiNiiii.  pereur ,  ^^^  donneroit  afyle  à  là 
An.  jji^^.  fille  de  Théodoric ,  fuppofé  qu'elle 
abandonnât  l'Italie.  Juftinien  ré- 
pondit qu'il  s'en  feroit  honneur,  & 
lui  fit  préparer  à  Dyrrachium  un  pa- 
lais ,  où  elle  pourroit  féjourner ,  en 
attendant  qu'eUe  fe  rendît  à  Conf« 
tantinople.  Amala(bme  aflùrée  de 
cette  retraite,  choifit  entre  les  Goths 
At$  hommes  hardis  &  dévoués  à 
fes"  volontés ,  auxquels  elle  donna 
commifiîon  de  la  délivrer  des  troit 
confpirateurs.  En  même  temps  ayant 
chargé  un  vàiflèau  de  quarante  mille 
livres  pefant  d'or ,  elle  y  fit  em- 
barquer fes  plus  fidèles  (ervitcurs, 
avec  ordre  de  la  conduire  à  Dyrra- 
chium; mais  fans  entrer  dans  le  port 
&  fahs  rien  mettre  à  terre ,  julqu'à 
ce  qu'elle  leur  eût  fait  fçavoir  fa 
volonté.  Elle  fut  obéie  fidèlement 
_  de  part  &  d'autre  :  la  mort  des  trois 
rebelles  étotrfFa  leurs  complots  ;  elle 
fit  revenir  le  vaiflèau  ;  &  ce  coup 
de  vigueur  fit  trembler  les  autres 
féditieux. 
XIV.  Amalafonte  avoit ,  (ans  le  fça* 

^créprîmc^^iy^  daos  k  perfoane  de  Théo4at 
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ah  ennemi  bien  plus  dangereux.  Il 
étoit  le  neveu  de  Théodoric ,  fils  de  Jcstiniin. 
fa  fccur  Amalfride  &  d'un  feigneur  An.  534. 
de  la  nation ,  après  la  mort  duquel  jçjjJV"^*^^ 
elle  avoit  époufe  Trafamond  roi  des  ca/.  /.  4.  «p.- 
Vandales.  Théodat  élevé  avec  foin ,  ^^-  *•  ^  «?• 
ainfi  que  toute  la  famille  de  Théo-  p'roc.  Gat.  i, 
doric ,   s'ctoit  rendu   fort  fçavant  »•  <^  *•  i* 
)our  un  prince.  11  païToit  à  la  Cour 
)our  un  profond  Platonicien.  Mais 
'étude  n'étoit  pour  lui  qu'un  amu- 
fement  oifif  ;   il  s'étoit  à  peu-près 
rempli  des  idées  de  Platon  ,  fans  en 

f)rendre  les  maximes  ;  &  les  (pécu- 
ations  méthaphyfiques  n'avoient 
rien  changé  dans  fon  mauvais  ca- 
radère.  Injufte,  avare,  lâche,  per- 
fide j  étant  préfet  de  Toitane ,  il 
n'ufa  de  fon  pouvoir  que  pour  ac- 
croître fes  pofleflîons.  Malheur  à 
quiconque  avoit  une  terre  voifine 
des  fiennes  ;  &  fous,  ce  grand  philo- 
fophe,  la Tofcane  cnvioitle  fort  dei 
autres  provinces,  qui  repofoien  tran* 
quillement  fous  des  gouverneui;s  qui  ' 
ne  fçavoient  pas  lire.  Théodoric  ré- 
prima plufieurs  fois  (es  ufiirpations  ; 
mais  Théodat  étoit  homme  de  fyf- 
tâmc  i  U  ne  fô  corrigea  pas.  Ama*^ 
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lafonte  înftruité  de  toutes  fés  injuf^ 
J«5tiMiiK.  tîces ,  l'ayant  fait  venir  à  Ravenne, 
An.  fi^é    Iq  condamna  juridiquement  à  refti- 
tuer  tout  QB  qu'il  avait  pcis.  Ge  fut 
pour 'lui  une  plaie  mortelle,   qu« 
nul  bienfait  ne  put  guérir*  Il  réfolut 
de  fe  Venger  par  une  trahifon.  Jut- 
tinien  avait  envoyé  en  Italie  Hy- 
pace  &  Démétrius  ,    Tun  évéque 
d'Éphèfe ,  l'autre  de  Philippes ,  pour 
des  affaires   de   religion.  Théodat 
conféra  fécrettement  avec  eux  ,  & 
les  pria  d'alfurer  l'Empereur  qu'il 
)  étoit  prêt  à  lui  livrer  la  Tofcaiîe,  ff 

ce  Prince  vouloit  lui  donner  une 
fomme  d'argent ,  une  place  dans  le 
fénat,  &  lapermiffion  de  pafler  le 
tefte  de  fes  jours  à  Conftantinôple. 
xr.  Il  ne  prévoyoit  pas  alors  fon  élé- 

Négodatîon  yation  prochaine ,  quîèn  effet  il  ne 
ce  avec  Juili-  mcntoit  pas.  Athalanc  epuife  de  de- 
*ïcji,  bauches  tomba  bien-tôt  dans  une  ma- 

ladie de  langueur,  qui  fît  défefpérer 
de  fa  vie.  Quoiqu'il  n'eût  confervc 
aucun  égard  pour  fa  mère ,  les  ap- 
proches de  (a  mort  caufoient  à  la 
princeffe  de  vives  inquiétudes.  Elle 
alloit  refier  expofée  à  tous  les  effets 
de  la  haine  des  feigneurs  >  qui  çn  liiî 
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donnant  un  maître ,  lui  donneroient 
iin  ennemie  Elle  fe  détermina  donc  Justiniii^ 
à  entretenir  la  négociation  déjà  en-  ^*  5$4« 
tamée  avec  l'Empereur.  Aux  deux 
évéques,  dont  j'aiRprlé,  Juftinien 
avoit  joint  le  fénateur  Alexandre , 
pour  (onder  les  difpofitions  d'Ama- 
lafonte,  &  s'informer  des  rîiifons  qui 
l'empêchoient  de  pafler  en  Grèce. 
C'étoit-là  le  fecret  de  Tambaflade.. 
Le  motif  apparent  étoit  de  fe  plain- 
dre du  refus  que  faifoientles  Goths 
de  rendre  Liîybée  ,  de  la  retraite 
qu'ils  avoiént  donnée  à  des  défer- 
teurs  de  l'Afrique ,  &  de  quelques 
hoftilités  exercées  contre  la  ville  d^ 
Gratiane  fur  les  frontières  de  l'Il- 
lyrie.  Dès  qu'Alexandre  fût  à  Ra- 
venne ,  il  eut  un  audience  particu- 
lière d'Amalafonte ,  qui  lui  témoi- 
gna qu'elle  perfîftoit  dans  le  deflèin 
de  mettre  l'Italie  entre  les  mains 
de  l'Empereur ,  &  qu'elle  n'en  at- 
tendoit  quc/l'occafion.  Dans  l'au- 
dience publique ,  elle  répondit  aux 
griefs  de  Juftinien^  de  manière  à 
4tisfaire  les  Goths.  Les  députés  de 
retour  à  Conflaatinople  rendirent 


dby  Google 


3o8         H  I  s  T  o  I  R» 
compte  à  TEmpereur  des  deux  né- 
JuSTiNZBii.  gociations  fccrettes  de  Théodat'  & 
Ao.  534t    3e  la  Princefle.  Juftinien  en  fut  ravi 
de  joie;  il  crut  toucher  au  moment 
de  rentrer ,  fans  coup  férir ,  en  pot 
feffion  de  ritalie, 
ThéS'ac        Athalaric  mourut  lé  deux  Odo- 
fucccdc  À    bre,  après  avoir  porté  huit  ans  le 
c'^^^f^io  ^^^  ^^ ^^^*  Amalafonte  avoit  la  foi- 
ep.  I.  i.'j.  4!  bleflè  des  grandes  âmes  ;  elle  vou- 
Proc.  Goh  i.  loit  régner  ;   &  quoiqu'elle  ne  fût 
jigneiLapui.f^  poflcdée  de  cçtte  fiireur  d'am- 
rer.  Italie,   bition  qui  préfère  à  une  vie  privée 
/flff.  1.  foL  l'honneur  de  périr  une  couronne 
'•'•  fur Ja tête,  cependant  elle  ne  pou- 

voit  ft  réfoudre  à  defcendre  du  trô- 
ne, fans  y  être  forcée.  C'étoit  dans 
la  crainte  de  cette  violence ,  qu'elle 
amufoit  Juftinien.  Fille  de  Théo-* 
doric  y  elle  fe  croyoit  alïèz  de  pou- 
voir pour  faire  un  roi,  fur-tout  fî 
elle  le  prenoit  dans  la  famille  de  ce 
Prince.  U  ne  reftoit  dans  la  maifoQ 
royale  que  Théodat ,  qu'elle  avoit 
flétri  par  un  jugement  jufte ,  mais 
rigoureux.  Elle  elpéra  qu'un  bien- 
fait éclatant  lui  feroit  oublier  cet 
affront  «  &  qu'avec  un  prince  inca* 
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pable,  qui  feroit  fk  créature,  elle 
pourroit  conferver  le  titre  &  Pau-  Jdstihieh. 
torité  de  reine  y  que  les  Goths  lui  An,  f  54.- 
av«ient  lailfë  prendre  pendant  fa  ré- 
gence. Voyant  donc  que  l'état  d'A- 
thalaric  aflnonçoit  une   mort  pro- 
chaine ,    elle  fit  venir  à  Ravenne 
Théodat ,  &  pour  étôufFer  fon  ref- 
fcntiment,  elle  lui  dit,  quayant  de^ 
puis  long-temps  prévà  la  perte  qu^ellt 
alloït  faire  ,  elle  avoit  dès-lors  déjî^ 
gné  Théédat  pour  fuccejfeur  de  fort 
fils  :  que  cétoit  pour  écarter  les  obs- 
tacles quHl  mettoit  lui-même  à  ce  def- 
fein ,  quelle  Vavoit  obligé  de  fe  dé^^ 
faire  de  ce  qui   le  rendoit  odieux^ 
parce  qiÇil  lui  étoit  bien  plus  impor* 
tant  de  rétablir  fa  réputation  ,    que 
d'augmenter  fa  fortune  :  quelle   ne 
Vavoit  condamné  que  par  affeSion  : 
quil  ne  tenoit  qu'à  lui  dt  reffentir 
les  effets  de  fa  bienveillance ,  Gr  que 
s^il  vouloit  promettre  avec  ferment  de 
lui   laijfer  l'autorité  dont  elle  avoit 
jouipendam  le  règne  de  fon  fils  ^ellt 
promettoit  de  fin  côté  de  la  partager 
avec  lui.  Théodat  à  la  vue  d*une 
eouironne,  n^étoic  pa»  hommeàro-i 
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culer  pour  un  parjure.  Il  fe  jet» 
JiJSTXNiEii*  aux  pie<i3  de  la  Reine ,  &  lui  jura 
A»»  534*  tout  ce  qu'elle  voulut.  Amalafonte 
prépara  les  efprits  ;  &  le  lendemain 
jdela  mort  d'Athalaric  elle  fit  rc- 
xonnoitre  Thépdatpour  roi  conjoin- 
tement av^c  elle ,  mais  fans  Tépou- 
fer  ,  comme  plufieurs  hiftoriens 
l'ont  mal-à-propos  avancé.  Aufli- 
tôt  elle  manda  cette  nouvelle  à 
Juftinien ,  lui  faifant  un  grand  éloge 
de  Théodat ,  qui  diargea  les  mêmes 
doutés  d'une  lettre ,  par  laquelle  il 
demahdoit  à  l'Empereur  fa  protec- 
tion ,  &  témoignoit  la  plus  vive  re- 
xonnoifFance  à  Tég^d  d'Amalafpnte» 
Us  écrivirent  tous  deux  au  fénat  de 
Rome  ;  &  l'on  ne  peut  gueres  re^ 
garder  comme  Cnceres ,  ni  les  louaa- 
'  ges  qu' Amalafonte  donnoit  à  Théo- 
dat, &  qui  étoient  autant  de  contre- 
vérités  ,  ni  celles  dont  Théodat 
combloit  Amaljafonte,  dont  il  avoit 
ians  doute  intérieurement  juré  la 
perte,  au  moment  même  qu'il  lui 
juroit  de  bouche  une  foumiflîon  ab- 
folue.  Sans  doute  ils  laiflèrçnt  tou^ 
: .  v^eux  courir  la  j>lume  de  Caffiodore» 
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&  le  fecrétaire  peignit  Amalafonte 
«elle  qu'elle  étoit,  &  Théodat  telJufiTiNim. 
qu'il  devoit  être.  ^'  ^34. 

I^e  iiouveau  Roi  donna  d'abord    j.^'^* 
d'heureufes  efpérauces,  &  commCtionjiiThéô- 
prefque  tous  les  mauvais  princes ,  il  ^f- 
débuta  par  de  belles  maximes  &  par  ^t'^^!V, \T, 
quelques  aâions  dignes  *  de  louan*- x2« 
ges.  Il  ccoutoit  les  cx>nfeils  d' Ama- 
lafonte ,  à  laquelle  il  laifToit  la  prin- 
cipale autorité.  Il  choifilToit  de  Dons 
magiflrats  &  nommoit  aux  offices 
de  fa  maifon  des  hommes  eflimés.  Il 
annonçoit  un  grand  amour  pour  fes 
fujets,  un  grand  zcle  pour  la  juflicc. 
Il  recommanda  aux  régilTcurs    de 
fon  domaine  de  ne  point  fe  préva- 
loir de  l'autorité  du  Prince ,  pour 
prétendre  à  des  privilèges  ,  &  de 
le  foumettre  à  la  jurifdiâion  ordi- 
naire. Nous  voulons ,  dit-il ,  àonntr 
Texmiple  de  la  bonne  difcipline;  &• 
fi  nous  avons  foutenu  nos  droits  avec 
chaleur  quand  nous  étions  particU" 
tiers ,  nousfommes  difpofés  à  en  reld^ 
cher  maintenant  que  nous  fommes  les 
maîtres.  Un  bon  prince  n'a  point  dHn^ 
térits  féparés  de  ceux  de  fon  peuple  ^^ 
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'Jbn  État  tflfan  domaine  j  ^tousfes 

Jv^rnmv.fujets  font  privilégiés  à  fis  yeux^  H 

An.  534*  avoir  époufé  Gudeline  dont  la  naif- 

fance   cft  inconnue  ;    c'étoit  une 

femme  adroite  ,  qui  s'emprefla  de 

gagner  par  fes    complaifances  Vt^ 

roitié  de  l'Impératrice ,   dont   elle 

comnoilTort  lé  pouvoir.  Elle  avoit 

donne  à  Théodat  un  fils  &  une  fille  » 

dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Théodat  ne  put  long-temps  fc 

"•  ^^^*   contraindre.  Il  n-admettoit,  dans  fa 

ii^"nfcr-  pratique ,  que  cette  philofophie  in- 

i|er  Amaia- grate  &  inhumaine  »  quî  ne  connoSt 

FrollGouhV^^^^  de  vertu,  qui  rapporte  tout 

1.  C.4.  ^1-  à  l'intérêt  perfonnel,  &  qui  compte 

Jorn,  àt  rth.  p^^  jj^j^  j^j  bienfaits  paifcs ,  s'ils 

Got.c.  Î5-      S        r  r  ^         j?*^  tan 

Agnei,  ami.  ntn  font  pas  eipérer  d  autres.  Dès 
rer.  W.  q^»ii  ^j.^  pouvoir  fe  fôutcnir  fans 
f" jô>/.  loî!  l^appui  de  fa  protedrice  »  il  réfolut 
^hrégéchroju^Q  la  perdre.  Il  s'attacha  ^ar  des 
i^bai.  z^i.  Honneurs  &  par  des  bienfaits  les 
f .  ^f .  78. 80.  parens  de  ces  trois  feigneurs  qu' A- 
malafonte  avoit  immolés  à  fa  pro^ 

Ere  fureté  :  ils  étoient  en  grand  nom- 
re ,  puinànts  &  embraies  du  defir 
de  la  vengeance.  Il  fit  périr  par  des 
eâàfllnats  les  plus  zélés  ferviteurs.de 

la 
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biKpîiie,^fe:âpr^r3>^ir  privée  des 


t^outes  fes-  reflTouff^^  i|  eut  afl^  de  Jdstiniiw. 
feardieflfe'ppur  la  feire  enlever  elle- ^°»  îî^v 
mp{9e'i&  trànfporter  dans  un  ift^  du 
Iftf:  jBoJi^ne  çnvT^^nCij  où  elle 
ftiîyr^rtfi^rinée  d^ns  une'^ort;erefl€;Jte 
4e3'aierjwrd'A'yril4ç  l'année'  5-3^5:3 
L'iiiftoif ^v^Ppous  a  p^ (développé 
les  cirjCfO^^l^nees  ^  d'une  révolution 
il  iùbite*  On  a  peine  à  concevoir 
comment  un  p4rii3ce ,  peu  auparar 
^ànchaï  &  méprifé  de  toute  fa  na- 
tion &  gui  tenôit  d'Anialafomce  tout 
ce  qu'il  avoit  de  pouvoir,  avoit  pu 
dans  r^(pace  de  quelques  mois ,  fè 
rendre  aflfez  -  abfoîu ,  pour  devenir 
fans  opfJofition,  maître  de  la  li- 
berté &  de  la  vie  d'une  r^inepuit 
fant^  &  depuis  long-^emps  révérée^ 
Je  ne  vois  rien  .ici  de  plus  vraifem- 
blable^  que  l'ingénieufe  con}e<âurc 
d'un,  écrivain  moderne ,  fondée  en 

Sortie)  fur  f un  récit  de  Grégoire  de 
i'ours.  Audeflede  fœur  de  Clovis  , 
veuve'  de  Théodoric  &  mère  d'A- 
n^alafopte,  :viyoit  encore.  C'étoît 
unie  -prînçeflè  vertueufe  ;  mais  cré- 
dul^e.  Théodat  vint  à  bout  de  lui 
tome  ÏX.  O 
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e  ■■■  'V?L  mfpit-et  des  ibupçotis  for  la  CôftAi^ 
iosTïHiïw*  de  fil  lîHe ,  (Jiii  sW  trouva  outragék 
An.  f  3  y.  Dans  cette  conjon^utë  »  Audefledt 
au  fof tir  de  !a  fâinté  table  fut  tout* 
à-coup  arta<juée  de  vlolemes  ^oftv«h 
fions,  &  expira  en  peu  d^heutô^* 
Soit  que  Théodat  fât  lui-^méme  ati- 
teut  du  crime»  fok  ^U't^ voulut  pro* 
fiter  d*tm  accîdeflt  flâtUrel  cjui  prê* 
toit  à  la  calomnie ,  fes  ^miflàires  ft* 
i*ent  courir  le  bruit  qu*Amaiafont^ 
avôit  fait  empoifonuer  le  vafe  fe- 
txê  qui  contenoit  ï'EtKharifti^.  Vn 
fi  horrible  fotlait  trouva  croyanc^^ 
dans  l'elprit  du  peuple ,  qui  famt  ai* 
Rment  ce  qui  I*€ftrate  ,  &  qui  H* 
voit  gueres  dans  les  Grands  que  d4 
grandes  vertus  ou  de  grands  crimes» 
ïi'accuïàtion  s'accrédita  par  fa  noir» 
teur;  &  l'^e wment  d* Amalafontt 
fervit  de  preuve,  Théodat  redou* 
tant  la  vengeance  de  Jttftinien  qui 
chérîffbit  Amalafomc,  lui  déptk* 
pîufieurs  Sénateurs  ,  entr^autres  Li- 
perc  &  Opilîon  ,  pour  lui  pro*- 
teftcr  tiu^  n^avoît  autuoe  part  ait* 
trattcmeiît  fait  a  <?ette  prinoeflè  . 
fk  qu^  Reçoit  uniquement  ^n  vff^ 
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de  l'iadigoaciQn  df  s  Gotbs.  Il  forçt 
joiàne  Amalafbme  dç  h  difculpcr  Jp^Tn^im. 
par  UM  lettœ  à  TEmpei-eur.  ^^'  ^^^' 

Juftinîen  n'avok  pas  perdu  Trf-    p.^^^- 
pérance  de  voir  l'exécution  des  pro*  voyTiThlo- 
HTftlfes  de  Théodat  &  d'Amalafomau  t'*-  ' 

■  T     •       J  •       1        ^         •     •  Proc.  Got  U 

JjQm  de  cr<>ird  la  négoaaaon  rom*  i.  ^.  4. 
pae ,  il  fe  flattx)it  ou  contraire  que  '^«"^  ^«'^ï'  <•• 
run  &  l'autre  agfiOint  de  concfrt ,.  ^^i^^^i^^  ^^ 

.  Be  txouveroiem  que  plus  de  facilité 
à  remetcise  l'Italie  entre  iès  mains  ; 
&  n'étant  pase^cxve  inftrutt  de  l'em* 
prifonnement  de  la  Reine  ,  il  fit 
partir  Pierre  de  TTieflalonique  ,  ce* 
lebre  avocat  de  Confiantinople ,  qdi 
jocgnoit  à  la  connoiilance  des  af- 
faires ,  le  talent  de  la  perfua(ioi}>» 
L'Ambaâàdeur  (kvoir  publique* 
ment  renouveller  les  plakires  &  \e^ 
demandes  qu'avoh  déjà  &ices  Aie* 
xandre  s  mais  h  cota^dion  ièc^ette 
4toit  de  fommer  Tkéodat  &  Ama- 
l^<^te,de  leur  pan^  touchant  la  cel^ 
£on  de  l'Italie ,  gi  d'en  arrêter  wm 
eux  les  conditionsf*  Selon  Procope , 
l^iéodora  jaloufe  de  l'efprit  &  d^ 
fa  bieauté  ë*Amàkfonte,  ne   crai^       -, 

"  gBwt  rien  tant  que  le  fuccès   4» 

9  H 
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cette  négociation  ;  &  pouf  prévenir 
JuSTiNiEN.  les  chagrins  que  pourroit  lui  cau- 
^n»  S3S9  fer  la  préfence  d'une  fi  redoutable 
rivale ,  elle  chargea  Pierre ,  à  Tinfçu 
de  fon  mari  •  d'exciter  Théodat  àla 
faire  périr ,  &  lui  promit  pour  ré- 
compenfe  la  charge  de  maître  des 
offices ,  qu'il  pofféda  dans  la  fuite. 
Il  ajoute  que  Pierre  prêta  fon  mi- 
niftere  à  cette  noirceur,  &  que  la 
mort  d' Amalafonte  fut  un  effet  de 
fcs  follicitations.  On  peut  tout  croi- 
re de  la  méchanceté  de  Theodora  ; 
mais  le  récit  de  Procope  ne  s'accor- 
.  de  nullement  avec  le  caraâere  de 
Pierre,  que  l'hiftoire  nous  repré- 
fente  comme  un  négociateur  habile 
&  intégre ,  qui  ne  devoit  fa  fortune 
qiï'à  fon  mérite  &  à  fes  travaux* 
Etant  arrivé  à.  Aulon  fur  la  côte  du 
golfe  Adriatique  ,  il  y  rencontra 
Libère  ^  Opilion  qui  lui  apprirent 
la  prifon  d' Amalafonte  ;  &  il  dépê- 
thsi  .auflî-tot  à  l'Empereur ,  pour  lui 
ji^mander  de  nouveaux  ordres. 
XX.  Juftinien  fenfiblement  affligé  dd 

Mort  d*A-  l'indigpf  traitement  fait  à  cette  prin-^ 
m  aibnic    ^^^^  écrivit  à  Pierre  qu'il  alloit  emc 
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ployer  tout  ce  r;u'fl  avoit  de  puif-  *r—— *— ^ 
lance  pour  la  tirer  d'oppreffion»  Il  Jvsrimtii» 
lui  donna  ordre  de  déclarer  à  Théo-   An.  jjj. 
dat  &  à  tous  les  Goths ,  qu'il  fe  re-  Proc.  Got.  h 
gardoit  comme  outragé  lui*mcme,  cajTA!  10.  n. 
dans    la    perfonne    d'Amalafonte.  15. 10.  n. 
Pierre  (e  rendit  promptement  a  Ra-  JJ^ÎJ|['^/JÎk 
venue  ;   mais   Âmalafonte    n'étoit  Gct.  s.  $9. 
plus.  Les^Seigneurs  qui  vouloicnt 
s'en  défaire ,  avoient  allarmé  Théo-« 
dat  en  lui  repréfentant ,  qu'après  un 
pareil  affront  il  étoit  perdu ,  s'il  ne 
perdoit  la  Reine;   &  feignant  un 
grand  zèle  pour  le  fervice  du  Roi  ^ 
ils  avoient  obtenu  de  lui  la  permif- 
fion  de  la  faire  périr.  Ils  s  étoient       v 
aufîî-tôt  tranfportés  dans  l'ifle  du  lac 
de  Bolsène ,  ^où  ils  avoient  étranglé 
Amalafonte  dans  le  bain  ;  cette  mort 
déplorable  mit  en  deuil  toute  l'Italie. 
Pierre  animé  de  la  çolere  tie  fon 
maître,  déclara  au  roi  des  Goth$        "" 
qu'il  n'alloit  plus  trouver  dans  l'Em^ 
pereur  qu'un  ennemi    irréconcilia- 
ole,  &  que   le  fang  d' Amalafonte 
attireroit  fur  lui  &  fur  la  nation  en- 
tière  la    plus   terrible    vengeance. 
^Théodat  auflî  foible  que  méchant , 
Qiij 
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efrayé  de  ces  m^aces  ,  s'efiForçx 
Jt)s*rniiEii«  de  perfitader  à  Fambafladeur  qu'il 
^»  5JJ«  étoit  innocent  de  ce  nœitrtre  ;  en 
Bséme  temps  qu^il  combloit  de  fa^ 
veurs  les  meurtrien.  11  l'empreflà 
de  procurer  à  Pierre  une  prompte 
^ttis&âiofi  fur  quelque  autres  com« 
miflions  peu  importantes,  dont  i'£m« 
^reur  l'a  voit  chargé.  Il  écrivit  à  Jut 
titiien,  &  fa  femme  Gudeline  à  Théo* 
dora  des  lettres  pimes  de  baflèfïè  i 
il  envoya  des  députés  poiir  fe  }uftî« 
fier ,  &  n'oublia  rien  pour  ci^ijurér, 
Torage  prêt  à  fondre  fur  fa  tctc. 
WT.  Toutes  ces  démarches  furent  inu- 

,té"pîr^tuiife5-  Juftirâen  apprît  la  vérité  par 
ftuerrc.         les  ambaflàdeurs  mêmes  de  Théo* 
f-Tu^  '•  dat  ;  &  tandis  qu'OpUion  multipUoit 
ôjJ.  II. ip.  les   menfonges  pour  difculper  fom 
iJiy'^x^!^'  «*^^^*^>  f^5  collègues,  fur-tout  Li* 
Marc.'chr.    bere ,  'homme  d'honneur ,  inctpa- 
Bdronfus.      ^1^  ^  fervir  ie  crime  ic  l'impofture  » 
avouèrent  lans  détour  ce  qui  se- 
toit  pa(K,  l^'Empereur  reconnut  en-^ 
fin  que  Théodat  étoit  bien  éloigné 
tk  lui  céder  Fïtalie  ;  mais  il  vit  ea 
même  temps  que  ce  prince  odieux 
lui  fourniflbit  k   prétexte  le  plus 
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honnête  de  k  coïK^^iénr ,  &:  il  a'eat 
gwrde  de  perdre' cet  avantage.  Les  Jt^^i^is" 
priftces  qui  parcageoient  U  Monar-*  Aiu  ^î^« 
chic  Fraoçoife  lui  potwoiefit  être 
é*un  graod  fecovir^  ;  ils  avokat  eu 
Vmné^  précédente  dfet  déipéié^  avec 
les  Goths»  Cai&odcMre  oous  apprend 
que  l'armée  des  FremçQis  avoi«  évité 
k  combat  ;  &  que  Thierry,  roi 
ë'Auftmfie  étoit  mort  d*luw  mab^ 
die  de  langueur,  cau^  par  tes  fa^ 
tîgues  de  cette  campagne,  J^es  Bouf^^ 
guignons  avoiem  été  battus  ea  JÀ-^ 
gurie,  &  les  Allemands  rëpouflfés 
du  côté  des  Atoe$  Rbéti<]tues,  Cet. 
fuccès  étoient  dus  au  gouvernemem: 
d'Amalafonte  5  mais  elle  n'ayoit  pa 
empêcher  les  enfans  de  Clovis  de 
s'emparer  du  royaume  de  Bourgo=* 
gne ,  qui  fut  éteim  par  la  défaite  de 
GoodonuTé  Juftinten  leur  -envoya 
dfis  députés  pour  les  engager  à  & 
joindre  à  lui.  U  leur  fit  de  grandf 
pré&m  &  de  plus  grandes  promeiIès« 
Ces  princes  iodigoés  euz-mcmes  de 
t'aliaffinat  d^AmalaTontet  promirent 
d'attaquer  Théodat  :  mais  cfilui*-ci 
îét^  à  fe  joftifiet  auprès  d'eipc  pa| 
Oiv        ^    ' 
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*>  '''"'1  "l'i"^  fes  menfonges  ordinaires ,  &  pluà 
JusTiNiEN.  encore  en  leur   oArant-  avec  "deux 
•^*^3î»   mille  livi'es  pefent   d'qr  toutes' les 
termes  que  lesGbths  pdffédoierM:  dans 
la   Gaule.  Ce    traité   entamé    pajp 
ThéodatV  ne^  fut    conclu  <juè  pa» 
Vitigès Ton  facceffeur.  D'ailleurs  lei 
conjondiires  ne  pouvoient  être  plus 
favorables  au  projet  de  Juftinien  : 
les  Per iès  le  lâiffoient  en  paix  î  Sittas 
vcjnoit  de  battre  Jes  sl^rigares  eh 
Méfie  près  du  fleuve  Yatrus,  au- 
jourd'hui Ozma;  il  ne  reftoit  de 
guerre   qu'en    Afrique    contre  les 
Maures ,  ennemis  peu  redoutables. 
La   famine   affligeoit  ritalîe  ,  fur- 
tout  la  ville  de  Rome,  là  Vénétîe 
&   la  Ligurie.  'Les   libéralités  ,4u 
pape ,   du  clergé  &  des  fénateurs 
loulagerent  Rome;  la  Ligurie  &  la 
Yenétie  reçurent  de^grands  {éoomi 
de  CaflSodore,  iqui   fit  ouvrir  le» 
greniers    publics   &  diflribuer  du 
bled  à  très-bas  prix.  Decius  évêquç 
de  Milan  ^fet/  chargé  de  oetteîdiÉbii 
bution^  A  ce  fujet',  Càflîod^n»  dans 
im  édit  pour  la  diminution  <ies'ïm- 
pots  ,  fait  un  éloge  -trcsrfeiaggéijé 
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de"  Théodat.  Oh  peut  lui  paffer  le 

ton  de  déclamateur ,  qui  dépare  tous  Justiwiem. 
fes  ouvrages;  mais  on  ne  lui  par- An,  s^u  * 
donnera  pas  l'admiration  qu'il  té- 
moigne pour  ce  méchant  prince.  On 
cft  même  furpris  qu'un  magiftrat.  fi 
vertueux  ne  fe  foit  pas  retiré  dé  la 
cour  après  la  mort  d'Amalafoote ,     , 
&  qu'il  ait  continué  de  fervif    le 
meurtrier  de  fa  bienfaitrice. 

L'Empereur  mit  fur  pied  deux    -^^^^ 
armées  pour  attaquer  les  Goths  en  paiTc  en  si- 
même  temps  aux  deux  extrémités  ^^«*   ^     , 

e  leur  tmpire,  qui  setendoiide-  ,.f. y. 
puis  la  Sicile  jufqu'aux  confins  de  la.  ^^^^  ^^^^* 
Dace.  n  confia  ces  deux  expéditi^QS  ^^Vc.  chroru 
à  fes  deux  meilleurs  généraux.  Bé-i/om-rferei. 
lifaire  alors  conful,  qui  venbit  d'ac-r  uem'l^'^ 
quérir  tant  de  gloire  par  là  conquêta/ucccf; 
de  l'Afrique,  fut  envoyé  en  Sicile -i 
Mondon  quks'ctolt  fignalé  autarefoiç 
en  faifant  là  guerre  aux  Romain^  ^ 
&  depuis  quelques  années  en  conv 
battant  pour  leur  fervice,  reçut. prj 
dre  d'entrer  en  Dalmatie  »  &  d'attàr 
quer  la  ville  de  Salone,  Bélifaire* 
félon  fa  coutume ,  ne  voulait  çqmr 
mmii^x  qu^'qne  mmé^  â^eu  mïst. 
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a  ;^^  brenfe,  mais  bseo  cboiûe»  Elte  nV-* 
JvsTuni»,tim  que  de  &pt  xniUe  cinq  cas» 
Aa«|)^  komnutt ,  «ntre  Idqcrels  écoîent  trois 
mîlie  Ifaunu»  deux  ceacs  cairalttiis 
Huns  Se  trois  otms  Maures.  B  t  joi* 
gnit  les  mditeures  trompes  de  fat 
maiibn  de  i'£mpef  eur ,  donc  il  coa»* 
pofa  Ùl  garde*  Ses  lieuoeiiaxa  gâsé-* 
raux.étoiem  Covftamin,  Beilâs,  <t 
Pérane  fils  de  Gorgèoe  ,  ce  toi 
#Ibérie  qui  s'éUMC  ré&gié  i  Conf- 
uiitkiople.  il  pm  a^ec  toi  Phoths^ 
fils  dô  ik  (emvc^  Aat^iine,  jeune 
Homme  àt  dix-fept  i  dix*hiiicans^ 
suais  qoi  joîgnok  une  fâ^efiè  prénia<> 
P6Btée  4  4  pitts  haute  i^ilr.  Dâ&» 
cette  petite  armée  »  oà  tout  re^i«^ 
i^t la Tiâoire»  il aV  avoit  ide  trop 
^^uae  ieide  téôî.  C'étoit  AïKKmiM  :» 
%tiiiaAs«nourpow£Miiiiari,  mais 

Ctri]iKi«(&tde  fon humeur  kiqukttt 
<ttt!^ilenle ,  s'obâânok  à  te  6ii vi% 
^kffls  tQuits  &s  expédMons«  FiUt 
4'un  odcher  4u  oi^ue  0c  d^wnit 
ieauiie  de  t^Slxie ,  i^tée  4aiis  te 
dîi^lutioQ  >  elle  avoit  déjà  plufiemis 
iMfatis  tor(<)u'^ie  fit  tomber  4anfe 
-Ik  ttets  BétiSittti> fiir^ii&dMn 
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1^  mêmp  tim99^  où  Jufthik»  mt  h    *i  ,     n 
faiW^e.  (J'fpojifar  TWodar**  Cc^  Jo^tinjen. 

)eM{!$  .niéris  4^^çm  ifidlgu^o  âl»»^ 
4fis.  AiitQQist^^nwreplu$>^9fitée  , 

IVckr  &  ki^  i  ^  (k  hi(mt  ^n^ 
neur  de  triompher  de  foe  m^ri^ 
tMdis  qu'il  triotfi|}rf^k  des  Barba- 
ffy$^  JBéÛ&^re  redirai  dc$  Vu^ak» 
lie  iks  Qotb  fi^  ki^k  M>}am^ 
fm  u«s  ^{)^  iao{  puidi9)ir*  BUe 
i'^vek  déjà  d^éhMksré  aaoskgi^cf» 
^'Aft-faiw,  Eile  iè  ék^m^^m  Utr 
iîe  fyur  iin  î^um  hoipiM  attqi^l  c^f 
«ywiàoimi5«(t ,  ^QiquHl  fîit  Cm 
^ttctti  &  odui  êfi  3eli&ke.  li  ife 
»»mm©it  IhèoàGÏk.  Antontoe  pour 
tWacber  à  fa^peribofte ,  Favok  fait 
kteDdbocdb  &  œaiifinb  Bélifaire  &tt 
wmth  xrm$  i&  femme  IçavcMtraYf»» 
gl^  ;  éc  h  v^geasice  crmlk  qu^ék 
tmà^ptemms  qm  oktemtrshk 
iès  d^aiiches^  &rça  les  «ptres  an 
filenoe.  Théodpiè  eifiraTiE  daos  1a 
jhitie  cbs  dangeis  auxquels  Fex|iD- 
£^ia  Svaxsoi^  de  &  MatcdOTe  »  çxk 

Ovj 
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,  ^  ,  ,  "  VhsÎAt  iïionaftique  pdîi#^éôBvrir'^f<^ 
An,  fjj,  commerce  criminel  ,-fens  ^re  obli- 
gé de  le  rompre.  Cette  femme' di^ 
^lue  avoit  crïftlbiRrs  *in  efprk  mâle 
&  fécond  en  reffôiïrces*  A6 -mî^ 
Heu  des  outrages  dont  eHe  flé-^ 
jftriflbit  fon  mari  ,  elle  lui  rendit 
quelques  fc^vices  dafis^lë  c^urs-dé 
la  guerre,  t  ' 

C^n^lhe  ^^^ ^^^^  P^^^  P^"^  ^®  départ , 

iciriUciic!  Bélifaire  eut  ordre  de  faire  voile 
vers  Carlh^e  ;miais  loffqa'il  feroS: 
à  la  hauteur  deJaSicite,  il  y  de- 
îvoit  abèrder  y)  fe/ûs  prétexte  dfe  raî- 
fraîchir  ^^  flotte  ;&  tenter  de  s'en 
rendre  maître ,  s'il  croybit  pouvoir 
réuffir;*  finon ,  continuer  la  routd 
vers  l'Afrique ,  fans  laifler  trans- 
pirer fon  deflein.  Bélifaiïe  s'acquitta 
de  fa  conimiffion  av«c  fon  aârivité 
ordinaire.  Il  prit  d'abord  Catane ,  & 
«ntra  dans  Syracofe  ^  dont  le  corn» 
mandant  kii  ouvrit  les  portes  ;  ii 
tie  trouva  de  refiftance  qu'à  Panor-i 
me.  Là  garnifon  refuià  de  fe  rendre. 
La  place jétôit  forte,  &  Bélifaire  la 
jugeant  imprenable)  du  côté- de  là 
terre  >  fit  entxer  â^ft»te  idaàs^  k 
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r>v  BAS*EM»iRB:Liv;XlnL  ^if 
pùïty  qui  étoit  hors  de  la  ville  & 
Js'étendoit  jufqu'au  pied  des  murs.  JummiHj 
Comme  les  mats  (le  fes  vaifleaux  ^»  5J1« 
s*él€voient;atu-deflus  des  murailles ,  il 
-y  fk  guinder  les  chaloupes  remplie 
xie  tireurs  d'arc.  Les  haibitans  accé- 
îblé&  d'une  grêle  de -flèches,  prireiA 
IPépduvante,  &  fe  rendirent  auflî- 
^ôt.  La  prile  de  cette  place  acheva 
la  conquête  de  l'Ifle.  JBélifaire  ren- 
tra dans  5yracufe  le  dernier  jour 
de  l'année,  au  i^ilieu  des  acdama- 
tions  des  habitàraS  &  d'une  foule  de 
Sidliens  venus  de' toutes  parts.  Datis 
ia  marche,  il  jettà  de  grandes  fom- 
mies  d^argent.  Ce  n'étoit  pas  feule- 
itmit  pour  iignaler  fes  fuccès.  Com- 
me il  fortoit  ce  jour  là  du  Confulat, 
il  voulut  faire  en  Sicile  les  mehiçs 
fargeflfes,  qui  étaient  d'ufage  àCont 
tântihople.  ir  demeura  le  refte  djô 
iliiver'  à  Syracufe ,  pour  affurer  (à 
conquête  &  pour  mettre  oi*dre  au 
gouvernement  civil.  Enfin ,  au  com- 
mencement d'Avril ,  le  mauvais  état 
des  affaires  d'Afrique  l'obligea  dé 
s'y  tranfporter.  Mais ,  avant  que  de 
«conter  ce  au'il  fit  daas  cette  pro^ 
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sincn ,  je  vai$  fendra  coMptc  de  <:f 

j^ieivRitiu  qui  fe  p«irokaloi^-eii  Italk  «fc  ^ 

xxiy.         Lu  p^t»  4e  k  Sicile, j^tta  Tbéo^ 

drihéodTt*  «oyok  déjà  voir  JB.^Uwe  ^iix  pwr 
Proc.  Got.  /.fe«  -do  Kaveooe.  B  «pprit  w  ^Boênfip 

%i.  i|.  14-  l>acm  les  Gotiis^n  Dâifli«eie^  l'^tok 
x^i^dtt  mattre  d$  Sa{aoe.  Pj^erJ^e^g*- 
ineateîties  craint^^  de  ce  Pritice  £34r 
bje  9  6(  ee  crakait  ^uis  ayoc  lui  i^^ 
comme  ^voc  un«uiemi  déclw:^.I^çiir 
pable  d'e<9yif^«f  lep^ilavec<:9Wtr 
ge^  Tliéodti;»  pour  conferytar  &  qoM* 
r^fioe  >  con/mk  à  k  dei^lH^iar^  ; 
il  <:oovifi(  ikcédetc  à  JuftmiAn  tmt^ 
h  Skik ,  de  paytjr  tcwis  le»  ians  rrok 
çcm»  livi«s  dW ,  d'envoyer  toutei 
Ii3^  fols  qii'U  ^eo  faok  requis,  li» 
corps  4e  <rois  ^lle  Gotfes  ;  de  m 
^^mm  condamner  iai9rt»  eijat^f 
ji  la  xDOfififcacîoa  4e  bkn$  aiicw  év^ 
^e,  Mciio  â$9atieur ,  âos  m^^wât 
^bt^tt  la  p^xoiil&oft  :  H  ]refi^a^>k 
en  droit  4e  conférer  lu  d^pké  dje 
patriceottde  Xéoatcur*<îe  ^«eTEmr 
l^rour  6]^1  pournpiC  &kf  i  £^  rfr 
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DU  BAs-EBtrtRE.  Lir.  XUII.  ^sy 
^^  :  dans  les  acdami^iofis  publi-^ 
^aes  ooi  devoir  toajours  oommer  Jv^rivir» 
fEmperettr  jcvant  Théodat»  anqoci  Aiu  135- 
•on  m  âeverok  famab  de  âatns  iàns 
tu  ériger  ime  à  rEnipo^or,  t^ed  &^ 
Toit  placée  à  la  dtoicB.  Piarrc  partit 
a^^rec  4Des  propofitions  humiliantes  : 
mais  à  «suie  tttm^U  4  Dyrrachium  « 
que  Tfeéadat  tov^cms  ûgiJÉ  d'kif 
^iétiKles  «  le  fit  revenir  à  BLaymme , 
^our  iui  deoftaoder  s'il  croyoit  tfue 
luftimen  acceptât  fes  osâres  :  Je  n'« 
/jTttij  ma*  rendit  Tadroit  n^o^ 
ciateur  :  t9Utu  fw  jf«  fç^^  ^'^fi  f"Ç 
fRM  m^c  ,  fia  «'ejÈf  pjw  oa/p  rempli 
fuB^wts  de  idksmiunma  £t  PhupUy  . 
n^a  pas  pmr  la  guerre  cttte  tinrear 
^  la  pbilofophie   ^^ta*  inffire.  U 
fenfe  à  cet  égard  comme  le  t^idgairt.  Il 
regarde  iPkaiie  oamme  Vjmàen  patri* 
•m&ine  de  ïEinipire,  Cr  ft  croit  en 
-drm  de  ia  revendiquer  pmr  ki  'armes. 
Tbéodat ,   encore  plias  intimide  > 
confemit  à  <3éàtr  l'italie ,  à  awadâ- 
«km  que  Jnftimen  lui  laiiTeroit  tn 
terres  un   revenu  de   dou^  cen^ 
terres  p^a«K  d'or^  Il  confirma  cetoe 
fEOBMlBe  par  un  hfmêm  qn'il  % 
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yis      '      -conjointement avec  fa  femme. IVDus 
JusTiNim.  il  exigea  de  Pierre  qu'il  jurât  de  ne 
^^*  kW*  point  faire  ufage  de  cette  dernière 
propofition ,  que  dans  le  cas  où  l'Em- 
pereur  rejetterolt  les  premières.  Il  le 
fit  accompagner  d'un  évêque  nom- 
mé Rufticus  ,  qui  devoit  traiter* im* 
m^diatement  avec  ce  Princt  S;  veil- 
ler fur  les  démarches  de  Pierre. 
XXV.  Théodat  crut  n'avoir  pas  encore 

Yoyé^i  cVnf-  *^®^  ^^^^  P^^^    ^^  ^ViTtté  \  il  f  éfolut 

tantinopic.    d'employer  auprès  de  Juftinien  des 
Caff.Ln,  ep.  foUicitations ,  qu'il  penfoit  être  plus 
xo.  '  **''^' efficaces.  Les  Empereurs    de  ÇP. 
Marcchr.     avoient  toujours  affedé  de  grands 
ZoZlctg.  67]  égards  pour  le  Sénat  de  Rome.  Cette 
Mafl.  Agap,  compagnie ,  quoique  foumife  de  faft 
hfi.  mifc.  i  ^  j^  domination  d'un  Prince  étran- 
Baronîus.      ger ,  regardoit  au  fonds  fes  anciens 
l^agiud  ^<^-.  maîtres  comme  fes  légitimes  fouve- 
rains,  &  confervoit  avec  eux  des  rela- 
tions d'honneur  &  de  déférence.  Aga- 
pet  avoit  fuccédé  au  pape  Jean  II 
dit  Mercure ,  mort  le  vingt  -fixieme 
d'Avril  y3  y  ,  &  Juftinien  refpedoit 
ce  prélat ,  auquel  il  avoit  envoyé  ïk 
profeflîon  de  fou  Théodat  menaça 
par  lettres  le  pape  &  les  fcnateurg 
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4e  les  faire  pafler  au  fil  de  Tépée,  s^ils        ■     ■  l 
ne  décournoient  TEmpereur  de  l'ex-  Jostinieh. 
pédition  d'Italie.  Il  fkllut  obéir.  Le  ^^  «ï* 
Sénat  écrivit  à  Juftinien  une  lettre 
humble  &  preflante ,  pour  lui  de- 
mander la  paix.  Agapet  fe  chargeaf . 
de  la  commiffion  ;  &  comme  il  man- 
quoit  d'argent  pour  le  voyage,  il 
engagea  les  vafes  faci-és ,  qui  furent 
bien-tôt  après  rendus  à  l'églife  de 
faint  Pierre  par  ordre  dé  CalÏÏodore. 
Le  Pape,  arriva  le  2  Févrio:  à  Cont 
tantinople;  il  y  fut  reçu  avec  hon^ 
neur  ;  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur 
l'cfprit  de  Juftipien.  Les  troubles  de 
l'égllfe  de  Conftantinople  le  retin- 
rent dans  cette  ville  ,  où  il  mourut 
après    un  féjour  de  deux  mois  & 
demi ,  conmie  nous  le  dirons  dans 
laXùite. 

Pierre  &  Rufticus  trouvant  Jufti--    }P^^j 

ri'  •  r       Mort  de 

mesi  lourd  aux  premières  propoii-Mondon. 
tlons  ,  lui  préfenterent  la  lettre  par^'"*'^-  Gouti 
laquelle  Théodat  lui  cédoit  toute  *'^'  *^-^ 
ritaUe,  Auffi-tôt  l'Empereur  ren- 
voya Pîerte  av^t  un  noxivèau  dé^» 
pUté  nonmi^  Athànafe  ;  il  les  char- 
gea, d'ittyçffir  Théodat  .do.  la  pro^ 
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55^  Histdiiift 
priété  des  terres  qu'^  demancioit, 
JetTZKiiii.  de  pailèr  avec  lui  le  ciMitrat  de  cef-» 
^'^  ^i^'  fion  >  Se  de  le  confirmer  par  ferment* 
Pendant  le  voyage  de  ces  cfaépmés» 
les  affaires  changèrent  de  face,  8c 
mne  lueur  d'efpérance  rendit  le  cou** 
rage  à  Théodat,  Aftnsâïe  &  Grippa, 
entrés  en  Dalmatie  à  la  tête  d'une 
armée  de  Goths ,  marchèrent  vers 
Salone.  Maurice,  fils  de  Mondon,  en- 
voyé pour  les  reconnoître  ,  eut  la 
rémérité  de  les  combattre  avec  des 
forces  très-inégales.  Il  en  coûta  la 
vie  aux  Goths  Iq%  plus  braves  ;  mais 
k  fils  de  Mondon  y  p^rit,  avec  pres- 
que tous  Tes  gens.  A  cette  ttiftenou-»^ 
velle  ,  le  père  ne  confulte  que  (a 
douleur  ;  il  part  avec  ce  qu'il  avoir 
de  troupes ,  (è  )ette  en  défefpéré  au 
milieu  des  ennemis ,  en  fait  un  hor- 
rible carnage ,  les  pourfiitt  à  outran- 
ce, &  prodiguant  ùl  vie,  eft  tué 
par  un  des  fuyards.  Cet  accident  fut 
pour  les  Romains  un  plus  grand  mal* 
keur  qu'une  iknglante  défiiite«  Coaf* 
ternes  de  la  perte  de  ce  vaillant  ca^ 
pitaine,  ils  abandonnèrent  la  Dal<- 
jBatie«  Xes  vakicuiS  recueilUrent  I9 
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fruit  Ac  la  viâoire*  8c  Grippa  fe  ' 
rendit  maître  de  Salone.  Jormuin, 

Ce  médiocre  fuccès  rendit  Théo-  ^^*  ^^^* 
dat  infoleat.  Il  refufa  de  figncr  le  ^h'^a^' 
tiaité  dont  il  avoic  iui-méme  drefl^<  ma^uc  4i 
Ïe5  articles ,  &  qu'il  avoit  juré  d'à-  F*^®^«" 
vance.  Sar  les  reproches  que  Pierre 
&  Athanafe  lui  faifoient  de  cette  in* 
fidélité  iSonge^ ,  leur  répondit-il  fiè- 
rement ,  que  la  perfonnt  dts  ambaja^ 
àturs  ne  mérite  plus  de  refpeêl ,  lorj^ 
fuils  le  perdent  eux-mêmes  à  Vi^ 
gard  du  Prinee  qui  les  reçoit*  L^ 
députés  lui  répliquèrent  avechar-* 
dief& ,  quutt  ambaffadeur  n  était  que 
Vorgane  de  fort  maître  ;  que  fi  fet 
difcours  ne  plaifoient  pas^  c'était  â 
fon  Prince  quHl  fallait  en  demander 
r>Aifon:^uepaur  eux  nulle  menace  m 
les  empêcherait  de  s'acquitter  fidèle* 
ment  de  leur  cammijjion.  Neus  fom^ 
ma  venus  »  ajouterenc-ib ,  paur  vous 
fommtr  de  la  parait  que  ave^  libres 
ment  donnée  j  nous  vous  avons  remis 
les  litres  de  ï Empereur  ;  permettti 
que  nous  remettions  auxfeigneurs  àe 
-votre  Cour,  celles  dont  nms  fomma 
thêrgés  pour  eux^A  ces  mou»  les  feî« 
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gneurs ,  de  peur  de  fe  Vendre  (uC^ 
JuSTiNitK.  peds ,  demandèrent  que  les  lettres 
^•^35»  q^i  leur  étoient  adreffée's,  fuflent 
remifes   entre  les    mains  du  Bj>u 
Juftinien  les  exhortoit  à  féconder 
Pierre  &  Athanafe  dans  leur  négo- 
ciation ',  il  les  invitoit  à  venir  à  fa 
Cour  ,  promettant  de  leur  conferver 
leur  dignité  &  leur  fortune,  &  mê- 
me d'accroître  l'une  &  l'autre  :  P^us 
n'êtes  pas  étrangers  à  notre   égard  g 
leur  difoit  -  il  ,   vos  pères   cm  ha^ 
bité  parmi  nous  }  nos  liaifons  font 
héréditaires  ;  elles  n'ont  pas  été  entier- 
rement  rompues  :  En  tout  cas^  il  efifu' 
cile  de  les  renouer.  Après  la  lefture 
^     de  CCS  lettres ,  le  Roi  outré  de  co- 
lère ,  s'aflura  de  la  perfonne  des  deux 
ambaflàdeurs ,  &  les  fit  garder  étroi- 
tement. 
XXVIII.        La  fierté  de  Théodat  céda  bien- 
.'.l"„^.lf  "îi  tôt  à  de  nouvelles  allarmes.  Jufti- 

l'emparé    de     ,  ^,,     ^    i     •  i     «a-        j 

U  DaJmatie.  nien  afflige  de  la  mort  de  Mondon , 
&  réfolu  de  reconquérir  la  Dalma- 
tie ,  fit  partir  Conilantien  fon  conné- 
table avec  une  flotte.  Conftantien  » 
après  avoir  fait  embarquer  à  Dyrra- 
cnium  les  troupes  d'IU}Frie»  conduis 
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fit  fa  flotte  au  port  d'Epidaure,  où 
il  mit  à  terre  une  partie  de  fes  fol-  JtirriNimi 
dats*  Grippa  qui  commandoit  dans  ^*  ^îï* 
Salone ,  ayant  envoyé  reconnoître 
1«  ennemis,   fes  coureurs  prirent 
J'épouvante ,  &  lui  exaggererent  tel- 
lement le   nombre  des  Romains  i 
qu'il  crut  avoir  fur  les  bras  toutes 
les  forces  de  l'Empire.  Il  ne  jugea 
pas  à  propos  de  les  attendre  dans 
Salone,  dont  les  murailles  étoient 
en  partie  ruinées ,  &  les  habitans 
mal  afièdîonnés.  Il  en  fit  donc  for- 
^l^fes  troupes ,  &  alla  camper  en- 
tre cette  ville  &  Scardone.  Conftan- 
tien  mieux  fervi  par  fes  coureurs , 
&  bien  inftruit  de  la  pofition  &  des 
forces  de  l'ennemi ,  fit  voile  vers 
Salone.  Il  aborda  dans  le  voifinage» 
&  dépêcha  Syphillas ,  un  de  fes  lieu- 
tenans ,  avec  cinq  cents  hommes  i 
pour  fe  rendre  maître  d'un  défilé, 
qui  faiibit  la  communication  de'  la 
ville  &  du  camp  des  Goths.  Le  len-^ 
demain  il  entra  fans  réfifiance  dans 
le  port,  &  fit  auffi-tôt  travailler  ^ 
.reparer  les  brèches  des  murailles» 
S^t  jours  après  ^  l'armée  des  Goths 
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I  trop  fi>ible  pour  tctùr  la  campagM; 

Ji^«TfHif  it  reprit  le  chemin  de  Ravem»?*  Conf^ 

^^  Ut»  tdiuiea  s'empara  fans  coup  fi^rir  de 

toutes  les  places  de  la  Dalmatte  8c 

de  la  Liburnie*  U  içut  même  go^ 

gner  par   fa  douceur  le  coftuc  des 

Coths  établi$  d^i3  ces  contrées. 

G^^'dts     ^^  mauvaife  foi  de  Théodat  & 

Maures  en  &s  variations  perpétuelles  ne  mai* 

p^'^^"^^^^  roient  plus  de  ménagement.  Bélifaiw 

/.  i.'r.  10..  reçut  prdriî  d'entrer  en  Italie  ,  9c 

Theo'k  "*    d'employer  toutes  fa  forces  pont 

,70?  *  ^*    rendre  àTEmpirô  cette  belle  cou* 

jnafi.  pa^.  ^^^  ^  ^  gj!  ^^oit  le  bfâTceau.  Ceul^ 

aéui  arrivoit  àa  voyage  qu'il  avoir 

(ok  dans  le  fn9is>d' Avril  »  pour  calr 

mer  les  troubles  dont  l'A&iqneétoît 

i^tee^  B  eft  temps  de  reprendre  k 

luite  des  affaires  de  cette  province  , 

&  de  avorter  ce  qui  s'y  étoît  pa£B{ 

depuis  h  conquête*  La  préfeiKe  de 

Bâifaîre  avok  contenu  les  Maures  { 

ton  d^rt  loir  raidit  leur  Utociti 

«iturfifle.  Il  n*éCDit  pas  encore  ibrtî 

du  port  de  Cartilage  «  que  tout  U 

pays  était  en  allarmes,  Salomon 

S'il  «voit  laiffé  en  Afrique  avec 
jBieéUei»  Q^cietSt  nêc^ok  h 
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tous  ittomens  de  triftes  nouveHés*  s-s-w 
Ce  guerrier  plein  d'aâivité  &  de  va*  hsirntnL 
leur  5  étoit  bien  digne  de  fuccéder  à  ^*  Uf» 
Bélilaire,  Comme  il  avoit  à  peine 
aiflfez  de  troupes  pour  conferver  les 
-polies  les  plus  importants  ,  &  que 
iés  Maures  fe  mootroient  de  toiis 
les  côtés  à  la  fois,  il  ne  fçavoit  oà 
"porter  du  fecours.  Les  garnifons  de 
la  B yzacèoe  &  de  la  Numidie  étoient 
idetruites  ;  mais  rien  ne  lui  c^.ufa  une 
|îlu5  vive  doulem* ,  qae  h  perte  ir- 
Imparable  des  deux  plu$  vaillans  qÇ» 
ficiers  que  les  Romains  euflcnt  en 
Afrique,  Augan  qui  s^étoit  fignalé 
i  tant  de  batailles ,  &  le  brave  Rufin, 
porte-étendatt  de  Béiifeirc,  ctoient 
;en  Bitacène  à  la  tcte  d'un  corps  de 
cavalerie.  Indignes  âq  voir  Jes  cam»* 
pagirfôs  ravagées  &  les  babitans  traî^ 
nés  e«  efckvagc ,  ils  fe  poftercnt  en 
Ipibufcade  dans  un  dénié,  furprii^ 
rent  les  Maures ,  les  taillèrent  ea 
pièces  -&  délivreront  tous  les  pmfon- 
^iers.  Au  premier  avis  de  cette  dé* 
-fek:e,CMinas  iç  trois  autres  prin*- 
<»$  barbares ,  qui  n'étoient  pas  loin 
li^là  av^  iHie  iiombreufe  cavalerici 
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accourent  à  toute  bride ,  .awrivcnt 
JusTiMim  fur  le  foir,  &  enveloppent  les, vain** 
•A««j}5*  queurs.  La  fupériorité  du. nombre 
^  l'emporte  fur  la  bravoure  :  les  Ror 
mains  accablés  de  toutes  parts  pé- 
jriffent  en  combattant,  Augan  &  Ki»- 
fin ,  fuivis  de  quelques  cavaliers  (ç 
font  jour  au  travers  des  éfcadronsj 
ils  quittent  leurs  chevaux  &  mon- 
tent fur  une  roche  voifine ,  d'où  ils 
écartent  les  Maures  à  coups  de  flè- 
ches. Tant  qu'ils  purent  faire  ufage 
de  leurs  arcs ,  ils  défendirent  vail- 
lamment les  approches  ;  mais  leurs 
carquois  étant  épuifés,  ils  ie  virent 
bien-tôt  environnés  d'une  foule  d'en- 
nemis ^  qu'ils  repouflbient  à  coups 
d'épées.  D  fallut  enfin  céder  au  nom- 
bre. Augan  fe  fit  hacher  en  pièces^ 
&  combattit  jufqu'au  dernier  foupir# 
Rufin  couvert  de  bleffufes  fiK  ptis 
par  un  des  chefs ,  qui  craignant  en- 
core fa  valeur,  lui  coupa  la  tête.  Ce 
barbftre  frappé  de  l'air  martial  & 
terrible,  que  cette  tête  confervoit 
par  la  force  de  fes  traits  &  p^til'é- 
paifleur  de  fa  chevelure,  la  porta 
fdans  ia  demeura  >  pour  eii  4onner  }e 

fpeétacle 


dby  Google 


DU  Bas-Empire. Liv.  XLIII.  537 

^eâacle  à  ks  femmes  ;  auilî  féro-    ■  1 

ces  que  leur  marL  JoîTiNitN. 

Quoique  la  perte  de  ces  deux  -^"^  H^» 
guerriers  ne  dût  infpirer  à  Saiomon  xxx. 
que  jdes  fentimens  de  vengeance,  il^i^i^  ^^ 
-  tenta  encore  la  voie  de  pacification* 
Il  écrivit  aux  rois  Maures  ,  quUs 
avoUat  apparemment  oublie  b'ie  dé^ 
fiijire  des  Vandales ,  £7*  les  fermerUr 
quib  avoUnt  tux -mimes  faits  àBili" 
faites,  ^  kurs propres  enfans  donnés 
en  étages ,  dont  ils  ha^ardoiem  la  vie 
par  leur  rdvolte.  Ds  répondirent ,  ^we 
Vexemplt  des  Vandales  navoit  pour 
eux  rien  £  effrayant.  Vous  ne  les  ave^ 
vaincus. t  diîbient-ils,  que  parce  qut 
nous  les  avions  auparavant  affbiblis 
parplujîeurs  défaites.  Vous  nous  accu- 
fi^  de  perfidie  ;  c'e/î  un  reproche  qui 
tombe  à  plus  jufie  titre  fur  BéUfairt; 
dont  les  magnifiques  promeffes  tCjont 
étéfuivies  d'aucun  effet.  Quant  auxme* 
naces  que  vous  nousfaites.de  mettre  à 
mort  nos  otages  ^  cyi  aux  Romains  à 
ménager  leurs  enfans,parce  quHls  TLont 
chacun  qu^une  feule  femme;  pour  nous 
qui  pouv.ons  en  avoir  cinquante ,  nous 
ne,  craignons,  pas  de  mflnqu^r  depof\ 
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térité.  Après  iHie  réponfe  fi  brutale»' 
*'^""^*  Salomon  ayant  pourvu  à  la  fureté  de 
Cartbagc,  marcha  vers  la  Byzacènc. 
Il  trouva  Cuzinas  &  fes  trois  col* 
lègues  campés  dans  la  plaine  de 
Mamma  »  au  pied  d'une  chaîne  de 
hautes ,  montagnes  ;  il  s'yjretrâncha  ; 
êL  le  lendemain  dès  la  poîqte  du  jour 
tes  deux  aimées  fe  rangèrent  en  ba- 
taille. Crfletlcs  Maures  avoît  une  dit 
pofition  particulière»  qui  ne  fkf  ja- 
mais en  uikge  que  quand  une  armée 
&  voit  enveloppée  de  toutes  parts. 
Ces  Barbai^s  ignoroient  tellement 
k'taâiqQe,  qu'ils  ièmbloient  avoir 
pris  à  tâche  de  perdre  Favantage  que 
kur  donnoit  la  fupériorité  du  nom- 
bre. Comme  ils  avoient  une  multitu- 
de innombrable  de  chameaux ,  ils  les 
rangerait  en  cercle  fur  douze  rangs , 
eniiorte  qoe  ces  animaux  faifoient 
&ce  de  cous  côtés ,  chaque  ftle  étant 
compose  de  douze*  Les  &ntaiEns 
femptiiToient  les  intervalles  ;  ils 
N  étoient  prefque  nus,  n'ayant  pour 
armes  qu'une  épee ,  une  rondache 
&  deux  javelots.  La  coutume  de 
CIP6  .Barbares  4mk  de  mêler  avec  ia 
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cOmbattans  quelqaes  &mmes  qui  ce- 
noient  leurs  enfans  entre  leurs  bras,  Jd^tiniim. 
apparemment  pour  animer  les  foldats  An»  f }  <• 
par  la  vue  de  ce  (}u'ils  avoiem  de 
plus  cher.  Le  refte  deu  femmes  étoit   ^ 
placé  au  centre  du  cercle.  Elles  fui* 
voient  leurs  maris  à  la  guerre ,  &  par* 
tageoient  avec  eux  les  travaux.  On 
les  employoit  à  planter  les  paltfla- 
des ,  à  Greffer  les  tentes,  à  panfer  ks 
chevaux  &  les  chameaux,  à  finur- 
hir  &  à  aiguifer  les  ârmesé  La  ca- 
valerie poftée  fur  le  penchant  dei 
montagnes  laiflbit  un  gi'and  efpace 
entre  elle  &  Tinfanterie.  Les  Maures 
étoient  au   nombre  de   cinquante 
mille  hommes.  Salomon  n'en  avoit 
pas  dix  mille  5  mais  grâce  à  la  mau-  : 
vaife  dîfpofition  des   ennemis  ,   il 
pouvoitchoifir  dans  leur  armée  telle 
partie  qu'il  jugeroit.  à  propos  d'at- 
taquer^  le  refte  dcvenoit  inutile ,  à 
mokis  de  rompre  l'ordonnance  ;  cû 
qm  entraînoit  le  défordre  &  la  dé- 
faite«  Il  attaqua  du  coté  de  la  plaine,' 
pour  ne  pas  s'engager  entre  la  tt-  ^ 
Valérie  &  l'infanterie.  Le  commen-^  ■ 
cernent  du  combat  ne  fut  pas  &vo- 

pij 
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rable  aux  Romains.  Leurs  chevaux 
J^sTiMiEK.  effarouchés  de  Tafpea  &  du  cri  des 
■^*  ^^^*  chameaux,  prenoient  la. fuite,  jet- 
tant  par  terre  leurs  cavaliers ,  que 
les  Maures  perçoient  à  coups  de 
dards.  Pour  remédier  à  ce  défor- 
dre ,  Salomon  fauta  de  fon  cheval 
Sç  fit  mettre  pied  à  terre  à  toute 
fa  cavalerie.  Il  donna  ordre  à  Tes 
foldats.  de  fe  tenir  fermes ,  les  rangs 
fe^és»  Se  bien  couverts  de  leurs 
boucliers.  Pour  lui  à  la  tête  4e  cinq 
cents  hommes ,  il  court  entamer  le 
cercle,  tombant  fur  les  chameaux 
à  grands  coups  d*épées.  hes  fan- 
taflîns  qui  garniffoient  les  inter- 
valles de  ce  côté-là,  ne  tardèrent 
paç  à  prendre  la  fuite.  Les  Romains 
pénétrèrent  jufqu'au  centre  où 
étoient  les  femmes?  Alors  tous  les 
Maures  fe  débandent  &  fuient  vers 
les  montagnes ,  pourfuivis  par  les 
Romains  qui  en  font  un  grand  carna- 
ge. Il  en  reila  dix  mille  fur  la  place^ 
Les  femmes,  les  enfans ,  les  cha-!» 
mea^ix  que  le  fer  avoit  épargnés,  fu- 
rent emmenés  à  Carthage,  oiji  la  viç-t 
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toirc  fut  célébrée  par  des  fêtes  pu-         ,,„ii, 
bliquesw  Jostinien. 

Plus  irrités  que  confternés  de  leur  Ati.  536. 
défaite ,  les  Barbares  firent  un  nou-      xxxi. 
Vel  effort.  Toute  la  nation  prit  les  Bataille  du 

^     r»  1  ^         •         j  mont   Bur* 

armes  i  &  Salomon  a  peine  de  re-  g^^n. 
tour  apprit  qu'une  armée  beaucoup 
plus  nombreufe  que  celle  qui  ve- 
ftoit  d*être  battue ,  ravageoit  de  nou: 
veau  la  Bizacène ,  &  paffoit  tout  au 
fil  de  Tépee  fans  diftindion  d'âge  ni 
de  fexe.  Il  marche  auffi-tôt  &  s'a- 
rêteau  pied  du  mont  Burgaon,  fur 
lequel  les  Maures  étoient  campés. 
Il  y  demeura  plufieurs  jours.  Les 
ennemis,  qui  avoient  appris  à  crain- 
dre les  Romains  en  raie  campagne , 
étoient  bien  réfolus  de  conferver  l'a- 
vantage du  pofte.  Le  mont  Burgaon 
eft  inaccefiible  vers  l'orient  ;  mais 
vers  l'occident  il  s'abaifleen  pente 
douce  i  &  préfente  un  accès  facile.  Il 
eft  accompagné  à  droite  &  à  gau*< 
che  de  deux  rochers  d'une  prodi- 
gieufe  hauteur  »  qui  ne  font  léparés 
de  la  montagne  que  par  un  paflage 
étroit ,  mais  très-profond.  Les  Mau-  ' 
tes  étoient  campés  du  côté  de  l'oc*; 

Piij 
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■I  !■  cklent  au  milieu  de  la  defcente;  ils 
JusTiNiEN  n'avoient  pofté  aucunes  troupes  ni 
An.  jjtf.  ai*-deflus  d'eux,  d'où  ils  ne  crai- 
gnoicnt  point  d'attaque ,  ni  au- 
deflbus ,  parce  qu'ils  fe  croyoient 
sûrs  d'accabler  les  Romaii»  à  coups 
de  traits,  avant  que  ceux-ci  puï- 
lènt  les  atteindre.  Ils  tenoient  leurs 
chevaux  tout  bridés  à  côté  d'eux, 
à  deflèin  de  fuir  ou  de  pourfuivre 
félon  l'événement.  Salomon  voyant 
les  Msfures  déterminés  à  conferver 
leur  pofte,  Se  Ces  fbldats  impatiens  de 
quitter  ce  terrein  aride  &  ftérile, 
yéfolut  de  monter  aux  ennemis. 
Mais  pour  s'aflîirer  du  fuccès,  il  vou- 
lut obtenir  par  adreflè  l'avantage 
que  le  lieu  lembloit  lui  refoier.  U 
donna  ordre  à  Théodore  capitaine 
i^$  gardes  de  nuit ,  de  prendre  avec 
lui  mille  foldats  difpos  &  agiks,, 
d^  griûiper  avec  eux  pendant  bjnuii: 
^u  fommet  de  la  momagne ,  par  le 
câté  qui  paroifibit  impraticable  , 
de  s'y  tenir  tranquillcj  jufqu'au 
joar,  &  alors  de  lever  leurs  enfei- 
fncs  &  d'accabler  les  ennemis  à 
4;aups  de  traits.  L'ordre  fixt  exécutiif 
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fans  que  les  Maures  ni  les  Romains 
mêmes  en  euflènf  aucun  foupçon.  JiiwxNifif. 
Car  Théodore  étant  parti  au  corn-  ^*  ^î^* 
mencement  de  la  nuit^  on  p^nfa 
qu'il  n'avoit  d^autre  deflèin^que;de 
battre  la  campagne  &  de  garder  les 
avenues  du  camp.  Sàlomon  fit  .mar- 
cher fon  armée  de  grand  matin ,  & 
<l€s  que  le  jour  commença  à  pa- 
ïoître  les  Romains  &  les  Maures  fu- 
rent également  furpris  d'apperce-  . 
voir  un  corps  de  troupes  fur  le  haut 
de  la  montagne.  Bierhtôt  une  gréte 
de  traits  qui  tomboit  fur  les  Mautes , 
fit  connoître  aux  Romains  que  c*é- 
toit  un  détachement  de  leur  armée , 
ce  fecours  imprévu  redoubla  leur  . 
courage.  Les  Maures  au  contraire 
enfermés  entre  deux  troupes  enne- 
mies ,  fans  pouvoir  ni  lAonter'  ni  dèf- 
cendre>  prirent  l'épouvante,  &'s*eii- 
fuyant  par  le  travers  de  la  monta- 
gne ,  partie  à  pied  »  partie  à  cheval  » 
îiveuglés  par  la  terreur ,  ils  fê  per- 
çoient  mutuellement  de  leurs  armes» 
Se  fe  précipitoicnt  en  foule  hommes 
&  chevaux  dans  cette  gorge  étroite 
k  profonde  qui  ies  ftparoit  du  ro- 
Piv 
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g"  '     '  '  ■*  cher    voifîn.    Enfin    les  cadawes 
'^V^^^^^"*'*  amoncelés  les    uns   fur  les   autres 
*  ^^  '  ayant  comblé  le  paflàge,  fervlreiu 
de  pont  à  ceux  qui  fuivoient ,  pour 
gagner  le  rocher ,  où  les  Romains 
ne  fe  hazarderent  pas  à  les  pour- 
fuivre*  Dans  cette  horrible  confu- 
fion,  il  périt  cinquante  mille  Maures* 
fans  qu  il  en  coûtât  une  goutte  de 
fang  aux  Romains.  On  prit  un  des 
chefs  nommé  Efdil^fe  ^  &  avec  lui 
toutes  les  femmes  &  une  fi  grande 
.multitude  d'enfans,  que  les  foldaçs 
Roniains  donnoient  un  jeune  MaUr 
.re  pour  un  mouton.  Ceux  qui  échû|h 
^perent  de  la  défaite  ne  trouvant  plus 
de  sûreté  dans  le  pays,  fe   retirè- 
rent en  Numidie  auprès  d'Yabdas 
.qui  tenoitle  mont,  Aurafe.  Il  ne 
reftà  dans  la  Byzacène  que  les  Mau- 
.  res  fujets  d'Antalas ,  jufqu'alors  fi- 
.dele  aux  Romains, 
xxxii.        La  Numidie  n'étoit  pas  plus  tran- 
g^^^d^it  quille.  Yabdas  fuivide  plus  de  trente 
thias  capital,  mille  Maurcs  y  faifoit   de   gran3s 
^  Kda;  ravagQS.:  Un.  des  ;(cai>itaines  de  Bé- 
roi  des  Mau-  lifairç ,.  nojnmé  Althias,  illuftre  par 
'«*•  fa   valeur rCo^mandoit   dans   m 


dby  Google 


bu  Bas-Em?  IRE.  Liv.  XLIIL  34;^ 
canton  de  la  province.  Il  n'avoît 
à  fa  fuite  que  foixante  &  dix  cava-  Justihii»* 
lîers  de  la  nation  des  Huns.  Comme  ^*  ^^^* 
il  n'étoit  pas  en  état  de  tenir  la  - 
campagne ,  il  cherchoit  quelque  dé- 
filé a  la  faveur  duquel  il  pût  fur- 
prendre  les  ennemis.  Mais  la  Nu- 
midie  eft  un  pays  découvert,  qui 
n'offre  de  toutes  parts  que  de  vaftes 
plaines.  II  trouva  cependant  près  de 
la  ville  de  Tigifi  un  lieu  propre  à 
fon  deffein.  Cétoit  un  baflîn  tormé 
par  une  fource  abondante ,  &  bordé 
de  roches  efcarpées.  Il  s'y  mit  enem- 
bufcade ,  ne  doutamt  pas  que  les  Mau- 
res qui  défoloient  le  voifinage ,  ne 
vinffent  bien-tôt  sV  défaltérer,  les  en- 
virons ne  fournidant  pas  une  gout- 
te d'eau.  Il  ne  fut  pas  trompé  dans  fa 
conjefture.  On  étoit  dans  le  fort  de 
Fêté  dont  les  ardeurs  font  infuppor- 
tables  au  milieu  de  ces  fables  arides* 
Les  Maures  dévorés  d'une  foif  brû- 
lante accoururent  à  la  fontaine,  & 
trouvant  le  lieu  fermé  par  les  erihe^ 
mis,  ils  s'arrêtèrent  épuifés  de  lan- 
gueur, &  fouffrant  le  fupplice  de 
ïantale  à  la  vuç  de  ceite  eau  qu'ils 
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ne  pouvoient  atteindre.  Yabdas  s'é^ 
JosTiHiiii.  tant  approché  offirit  au  capitaine  le 

An.  j}^#  tiers  de  fon  butin,  s'il  confentoic  à 
kiflèr  boire  fes  foldats.  Althias  reje^ 
ta  Toâre,  &  lui  propofa  le  combat  iin* 
guliers  fous  la  condition  que  le  vain- 
•queur  refteroit  maître  de  la  fontaine. 
lie  Roi  accepta  le  défi  »  &  fes  cava* 
liers  ravis  de  joie ,  fe  tenoient  aflurés 
de  la  viâoire,  Althias  étant  d'une 
taille  grêle  &  fort  petite ,  au  lieu 
qu'Yabdas  étoit  le  mieux  fait  &  le 
plus  vaillant  des  Maures.  Ils  pren* 
nent  carrière  &  reviennent  l'un  fur 
l'autre.  Yabdas  lance  le  premier  fon 
javelot ,  qu' Althias  eut  Fadreffe  de^ 
faidr  &  la  force  d'arrêter  de  la  main 
droite  ;  en  même  temps  maniant 
fon  arc  de  la  main  gauche  >  dont  il 
fçavoit  également  fe  fervir ,  il  ab^ 
bat  d'un  coup  de  flèche  le  chev^  de 
fon  ennemi.  I>es  Maures  effrayés 
remontent  Yabdas  fur  un  autre 
cheval,  ic  difparoiflànt  avec  lui» 
Althias  demeura  maître  de  tout  le 
butin ,  &  ce  combat  le  rendit  cèle* 
bre  dans  toute  l'Afrique. 

XXXIII.        Yabdas  fe  recira  fur  le  moftt  Au-* 

expédition 


dby  Google 


DU  Bas-Empire.  Lïv.  XLM.  347 
rafe  ,  dont  les  Maures  s'Àoîent  em- 
parés plus  de  cliquante  ans  aupara*  JosTiviiif. 
vant  (ous  le  règne  d'Hunéric.  Cette  ^"»  îî^* 
montaene    fituec   près    du    fleuve  ^  ^J^^^'P^^ 
Amplagas  a  treiz<e  journées  de  Car- 
thage  i  étoît  la  plus  haute  de  toute 
r Afrique  connue  des  Romains,  Elle 
occupoit  un  tcrrein  de  trois  jouf- 
nées  de  circuit.  La  pente  hériflee 
de  rochers  n'ofifroit  aux  yeux  rien  v 

que  d'affreux  &  de  fauvage  ;  mais 
le  fommet  prcfentoit  le  payfage  le 
plus,  délicieux  ;  une  vafte  plaine  , 
arrofèe  de  ruilleaux ,  enrichie  de 
moiffons  &  de  fruits  tf  un  goût  ex- 
quis ,  une  fois  plus  gros  que  dans  le 
refte  de  l'Afrique.  Les  Maures  n'y 
avoient  point  bâti  de  forts  ;  le  lieu 
fe  défèndoit  aflèz  de  lui-même.  Ils 
avoient  ruiné  Tamugade  ,  ville 
grande  &  peuplée  à  l'entrée  de  la 
plaine  qui  conduifoit  au  mont  Au- 
ra(è  j  afin  qu'elle  ne  pût  fervir  de 
place  d'armes  aux  ennemis.  Sa- 
lomon  pour  délivrer  la  Numidie  des 
ravages  d'Yabdas,  réfolut  de  l'aller 
relancer  dans  fa  retraite.  Deux  rois 
^Maures  vinrent  le  joindre  avec  leurs 

Pvj 
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troupes,  &  s'offrirent  à  lui   fervir 
Jostikzev  de  guides;  il  crut  pouvoir  fe  fier  à 
An.  ^3^.  ççg  princes,  parce  qu'ils  étoient ea 
guerre  avec  Yabdas.   Il  partit  de 
Çarthage ,  &  le  jour  niêroe  qu'il  ar- 
riva au  pied  de  la  montagne ,  il  s'ap- 
procha en  ordre  de.bataille ,  ne  dou- 
tant pas  que  les  ennemis  ne  vouluf^ 
fent  en  difputer  l'accès.  Comme  ils  ne 
paroifibient  point ,  il  fit  monter  fes 
loldats ,  qui  grimpant   avec  peiné 
de  rochers  en  rochers ,  s'arrêtèrent 
après  deux  heures  de  fatigue,  pour 
paiTer    la  nuit.   Ils  ne   firent   pas 
plus  de  chemin  les  jours  fuivans.^ 
Enfin  le  feptieme  jour  ils  gagnèrent 
xm  des  fommets ,  fur  lequel,  au  rap- 
port de  leurs  guides ,  les  ennemis  les 
attendoient.  Ils  ne  trouvèrent  qu'u- 
ne vieille  tour  &  ua  ruiiTeau.  mais 
point  d'ennemis.  Ils  y  refterent  cam- 
.  pés  troi?  jours,  fans  appercevoir  au- 
cun des  Maures  ^  qui  connoiflant  les 
d;étours  de  la  montagne,  fe  déro- 
boient  aifcment  à  leurs  yeux.  Çojç- 
me  ils  étoient  menacés  de  manquer 
^  bjeiv-tot  de  vivres ,  ijs  coromence- 
^  jeat  à  fe  defiff X  .^e  leurs  guides»  £a 
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-effet ,  ceux-ci  les  trahiffoiènc ,  inf- 
truifant  les  Maures  de  la  marche  des  Justimies» 
Romains,  qu'ils  trompoient  par  de  An,  si6^ 
faux  avis.  Salomon  s'en  étant  con- 
vaincu, craignit  des  effets  encore 
'  plus  funeftes  de  leur  perfidie;  & 
voyant  d'ailleurs  qu'un  plus  long  dé- 
lai expofoit  fes  foldats  à  mourir  de 
faim ,  il  prit  le  parti  d'abandonner 
l'entreprife  &  regagna  la  plaine. 

Comme  l'hiver  approchoit  ,  il  xxxiv; 
laifla  en  Numidie  une  partie  de ,  î*^*«*  ^^ 
les  troupes  pour  détendre  la  pro- 
vince ,  &  ramena  le  refte  à  Car- 
thage.  Son  deflèin  étoit  de  retoiur- 
n^r  au  mont  Aurafe ,  dès  que  la 
faifon  le  pcrmettroit  ;  mais  avec  plus 
de  précaution  &  fans  employer  le 
fecours  des  Maures  >  dont  il  avoit 
éprouvé  la  perfidie.  En  qjcme  temps, 
il  fongeoit  à  purger  la  Sardaigne 
d'une  troupe  de  brigands.  C'étoiens 
des  Maures  que  les  Vandales  a  voient 
autrefois  relégués  dans  cette  ifle , 
avec  leurs  femmes  pour  en  délivrer 
l'Afrique.  Ces  bannis,  d'abord  enpe- 
tit  nombre ,  &  détenus  dans  des  pri- 
foos»s'éciiapperent»&  fe  çantonaerene 
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dans  les  montagnes  voifines  de  Ca^ 
JtssTiHtiii  gliari,  où  ils  fe  multiplièrent  juf- 
An.  53^,  qu'au  nombre  de  trois  mille.  Sor- 
tant alors  de  leurs  retraites  >  ils  cou- 
roient  les   €ampagnes   &  faifoient 
xi'afireux  ravages. 
-XXXV.         Salomon  fe  prcparoit  à  les  exter- 
révolte    aT  miner ,  lorlqu'une  révolte  de  fes  pro- 
îTaidacs    en  pxes  foldats  le  mit  en  danger  de  la 
ppoc!'Got,  i.  ^^^*  Voici  quel  en  fut  le  fujet.  L'Em- 
I.  c.  14.       pereur  ayant  réuni  à  fon  domaine 
ïy.Éap/».  pag.  jçg  iQj^Yes  conquifes  en  Afrique,  les 
jinafi.  p.  fi.  avoit  données  à  fertne  aux  foldats  ; 
&  ceux-ci  avoient  époufè  les  veuves 
&les  filles  des  Vandales.^ Ces  fem- 
mes fe  voyant  avec  dépit  devenues 
{impies  fermières  des  biens  qu'elles 
'avoient    pofledés,   perfuaderent   à 
leurs  maris  que  ces  terres  leur  ap- 
pairtenoient  :  Ctfl  notre  dot ,  difoienc- 
elles;  ces  fonds  ont  dâ  fuffer  entre 
vos  mains  for  notre  mariage.  Efi4l 
jujle  quen  époufant  nos  vainqueurs 
nous  ayons  fer  du  la^ortune  dont  nous 
jôuijjtons  avec  les  vaincus}  Les  fol- 
dats peu   inftruits  pour  l'ordinaire 
lies  droits  de  propriété,  trouvèrent 
ce  titre  très-légitime.  II5  portèrent 
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leurs  plaintes  à  Salomon ,  qqi  s'ef* 
força,  mais  en  vain,  de  leur  faire  Jwstiwï»: 
entendre  :  quils  devoUntétre  contens  ^^*  ^^^ 
qu^on  leur  eût  abandonné  For  Cr  Varr 
gent  des  Barbares  :  quUs  étoient  au 
fervice  de  VEmpereur ,  qui  Us  avoit 
armés ^  payés  ,  entretenus^  fir  auqu^ 
ils  avoient  prêté  ferment  :  que  c,«  nV- 
tûit  pas  pour  eux-mêmes  quils  avoient 
combattu  ;  mais  pour  rendre  à  VEm- 
pire  fa  amiennes  pojfejjîons  :  que  les 
conquêtes  appartenoient  à  VEtat ,  fy 

Îue  cétoit  renoncer  au  caraSere  de 
iomains  y  que  de  fe  prétendre  lesfucr 
çejfeurs  des  Vandales.  1^%  foldats  ne 
.  furent  point  fatisfaits  de  ces  raiibnsi 
ils  étoient  encore  animés  par  les 
Ariens  qui  fc  trouvoient  parmi  leurs 
camarades.  Il  y  en  avoit  environ 
mille  dans  les  troupes  de  Salomon)> 
entre  lefquels  on  comptoit  plufîeurs 
Érules ,  les  plus  mutins  des  Barba- 
res. Comme  l'Empereur  avoit  dé- 
fendu le  culte  public  à  tous  les  hé- 
térodoxes ,  les  prêtres  Vandales  dé- 
fsBpéxés  de  fe  voir  privés  de  leurs 
fonâions ,  les  excitoient  à  la  révolte  ; 
4c  de  ce  ton  dévc^  que  les  ieditieux 
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fçavent  fi  bien  prendre  t  ils  leur  re- 
JosTiNiEN.préfentoient  que  la  fête  de  Pâques 
^»  n^»  approchoit ,  &  que  ce  fcroit  pour 
eux  le  comble  du  malheur  &  d^  l'in- 
famie ,  de  ne  pouvoir  faire  baptifer 
leurs  enfans,  ni  célébrer  félon  leurs 
ufages  cçtte  fainte  folemnité.  Ils 
étoicnt  fécondés  par  d'autres  Van- 
dales y  répandus  dans  Carthage. 
Nous  avons  dit  que  Juftinien  avoit 
envoyé  en  Orient  les  prifonniers 
de  cette  nation ,  amenés  par  Béli- 
faire  à  Conftantinople.  Environ 
quatre  cents  d'entr'eux ,  étant  iarri- 
vés  à  Lefbos  fe  rendirent  maîtres 
des  navires  qui  les  portoient,  &  for- 
cèrent les  matelots  de  les  reconduire 
en  Afrique.  Abordés  en  Mauritanie 
fur  une  côte  déferte ,  ils  gagnèrent 
le  mont  Aurafe ,  &  plufieurs  revin- 
rent à  Carthage,  où  ils  fouffloient 
fecrettement  le  feu  de  la  fédition. 
XXXVI.  Le  nombre  des  mécontens  croif- 
c<mtre"sSo-  foit  tous  les  jours.  Ds  s'affembloient, 
«on.  ils  s'aigrilfoient  les  uns  les  autres , 

ils  fe  lioient  par  des  fermens.  Les 
approches  de  la  fête  de  Pâques  em- 
brafolent  de  plus  en  plu$  Iç  ^ux  zèk^ 
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des  Ariens.  Dans  un  fi  grand  nom- 
bre de  confpirateurs  le  fecret  étoit  Justiniïïi» 
difficile  ;  cependant  aucun  avis  ne  An.  5}^» 
parvint  jufqu'à  Salomon ,  parce  que 
la  plupart  de  Tes  gardes  &  de  Tes 
domefltiques  entroient  dans  le  cont- 
plot.  Le  jour  de  Pâques ,  qui  tonv* 
boit  cette  année  au  vingt-troifiéme 
de  Mars ,  Salomon  affiftant  à  Tof- 
fice  dans  une  parfaite  fécurité,  les 
conjurés  vinrent  à  Téglife ,  dans  le 
deflèin  de  le  poignarder.  Ils-  l'en- 
veloppèrent ;  &  s'animant  mutuet- 
lement  par  leurs  regards,  ils  poc- 
toient  dé)à  la  main  à  leurs  épées;  mais 
la  vue  des  autels  Se  les  yeux  de  leur 
généra  dont  la  vertu  imprimoit  le 
j^peft;,  les  glacèrent  d'ef&oi  :  ils 
fc  retirèrent  eh  i  tremblant ,  fc  re^ 

Sochant  les  uns  les  autres  leur  foi- 
efle.  Ayant  remis  Texécution  au 
lendemain,  ils  (iïrent  (àifis  de  la 
même  terreur ,  &  fortirènt  encore 
fkns  rien  faire.  Défefpérés  d'avoir 
deux  fois  manqué  leur  coup,  ils 
s'attroupent  à  la  porte  de  Téglife, 
&  par  un  emportiement  plein  d'ink- 
pradence ,  il5  s'accablent  publique 
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ment  de  reproches,  fe  traitât  ré- 
'Afl^'*^^'^* ciproquement  de  lâches  ,  de  traî- 
'  ^^  •  très ,  de  vils  efclaves  de  Salomon. 
Après  un  éclat  fi  indifcret,  la.  plu- 
part feotirent  bien  qu'il  n'y  avoit 
plus  pour  eux  de  sûreté  dans  Car- 
thage.  Ils  en  fortirent  pleins  de  fu- 
xeur ,  &  commencèrent  a  ravager  la 
contrée ,  forçant  les  villages  &  mai^ 
<4crant  tous  ceux  qu'ils  trouvoient. 
Quelques-uns   eurent   alTez  d'afTur- 
rance  pour  refter  dans  la  ville  ;  & 
tranquilles  dans  leurs  maisons   ils 
feignoiem  d'ignorer  le  complot, 
xxxvn.        Salomon  inftruit  enfin  du  dan- 
Révohc  à         ^^>£|  cQuroii;  encore ,  ne  prit 

Cartilage.       ^       t?^  ti      /r         j  '^ 

pas  1  épouvante*  11  ellaya  de  rame- 
ner par  la  douceur  les  conjurés  qui 
écoicnt  demeurés  à  Carthage.  Ceux- 
ci  parurent.d'abord  touchés  de  &s 
difcoucs  :  mais  cinq  jours  après  am- 
inés par  Fexemple  de  leurs  camara- 
des, qui  défoloient  le  pays  impu- 
iKément,  ils  s'afiemblerent  dans  le 
cirque,  où  pouflant  des  cris  tumul- 
tueux, ils  iniiiteoient  Salomon  & 
les  autres  capitaines,  Salomon  leur 
envoya  Théodore  de  Cappadoce  » 


dby  Google 


ifeu  Bas-Empire.  Liv.  XLIIL  35*^ 

Quoiqu'il  fe  défiât  de  cet  officier ,  < 
qu'il  fouçonnoit  même  d'avoir  vou- JjJ^^^^'^** 
lu  attenter  à  fa  vie.  Il  vouloit  fans  *  ^^^* 
doute  l'éprouver  dans  cette  conjonc- 
ture, &  s'afliirer  de  (es  véritables 
difpofîtious.  Les  foupçons  de  Sa- 
lomon  étoient  injuftes;  Théodore 
le  (èrvit  de  bonne  foi,  &  tâcha  d'ap- 
paifer  les  féditieux.  Mais  ceux-ci ,  au 
lieu  de  l'écouter  9  le  proclamèrent 
leur  général  ;  &  le  forçant  de  mar- 
cher au  milieu  d'eux ,  ils  le  conduîr 
firent  avec  grand  bruit  au  palais. 
En  y  entrant ,  ils  égorgèrent  un  ajt- 
tre  Théodore ,  capitaine  des  gardes, 
.  celui-là  même  dont  la  valeur  avoit 
tant  contribué  à  la  viâoire  rempor- 
tée fur  le  mont  Burgaon.  Ce  meurtre 
redoublant  leurlrage,  ils  courent  par 
toute  la  ville ,  égorgent  toits  les  amis 
de  Salomon  ,  (ans  épargner  c^ux 
mêmes  qui  leur  offroicnt  de  l'argem 

EUT  racheter  leiu:  vie.  Ils  pillent 
maifons ,  jufqu'à  ce  que  la  nuit 
étant  venue,  la  débauche  &  l'ivrefle 
fuccédent  à  la  fureur  ic  au  carnage. 

Pqîdanjc  ce  tumulte,  Théodore  p^feT^L. 
échapé  de  leurs  mains ,  s'étoitreih  lomoa. 
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fermé  dans  fa  maifon  y  déteftant  1# 
Jvsrntitu.  coiïimandement ,  dont  la  révolte 
^  U^»  avoit  prétehdu  l'honorer.  Salomon 
fe  tenoit  caché  dans  la  chapelle  du 
palais.  Martin  vint  l'y  trouver  au 
commencement  de  la  nuit  ;  &  lori^ 
qu'ils  crurent  les  féditieux  endor- 
mis, ils  paflerent  chez  Théodore, 
qui  les  ayant  obligés  de  prendre 
quelque  nourriture,  les  efcorta  jus- 
qu'au port  &  les  embarqua  dans  une 
chaloupe.  Ils  n'avoient  avec  eux  que 
^inq  domeftiques  avec  l'hiftorien 
Procope ,  que  Bélifaire  avoit  laiffé 
auprès  de  Salomon ,  pour  l'aider  de 
ùs  confeils.  Après  avoir  fait  douze 
ou  treize  lieues  en  côtoyant  le  ri« 
vage ,  ils  arrivèrent  à  Maflua  ;  c'étoit 
un  port  dépendant  de  Catdiage.  Sa- 
lomon. fit  partir  Martin  pour  aller 
en  Nonûdie  avertir  Valérien  &  les 
autres  officiers  qui  commandoient 
dans  cette    province ,  d'empêcher 

{)ar  tous  les  moyens  poffibles ,  que 
a  contagion  ge  la  révolte  ne  fe 
communiquât  à  leurs  foldats.  Ilman^ 
da  à  Théodore  de  veiller  à  la  confer- 
yation  de  Carthage*  Après  avoîi: 
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pris  CCS  fages  précautions,  il  pafla 
en  Sicile  avec  Frocope»  &  préfla  Justiniin.: 
vivement  Bélilaire  de  fe  tran(por-An.  53^^ 
ter  en  Afrique,  oà  l'autorité  im- 
périale étoit  indignement  outragée*  ' 

Les  rebelles  inftruits  de  la  retraite    xxxix. 
de  Salômon;  mais  tropfoibles  pour  ,^^®^  w*^ 
fe  rendre  maîtres  de  Carthage ,  for-  proe.GetTh 
tirent  de  la  ville ,  &:  fe  raifemble-  jv^  » î-    ^ 
rent  dans  la  plaine  de  Bule,  où  ils  ji^^^t^  p^^^ 
choifirent  pour  chef  Stozas  un  des  ï?**  173* 
gardes  de  Martin,  homme  hardi  & '^^''"* •'^^'•f^ 
entreprenant  ;  mais  perfide  &  fan- 
guinaire.   Jls    efpéroient    fous    fa 
conduite  chafler  du  pays  tous  les 
commandans  envoyés  par  l'Empe- 
reur ,  &  s'emparer  de  1  Afrique  eri'- 
tiere.  Stozas  appella  fous  fes  enfei-^ 
gnes  ce  qui  reftoit  de  Vandales  jU 
enrôla  grand   nombre  d'efclaves  ^ 
&  ayant  formé  une  armée  de  huit 
mille  hommes ,  il  marcha  vers  Car^ 
thage,  perfuadé  qu'il  y  entreroit 
fans  réfîuance.  Lorfqu'il  fut  à  la  vue 
de  cette  grande  ville ,  il  la  fit  fom?   - 
mer  de  fe  rendre,  promettait  de 
n'y  faire  aucun  défordre*  Théodore 
à  la  tête  des  principau)^  habitans  ^ 
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répondit  qu'ils  étoient  réfolus  de  dm 
JtfSTiNïiH.meurer  fidèles   à  TEmpereur  ;  8c 
^  ^^  •  pour  infpirer  à  Stoxas  des  fentimens 
pacifiques,  il  lui  envoya  Jofeph, 
attaché  au  fervice  de  Béliiàire,  qui 
venoit  d'arrivef  à  Carthag^  pour 
une  commiflîoin  particulière.  Sto2a8 
irrité  de  la  réponfè ,  fit  tuer  Jofeph , 
&  s'approcha  de  la  ville. 
.  'XL*  Malgré   les  inftances  de  Théo- 

ijve  4 'car'^^^  »  ^^  peuple  fongeoit  à  iè  ren- 
tfei^.  '       dre  :  on   avoit  réfolu  de  capituler 
le  lendemain ,  lorfque  Bélifaire  en- 
tra pendant  la  nuit  dans  le  port.  H 
n'avoît  qu'un  feul  vaiflleau,  &  n'a- 
menoit  avec  lui  que  Salomon ,  & 
cent  hommes  choifis  dans  fa  garde. 
Les  rebelles  dormoient  tranquille- 
ment dans  la  confiance   qu'à  leur 
réveil  on  leur  apporteroit  les  cicfe 
de  la  ville.  Mais  au  point  du  four  » 
quand  ils  apprirent  l'arrivée  de  Bé- 
lifaire ,  frappés  de  ce  nom  feul ,  ib 
décampèrent  en  confufion.  Béli&ire 
a:7ant  affemblé  deux  mille  hommes, 
dont  il  embrafà  le  courage  parafes 
paroles  &  par  fes  libéralités ,  fe  mit 
à«la;pourfuite  des  troupes  de  Stozas  » 
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&  les  atteignit  près  de  MemWefe 

à  feize  ou  dix-fept  lieues  de  Car- J"«*««fî»- . 

thagé.  Les  deux  armées  campereiit,  ^*  ^*^* 

celle   de  Bâifkire  près  du  fleuve 

Bagradas»  celle  de  Stozas  fur  une 

hmiteur.  de  dîffidle  accès. 

Le  lendemain:  an  fc  rangea  en  xll 
bataille  de  pan  &  d'autre  5  les  ré-  Mcmbtcfc  *^ 
voteés  fe  fioient  fur  Ja  fupériorité  de 
leur  nombre.  Se  les  foldats  de  Bé- 
liikire  fpr  la  haute  capacité  de  leur 
génâml  ;  m^i&nt  kîirs  ennemis , 
comme  une  croupe  de  brigands  , 
qne  le  crime  avok  actroupés ,  fans 
dief ,  fans  diiçipiine ,  fans  homcur* 
Comme  ils  s'aj^prochoient  pour  en 
venir ^uxroains^y  il  s'éfeva  un  vent* 
impétueux ,  quidotmant  en  face  fiir 
l'armée  de  S^zas  »  lui  fit  ci^indre 
quelles  traits  de  Tes  foldats  ne  per^ 
diflènt  de  leur  force  »  tandis  que 
ceux  des  emiemis  en  aoquerroient 
davantage.  Dans  cettae  penfée,  il  fit 
lin  mouvement  à  droite,  pour  tour^: 
ner  Tamtée  de  Béliiaire ,  &  pren- 
'  <ke  le  ddliis  du  vent.  Comme  il 
prêtoit  te  flanc,  &  que  cette  évolu- 
tion ne  fe  fai^it  pas  fans  quelque  : 
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défordre ,  Bélifaire  profita  du  mo- 
Ju«riMiEii.  ment ,  &  chargea  les  ennemis  dans 
An.  5^6.  cette .  pofîtion  flottante  &  mal  af- 
furee.  Ils  furent  enfoncés  du  pre- 
mier choc;  &  prenant  aufli-tôt  la 
fuite ,  ils  ne  fe  rallièrent  qii'en  Nu- 
midie  ,  où  ils  reconnurent  avec 
confufion  qu'ils  n'avoient  perdu  que  ' 
peu  de  foldats^  dont  la  plupart 
ëtoient  Vandales.  Le  vainqueur  ne 
jugea  pas  à  propos  de  les  pourfui- 
v^e;  il  fe  comesnta  de  les  avoir 
cjiafles  avec  fa  petite  troupe ,  &  li- 
vra leur  camp  au  pillage.  On  y 
trouva  beaucoup  d'argent,  &  grand 
nombjre  de  ces  femmes  qui  avoient 
été  la  première  caufe  de  la  rébel- 
lion, Bélîfaire  de  retour  à  Cartha- 
ge,  reçut  nouvelle  de  la  Sicile^  qu'il 
s'étoit  élevé  une  fédition  dans  feg. 
troupes  ;  &  qu'il  étoit  à .  craindre 
qu'elle  n'eût  àçs  fuites  funeftes ,  s'il 
ne  rfevenoit  jau  plutôt.  On  peut  dire 
que  la  fupériorité  de  ce  grand 
homme  aviliflbit  les  autres  capitai^ 
nés  ::  les  foldats  qu'il  avoit  une  fois 
cjommandés  ^  ne  pouvoient  qu'avec 
pi&ino  obéir  h  d'aiuo» }  ainfi  qu'un 

couxfict 


dby  Google 


DU  Bas-Empire.  Liv.XLIIL  ^6ï 

courfîer  vigoureux,  accoutumé  à 

la  main  d'un  adroit  écuyer ,  foufFre  Justïniim.' 

impatiemment  &  défarçonne  un  ca-  An.  53^, 

valier  moins   habile.  Après   avoir 

donné  dans  le  peu  de  temps  qui  lui 

refloit,  le  meilleur  ordre  qu'il  pût  aux 

affaires  de  l'Afrique  >  il  confia  le  foin 

de  Carthage  à  Théodore  &  à  Ildi- 

ger,  &  repafla  en  Sicile  avec  Salo- 

mon ,  qui  té  rendit  à  Conftantinople. 

Dès  que-  Bélifaire  fut  éloigné  ,    ^^^r  . 

e  -13  ^K  I      Perfidie  dtf 

otozas  reprit  lavantage.  Marcel  swzas, 
conunandoit  en  Numidie  :  il  avoit 
fous  {es  ordres  Cyrille ,  Barbatus , 
Térence  &  Serapis.  Ayant  appris 
que  Stozas  ^toit  à .  Gazophy le ,  pe- 
tite ville  à  deux  j  Oûrnées  de  Conftan- 
_t4ne,&  qu'il  y  raflèmbloit  fes  trou- 
pes, il  marcha  pour  le  furprendre, 
avant  qu'elles  fuflent  réunies.  Le^ 
deux  corps  étoiènt  en  préfence  & 
prêts  à  fe  charger,  lorfque  Stozas 
s'approchant  des^nneûiis  à  la  portée 
de  la  voix  :  <c  Camarades ,  s'écria- 
»  t-il,  quelle  fureur  vous  aveugle  ? 
3a  Vidimes  d'une  injufte  tyrannie, 
33  vous  attaquez  vos^is,  vos  fre-* 
»  res,  (jui  ne  cherchent  qu'à  voijs* 


dby  Google 


^62       Histoire 

»  afiranchir  en  fe  vengeant  «ix-mé- 
JofrniiBH  3)  mes.  Avez  -  vous  donc  oublié 
An*  |}^»  »  qu'on  vous  refiifè  dq>uis  long- 
>j  temps  cette  miférable  paye ,  uni- 
)>  que  (àlaire  de  vos  &tigues  &  de 
'  1»  vos  bleflures?  qu'on  vous  enle- 
>»  ve  les  dépouilles,  que  vous  avez 
^  acquifes  par  tant  de  périls  ?  Vos 
»  généraux  veulent  jouir  feuls  des 
n  fruits  de  votre  valeur  ;  ils  s'en- 
a»  richiilènt  de  votre  mifere»  ils  s'en- 
»  ivrent  de  votre  fang;  &  vous 
99  fuivez  en  enclaves  ces  maîtres  ava« 
«3  res  &  impitoyables!  Si  je  vous 
»  fuis  odieux  ,  déchargez  fur  moi 
»>  votre  colère  ;  me  voici  en  butte 
9>  à  vos  traits  ;  mais  épargnez  vos 
•>  frères.  Si  vous  n'avez  à  me  re- 
ts procher  que  ma  compaflîon  pour 
K»  vous  &  pour  vos  camarades ,  joi- 
93  gnons  nos  armes  &  défendons  en- 
»)  lemble  nos  intérêts  communs  93. 
Pendant  qu'il  parloit  .ainii,  Marcel 
&  les  autres  officiers  crioient  à  leurs 
foldats  d'avancer  »  &  de  tirer  fur  ce 
rebelle  :  mais  les  foldats  fourds  à 
leurs  ordres^  n'écoutoient  que  Sto- 
2as.  Attendris  par  fes  paroles ,  ils 
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courent  à  lui,  ils  Fêmbraflènt  avec -==5====» 
larmes ,  ils;  fe  joignent  à  fa  troupe.  Justiniew, 
Marcel  &  =  ïes  autres  généraux  s'en-  A^*  Si^* 
fuient  <lans  l^églife  de  'Qazophyle.^ 
Stozas  à  la  tête  des  deux  armées  réu-^ 
nies  învisiftit 'cet  afyle  :  leis  généraux 
cri  'fp'rtâlt  fur  fk  parole  i' mais  par 
une  facrilége  perîfidie ,    il  les  Jait 
égorgei^à  fes yeux. 

*  La  féditiôa  des  troupes  de  Sicile     xlth. 
n'eut  aucune  fuite  fâcheufe.  Le  re-    Béiifaire 
tour  de  Bélifalre  rétablit  le  calme  :\tç,^^^ 
il  trouva  fori  camp  znï& tranquille  ^^roc.Got.  i 
qu'il  i'avoit  laiffé.  Il  fe  difpofa  fans  Marc.'éhr. 

Î)erdre  de  têfhps  à  paflfer-  en  Italie ,  Jorn.  de  ReK 
èlon  les  ordres  qu'il  recevoit  ^^uX^^fûi^ 
l'Empereur.   Ayant    mis    garni  fori  cej. 
dans  Syracufe  &  dans  Rtlxorme ,  il 
pafla  cfeMeflîneà  Rhégéf'A  peine 
y  fut-il  arrivé ,  que  tous  les  périples 
d'alentour  l'envoyèrent  àflurer  de 
leur  obéiflance  :  leurs  villes  étoient 
fans  défenfe  ,  &  ils  déteftoient  le 
gouvernement  des  Goths.  Mais  la 
plus  iinportante  de  toutes  'ces  dé- 
fefltions,  fut  celle  d'Ébrimuth,  le 
gendre  âé  Théodat ,  dont  il  avoit 
<poufé  la  fille  Thcodenante.  Soa 
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beau-;p^ré  Tavoiç  envoyé  vers  le  dé- 
JusTiwiEn.  trçiç  avec  quelques  troupes,  pour 
^^  •  défendre  le  pays.  Dès  qu'il  fçut  que 
Belifaire  étoit  à  Rheg^,^  regardant 
déjà  l'Italie  comme  perdjue  pour  les 
Gothsi  il  alla  fe  jettes  ^ux  pie^  du  . 
général  Romain  ^  &jle  pifia  de  lie  re- 
cevoir au  feryice  de  rÉmpire.  Beli- 
faire l'envoya  à  Çpnftantinople^  9à 
il  fut  comblé  d'iwnneurç  ^  ,rey^^u 
du  titrç  de  Patrice. 
XLiv.        ;  De  Rhège  »(  l'armée  Rppiaine  tra- 

11  garchc  ^yçj.^'g^  J-j^j5 .  OppQ^j.^^^    iç   p^yg    ^^5 
veis    Naplci.  -i         .  ^     *,*     x  •  i   "^   n 

Froc.  Gor. /.  Bnrtiens  &  la  Lucarne,  la  flotte 

I.  r.8.  ij.io.  côtoyant  le  rivaee.  Elle  arriva  de-- 

jorn.  de  r.    vant  la  ville  de  Napjes ,  alo^  moins 

Cet.  c.  6o.     g;-ande .  qu'gl^le   i^'eQ:  aujourd'hui  , 

w^mde/ucj^j-  jrès^^rte,  ac  défendue   par 

Anaft.siiver.  unç  no|E(bifeufe  gamifou.  La>  mer 

m.  mifc,  i.  ^,^  côtélU^  l'auti^e  fes  m^raiUes. 

bâties  (^r  ^n  terreinefcarpé,  en  ren- 

doient  les  approches  très-difficiles. 

Béiifaire  fit  entrer  la  flotte  dans  le 

port,  où  elle  jetta  l'ancre  hors  de. 

la  portée  du  trait»  Il  campa  fpr  le 

rivage  avec  fes  tiK)upes  de  tçijre  ; 

&  j>rit;par  compofition  une  forte-. 

celle  qui  défendoit  l'entrée  du  fi^u:i^ 
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bourg.  Les  hahitans  lui  députèrent 
Etienne  qui  lui  repréfenta;  Qm^^^^^  j^srimtn. 
Napolitains  rCétoitnt  pas  Us  maîtres  An.  536» 
rfc  leur  ^ille  ;  que  la  garni/on  y  demi" 
ttoit  y  &*  que  cette  garnifon  même  ne 
pouvoit  Je  rendre  aux  Romains  im^ 
punément ,  fes  biens  ^  fes  femmes  ^  fes 
tnfans  étant  entre  les  mains  de  Théd^ 
dat  :  que  Bélifaire  agijfoiî  contré  fes 
propres  intéféts ,  en  s^ arrêtant  devant 
une  plate  peu  importantes  qu'il  dc'^ 
voit  aller  attaquer  Rome ,  dont  la 
prife  entraînerait  Naples  ô*  toute  VI- 
talie  :  que  fi  au  contraire  il  éckouoit 
devant  Rome^  il  ne  pourrait  confer-- 
ver  les  conquêtes  préeédentes  y  &'  que 
le  fang  qvtil  aurait  répandu  devant 
Naples  9  fêtait  verfé  en  pare  perte. 
Bélifeire  répondit  :  Quil  n  avait  point 
de  confeil  à  recevoir  des  Napolitains  j 
que  V Empereur  V envoyait  pour  les  tit- 
rer d'efclavages  que  ce  ferait  unefo» 
die  de  combattre  leur  libérateur  ,  & 
défaire  pour  conferver  leurs  chaînes  ^ 
les  efforts  que  des  gens  fàgksfont  pour 
fe  mettre  en  liberté  .•  Qu^il  laiffbit  à 
la  garnifon  le  choix  d* entrer  au  fer* 
vl^  de  V  Empereur  s  *<?w  de  fe  retirera 
Qiij 
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Que  Jî  les  habitans  acceptaient  la  U^ 

JnsTimiv.  bené  qu il  leur  offrait^  il  leur  dan-- 

^*  y 5^*  noit  parole  de  ks  traiter  aujft  javo^ 

sahlemeni  qu'il  venait  de  ^ra\tef  Us 

Siciliens  :  Que  s^ils  préfér aient  de  r^^ 

ter  en  fervUude  y  il  ferait  farce  dUn 

iffer  avec  eux  camme  avec  des  jfçUf^ 

,ves. 

Jh7bira«^. ^Etienne  gagnéen  fecrct par  Bp* 

reictrent  les  liiàire ,  cmp^pyoït  tous  lès  effprts 

propofiçiw.  ^ouE  çjét^rmi^r  fes  concitoyens^ 

:f^  rendre*  Il  4toft  fecondé  p^r  An- 

tipchus,  marchand  Syrien  établi  ï 

^N^jies,;qui  avoit  grande  reput?^ 

tion   de  prudence  &   de   probitc; 

JVlais  deux  avpcats  fort  accrédités  , 

Jâftôr  .&,  Aiplépiodote  ,   attachas 

d'inclination    &  d'jntérêt  au  para 

des  Gochs,  traverfbient  de  toutes 

-leurs  forces  les  intentions  d'Etienne; 

&  pour  y  réuflîr ,  fans  manifefter  leur 

jdeflein ,  ils  engagèrent  le  peuple  à 

xlémander  des  avantages  fi  exceffifs, 

qu'ils  étoient   bien  perfuadés    qoje 

jBélifaire  ne  les  açcorderoit  jamai?» 

Le  général   Romain  '  fe  douta  de 

l'artifice ,  &  pour  le  rendre  inutile» 

il  accorda  tout.  JLes  habitans  ravis 
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xle  joie ,  couroient  déjà  aux  portes  '^sasssssm 
pour  les  ouvrir  à  l'armée  Romaine  ;  Joiîiwïek3 
&  les  Goths  trop  foibles  pour  ré-  '^^  H^* 
fifter  à  ce  concours ,  frémiflbient  dé 
-dépit  &  fongeoient  à  la  retraite, 
lorfque  Paftor  &  Afclépiodote  fe 
jettant  au-devant  de  la  multitude  : 
•c  Citoyens,  s'écrierent-ils^,  écoutez   n 
ip  les  derniers  foupirs  de  la  patrie ,     ' 
n  dont  vous  allez  déchirer  les  en- 
»  trailles.  Si  vous  vous  fiez  aux  pro- 
*>  mcflès  de  vos  ennemis,  avez*-vous 
9j  aufli  parole  de  la  fortune  qu'elle 
»  favorifera  leur  témérité ,  &  qu'u- 
»  ne  poignée  d'avanturiers  ,   fans 
»3  appui  &  fans  reflburce ,  terraflèra 
jadans  cette  guerre  toute  la  puit- 
>3  fance  des  Goths  ?  Si  les  Goths 
»  font  vainqueurs  ;  comment  traite- 
»  ront-ils  un  peuple  perfide,  qui  les 
»>  aura  trahis  au  premier  fignal  de 
»  Bélifaire?  s'ils  lônt  vaincus,  quel 
yy  égard  Bélifaire  aura-t-il  pour  des 
35  traîtres  ?  Combattez  pour  vos  tnaî' 
^  très  ;  ils  récompenferont  votre  zc- 
»  le;  ou ,  Vils  fuccombent ,  l'emaç- 
^  mi  vous  pardonnera  votre  fidélité. 
^  Que  craignez-vous?  Vos  magaCns 
Qiv 
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33  ne  font-ils  pas  pourvus  de  vivres  ? 
Jw$TiNiiii.  53  n'avez-vous  pas  une  forte  garni*- 
•An.  5  j^#  3>  fon  pour  vous  défendre?  Béli&ire 
3>  connôît  vos  forces  mieux  que 
»3vous  ne  les  connoiflfez  voiu^mê- 
M  mes.  S'il  cfpéroit  vaincre  votre 
^  réfiftance ,  vous  prodigueroit  -  il 

/33  tant  de  faveurs?  Pcnfez-vous  qu'il 
33  veuille  ménager   notre  ville?  Si 
33  c'étoit  fon   deflèin ,  il  iroit  d'à- 
.33  bord  attaquer  TBéodat,  dont  la 
»  défaite    vous  mettroit   entre  fes 
33  mains  fans  péril  pour  vous  &  fans 
3>  deshonneur  33.  £n  même  temps  ils 
préfcnterent    au  peuple    les  mar- 
chands Juifs ,  qui  répondirent  fur 
leur  tcte  que  la  ville  ne  manqtieroit 
Jamais  de  vivres,  tant  que  dureroit 
le  fiégc  ;  &  les  officiers  de  la  garni- 
fon ,  qui  protefterent  qu'ils  la  dé- 
fendroient  feuls ,  fans  qu'il  en  cou* 
,tât   une    goutte    de  fang  âùx  ci- 
toyens. 
51LVI.         Ces  promeifes  firent  plus  d'effet 
Na^tti!    *  ?^?  celles  de  Béiifaire:  on  lui  ligni- 
fia ^il  eût  à  s'éloigner  de  la  ville. 
Lorfqu'il  vit  toute  négociation  rom- 
pue, il  vint  camper  au  pied  des 
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"miixs,  &  donna  plufïeurs  aflàuts  ;  ':^* 

toujours,  avec  perte.  H  fi(^  couper  JustiNitN-. 
J'âqùeduc  ,  fans   çaufêr  beaucoup,  ^\^^^* 
rd'incommodite   aux  habitans  i  ils 
avoient  des  puits  dans  la  ville  même. 
Cependant  comme  le  nom  feul  de 
Béliraîjre  les  allarmoît,  ils  envoyè- 
rent ^  Théod^t  demander  un  prompt    h 
fecp^rsV  Mais  pe  pjçaicè  fans  rcfo^     \^ 
lution  comme  fans  picyoyani^e ,  ïe       "*  ^ 
croyoit  lui-même  afficgc  &  n'ofoit 
•détacher  aucune  partie  de  fes'trou- 

pes.  Bélifaire'n'"-^-^— 'is  d'iri- 

quiétude;   il  r  rien', 

ni  de  la  part  d<  dé  iês 

propres    dfort  l'avèc 

.chagrin  qu'en  '  [e  fai- 

fon  devant  cet       ,  réduî- 

foit  à  la  nccèffitc  a  iattaquer  Kôme  8c 
.Théodat,  ^  pendant  jrhiver.  Jl  ,  prit 
donc  le  parti  de  lever  l^*^|îége,  & 
donna  l'ojdré  defe  | 
part.^tôi^t,^t9ftp;:éî 
voit  fe  mettre  en  ff] 
main ,  lorfqu'un  fiéun 
lui  oflFrir  le  fuccès.  < 

plus.  '  .  -    \'    ■     r-^.  i-    '     ■' 

\Un  foldatifaûré  curieux  dé  voir  la  ch^î^^p,^ 

Qv 
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tiqué  par  uj 
a^uéducv 


/ 
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ftrirdure  d^in  aqueduc,  entra  dàtrt 


Etienne, r&  après  lui  avpir  rappelle 
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les  horreurs   qu'éprouve  une  ville 
forcée:  ce  Je  vois  avec  douleur,  lui  Jostiniem; 
93  dit-il ,  que  tous!  ces  maux  vont  ^^  ^î^* 
33  fondre  fur  Naples  :  je  fuis  afluré 
37  de  la  prendre  ;  j'en  ai  un  moyeii 
33  infaillible.  C'efl:  une  ville  ancien- 
33  ne ,  habitée  par  des  Chrétiens  & 
33  par  des  Romains.  J'ai  regret  de  la 
.33  voir  périr.  Mais  pourrai-je  rete-    1: 
03  nir  la  fureur  des  Barbares ,  ijuî     1l 
33  compôfent  une  grande  partie  de        ^ 
33  mon  armée ,  &  qui  brûlent  de  ven- 
33  ger  leurs  frères  &  leurs  amis ,  tuéç 
33  au  pied  de  vos- murs  ?  Épargne?: 
33  votre  propre  (artg  :  rendez-vous , 
3y  tandis  qu'il  en  eft  .encoî:e  tf^mps  5 
33  ou  n'accufez  que  yous-tpême  des 
33  maux  que  vous  alîez  éprouver  33. 
Etienne  pénétré  de  douleur  ,  rap- 
porta ces  paroles  aux  habitans ,  qui 
n'en  tinrent  aucun  compte.  Dieu,^ 
dit  Procope ,  vpuloit  punir  les  Nâr 
politains* 

Bélifaire  les  voyant  obftijiés  ^    XLvin. 
leur  pertç,  choifît  lur  le  foir  quatre  pénc^crt'^ 
cents  hommes,  &  leur  commanâa ce ckcmin. 
de  prendre  leurs  armes  &  d'atten- 
dce  fes  ordres.  U  en  donna  la  can^ 

Q  vj 
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duite  à  deux  officiers  nommés  Mâ-s? 
JcsTiNVf  N-  gnus  &  Ennès ,  qu'il  inftruifit  de  ce 
^  An,  Sié.  qu'ils  avoient  à  faire.  La  nuit  étant 
venue  ils  prirent  des  lanternes  & 
conduifirent  leur  troupe  vers  Taqué- 
duc.  Ils  étoient  accompagnés  de 
deux  trompettes ,  qui  dévoient  fe 
faire  entendre  ,  lorfqu'ils  auroient 

/pénétré  dans  la  ville.  Bélifaire  avoit 
Fait  préparer  des    échelles  ,    poinr 
**  monter  à  Tefcalade  dans  le  même 

moment;  il  avoit  donné  ordre  à 
toutes  (es  troupes  de  fe  tenir  alertes 
&  fous  les  armes.  Lorfque  le  déta- 
chement fut  entré  dans  Taquéduc, 
la  plus  grande  partie  prit  l'épou- 
vante ,  &  retourna  fur  les  pas  mal- 
gré les  efforts  que  faifoient  leurs 
condudcurs  pour  les  retenir.  Bé- 
lifaire les  reçut  fort  mal ,  &  les  fit 
remplacer  par  deux  cents  foldats 
des  plus  braves  4e  l'armée.  Pho- 
tius  fon  beau  -  fils  ,  emporté  par 
ime  bouillante  valeur ,  vouloit  mar- 
cher à  leur  tétc,  ëc  étoit  déjà  entré 
dans  le  canal  ;  mais  Bélifaire  l'obli-»- 
^ea  de  demeurer  avec  lui.  Ceux  qui 
^voient  fui  le  péril,  piqués  des  rer 
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proches  de  leurs  camarades,  &  rou- 
giflant  de  paroître  moins  hardis ,  Jcstiniein 
entrèrent  à  leur  fyite.  Cependant  Ah*' 55^» 
Bélifaire  craignant  que  les  Goths  qui 
étoient  de  garde  dans  la  tour  la  plus 
voifine^  n'entendiflTcnt  la  marche  des 
foldats  dans  Taquéduc,  envoya  de 
ce  côté-là  Beflàs  Goth  de  naiflance  ,  > 
&  quiparloit  bien  leur  langue ,  pour  ^, 
les  diftraire  par  fes  difcours.  Beflas 
fàifant  grand  bruit,  les  exhortoit  à 
fe  rendre ,  &  les  amufoit  par  fes  pro- 
pofitions  &  fes  reparties  :  les  Goths 
répondoient  par  des  railleries  &  des 
injures  conrre  Beffas  &  Bélifaire» 
L'aquéduc  couvert  d'une  voûte  de 
"briques ,  pénétroit  bien  avant  dans 
la  ville  ,  &  les  foldats  étoient  déjà , 
fans  le  fçavoir ,  fous  le  terrein  de 
Naples,  IjrfquMs  arrivèrent  enfin  à 
la  bouche  du  canal ,  qui  fe  termi- 
noit  à  un  baflîn  dont  les  bords  étoient 
fort  élevés  &  impraticables  ,  fur- 
tout  à  des  hommes  armés.  Ils  étoient 
dans  un  grand  embarras ,  ceux  qâi 
fuivjient  poufiànt  leurs  camarades 
pour  gagner  eux-mêmes  Touvei tu- 
rc,* &  s'çiuutiant  les  uns  lès  aucies 
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dans  ce  lieu  étroit.  Un  foldat  pfuf 
iJulTiMiEN.  difpos  &  plus  hardi  ,  s'étant   dé-^ 
An*  13^»  pouillé    de    fes    armes  ,   s'aida   fi 
bien  des  mains  &  des  pieds ,  qu'il 
parvint  jufqu'au  haut  &  fe  trouva 
dans  une  méchante  mafure.  habitée 
par  une  pauvre  femme.  Il  la  menaça 
^    dq  la  tuer ,  fî  elle  ouvroît  la  bouche  ; 
'      &  jetta  dans  la  fofle  une  corde  qu'il 
^tacha  par  un  bout  à  u!n  olivier.  A' 
Paide  de  cette  corde  les  foldats  fe 
trouvèrent  tous  en  haut  deux  heures 
avant  le  jour.  Ils  s'avancèrent  vers 
les  murs  du  côté  du  nord,  où  Béli- 
faire  avec  Baflas  &  Photius  atten* 
doient  l'événement ,  &furprirent  les 
garde  de  deux  tours ,  qu'ils  paflè* 
rent  au  fil  de  l'épée.  Maîtres  de  cettp 
partie  de  la  muraille ,  ils  donnèrent 
le  fignal  avec  les  trompettes.^  Auflî- 
tôtBélifairefit  appliquer  les  échelles^ 
mais  comme  elles  fe»trouverent  trop 
'     courtes  pour  atteindre  aux  créneaui^ 
il  fallut  en  attacher  deux  au  bout 
lUme  de  l'autre.  On  gagna  ainfi  le 
haut  des  murs, 
prift  ?N       L'efcalade  ne  réuflîflbit  pas  du côt^  - 
fiet/  ^  ^  de  la.  mer*  Les  Juifs  qui  dcfend9i<»ii| 
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la  muraille  en  cet  endroit,  n'atten- 
dant aucun  quartier  des  ^Romains  Jostini^k^ 
dont  ils  avoient  fait  rejetter  les  pro-  AnvJi^^j 
pofitions ,  fe  battoient  en  défefpérés; 
&  quoiqu'une  partie  des  Romains  fût 
âéjà  dans  la  ville,  ils  foutenoient 
opinaitrémeAt  toutes  les  attaques. 
Mais  quand  le  jour  fut  venu,  fe  fen- 
tant  charger  par  derrière ,  ils  prirent 
I4  fuite.  Alors  il  n'y  eut  plus  de  re* 
iGftance  ;  l'armée  entra  par  toutes  lés 
portes ,  &  le  foldat  fe  livra  à  tous  les 
excès  de  la  fureur.  Les  Huns  fur-tout 
.exçrçoient  leur  barbarie  naturelle ,. 
ïàns  refpeâer  les  afyles  les  plus  (à- 
prcs.  Bélifaîre  couroit  par-tout  où  il 
voyoit  fes  gens  acharnes  au  carnage  : 
ce  ArrêteZjleur  difoit-iUce  font  vos  fu- 
3?  jçts  que.ypus  égorgez.  C'eft  Diea 
>3  qui  vous  donne  la  vidoire ,  &  vous 
»  l'outragez  par  votre  cruauté.  Mon- 
»  tjrez  aux  vaincus  que*  nous  méri--  / 
9?  tîohs  de  les  vaincre.  En  les  niaflà- 
x>  çraht  vous  juftifiez  leur  féfiftahc^» 
33  Ils  font  aflez  punis  d'avoir  été  vo;^ 
33  (jnnemis.  Faîtes  par  votre  humanî- 
33  té  qu'ils  fe  repentent  de  n'avoir 
^  pas  toujours  été  vos  amis  ».  U  laiHk 
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*r  le  butin  aux  foldats ,  comme  une  ré* 


"JusTiiiriN.  compenfe  de  leur  valeur  ;  mais  il  fit- 
An.  J36,  rendre  les  enfans  à  leurs  pefes ,  &  les 
femmes  à  leurs  maris.  Aihfi  dans  un 
même  jour  les  Napolitains  perdirerft 
&  recouvrèrent  la  liberté.  Avant  la 
nuit  le  calme  ctoit  rétabli  dans  la 
ville,  &  les  habitans  retrouvoient 
dans  leurs  maifons  ce  qu^ils  y  àvoiedï 
cacfié  de  précieux.  Lé  'fiégé  aVdit 
duré  Vingt  jours.  Bélifaire  accorda  la 
vie  à  ce  qui  reftoit  de  la  gârnifbn, 
C'étoient  huit  cents  Goths,  qu'il  in- 
corpora dans  fes  troupes.  î et  fiit  le 
preittieîr  exploit  de  Belifàire  en  ïta- 
lie.  La  plupart  des  Auteurs  liii  foffè 
Xlïï  crime  du  faccàgemëût  dé  Naples?', 
qui  fut  d'abord  inondée  de  fang  âc. 
jonchée  de  cadavres.  Mais  c'étoit  un 
effet  inévitable  de  la  fureur  du^fol- 
dat  irrité  d'un  fiége  meurtrier.  Be- 
lifàire en  gémit  lui-même ,  &  mit 
tout  en  œuvre  pour  en  arrêter  let 
fuites.  J'ai  fuivi  Procope,  îe  feiilicé; 
âïoin  oculaire  qui  nous  refîe  ;  &  foii 
récit  s'accorde  mieux  avec  le  carac- 
tère de  ce  général  aufïî  humain  qu'in- 
vincible. Si  l'on  foupçonpe  f  hifïo- 
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.rien  d'avoir  ici  flatté  fon  maître  , 
cettfe  conjedure  n'eft  pas  fuffifam-  Justinieu. 
ment  appuyée ,  par  le  foible  témoi-  An,  ^^6. 
gnagc  de  quelques  compilateurs  , 
dont  les  écrits  montrent  en  toute 
rencontre  plus  de  piété  que  de  juge- 
ment. Les  maflacres  que  les  Huns 
firent  dans  les  églifes,  &  le  pillage 
de  quelques  monafteres,  que  le  gé- 
néral ne  put  d'abord  empêcher,  ont 
animé  leur  cenfure.  Ce  fut  le  même 
motif  qui  attira  dans  la  fuite  à  Béli- 
faire ,  les  reproches  du  pape  Silvere. 
Ce  vainqueur  généreux ,  touché  du 
fort  de  cette  ville  célèbre,  n'oublia 
lien  pour  l'adoucir.  On  rapporte  qi^e 
ce  fut  auffi  par  un  aqueduc ,  &  peut- 
être  par  le  même ,  qu'Alfonfe  d'Aiv 
ragon  fe  rendit  maître  de  Naples  en  . 
4442.' 

Paftor&  Afclcpiodote  ne  furvc-       j; 
curent    pas    aux   malheurs    qu'ils  MonacPAf- 
avoiént  attirés  fiir  leur  patrie.  Le^^Lj^cf^^* 
premier ,  au  moment  qu'il  vit  entrer 
les  Romains ,  fut  frappé-  d'apoplexie 
&  mourut  fur  l'heure.  Afclépiodote 
avec  les  principaux  habitans  vint  (e 
jetteraux  piecls  de  Bélifaire.  Mal- 
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■  gré  les  reproches  d'Etienne  »  le  gi* 
JuSTiKiiM.  nérâl  Romain  lui  avoit  fait  grâce,  tC 
A».  $}6.  il  s'en  retournoit  comblé  de  joie  , 
lorfque  le  peuple  tranfporté  de  rage 
fe  jetta  fur  lui  comme  fur  l'auteur 
de  tous  les  maux,  &  le  mit  en  pièces. 
Ils  coururent  ehfuite  à  la  maifon  de 
Paftor ,  pour  le  traiter  de  même  , 
te  ne  ccflèrent  de  le  chercher  quV 
près  qu'on  leur  eût  fait  voir  fon  ca- 
davre. Ils  s'en  faifirent ,  &  Tallerenc 
pendre  à  un  gibet  dans  le  ,lieu  des 
exécutions.  Ils  demandèrent  enfuite 
à  Bélifaire ,  &  obtinrent  de  lui  le 
pardon  de  ces  emportemens. 
jj  Lorfque  Théodat  étoit  monté  flir 

Théoiat    le  trône ,  la  ville  de  Rome  lui  avoir 
i^!uo^p.  ^^P"^^  quelques  évcques  ,pour  TaC- 
ij/ilf,  \^!.furer  de  fon  obéilfance ,  &  lui  de- 
'*7'***        mander  la  confervation  de  fes  pri- 
vilèges ;  ce  qu'il  avoit  promis.  Mais 
il  n'avoit  pas  envoyé  à  fon.  tour  en 
faire  le  ferment  au  Sénat  &  au  peu*i 
pie  Romain ,  comme  Favoient  pra- 
tiqué fes  deux  prédéceffeurs.  Cette 
négligence,  qui  fembloit  être  un© 
marque  de  mépris  ou  de  mauvaife 
intention,  donnoit  des  foupçpns  (a^ 
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cheux.  Dès  que  Bélifaire  fut  enjré 
cin  Italie,  Théodat  craignant  ^ypc J^f^vitv^ 
raifon  pour  la  ville  de  Rome,  avoit  •  ^î  ^ 
fait  partir  des  troupes  pour  la  gai;- 
der.  On  leur  refufa  l'entrée.  Le 
Roi  s'en  plaignit  par  lettres  ,  & 
pour  diilîper  la  défiance  des  Ro- 
mains ,  il  leur  députa  quelques  fei- 
gneurs ,  chargés  de  prêter  le  ferment 
en  fon  'nom.  Afin  dé  prévenir  tout 
ombrage ,  il  prdonna  à  fes  troupes 
de  camper  hors  de  la  ville,  de  payer 
les  vivres  au  prix  du  marché ,  éc  il 
mit  à  leur  tête  le  grand  maître  jic  fa 
maifon ,  auquel  il  recommanda  de  * 
ne  donner  aux  Romains  aucun  fu~ 
jet  de  plainte*  La  prife  de  Naples  là 
détermina  enfin  à  fe  tranlporter  à 
Rome,  pour  procurer  à  cette  ville 
une  a$n*ance ,  dont  fa  timidité  na- 
turelle avoit  elle-même  befoin. 

On  s'at^endoit  qu'il  alloit  mar-    vit^s  iîu 
cher  à  la  rencontre  de   Bélifaire.  roi  tue  Théo- 
Lorfqu'onv^t  qu'il  fe  tenoit  enfermé  ^^';  j^g^^^ 
dans  Rome ,  &  qu'il  fe  contentoit  Pro'c.  Gotlu 
d'envoyer    Vitigès    en    Campatiie  ^^^  J^'-^ 
avec  quelques  troupes ,  on  le  loup-  51/ 
çonna  d'intelligence  avec  Juftinien,  i"^  *,^- 
pour  lui  livrer  les  propres  Etats.  Ce 
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pii — ^^  bruit  fe  répandit  dans  Farmée  cfô 
JoSTiNiEN.  Yiçjgès  ,  qui  campoit  à  treize  ou 
"*  ^^^*  quatorze  lieues  de  Rome ,  dans  un 
i5*afta{'lieu  nommé  Regète.  Les  foldars 
'  s*aflèmblent ,  &  taxant  Théodat  de 
trahifon,  Paccufant  d^être  l'auteur 
fecret  de  la  guerre ,  ils  élèvent  Vi^ 
tiges  fur  un  bouclier  &  le  procla- 
ment roi.  C'étoit  un  officier  d'une 
naiflance  obfcure ,  mais  qui  s'étoît 
avancé  par  fa  valeur.  Auflî-tot  Vi-. 
tiges  retourna  vers  Rome  ,  que 
Théodat  ne  tarda  pas  d'abandonner, 
pour  s'enfuir  à  Ravenne.  Optaris  fut 
chargé  de  le  pourfuivre  &  de  l'ame- 
ner vif  ou  mort.  II  étoit  enaemî 
mortel  de  Théodat.  Ce  prince  avare , 
gagné  par  argent,  lui  avoit  enlevé 
une  riche  héritière,  qu'il  étoit  fur 
le  point  d'époufer ,  pour  la  mettre 
entre  les  mains  de  fon  rival.  Em- 
porté par  un  fi  vif  reffentîment , 
Optaris  atteignit  Théodat  près  du 
fleuve  Vatrenus ,  aujourd'hui  Sater- 
no,àpeu  de  diftance  de  Ràvenne. 
L'ayant  rcûverfé  de  fon  cheval ,  il 
l'égorgea  comme  une  vidime ,  & 
rapporta  fa  tcteà  Vitigès,  Ce  mal- 
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heureux  Prince  avoit  régné  près  de 

àGux  ans  ;  étant  mort  au  mois  d'Août  Jostinien. 
de  cette  année.  Son  fils  Théodé-  An,  536. 
gifcle  fut  enfermé  dans  une  prifpn , 
où  il  moujTUt  empoifonné. 

Le  nouveau  Roi  ne  fut  pas  plutôt  p^^* 
entré  dans  Rome,  qu'il  envoya  dans  Ravcnnc.  ^ 
toutes  ks  provinces  de  Tltalie ,  une 
lettre  circulaire ,  écrite  du  flyle  des 
ufurpatevurs  :  il  attribuoit  fon  éléva- 
tion au  ^choix  de  la  providence  ; 
il  promettoit  de  marcher  fur  les  tra- 
ces de  Tl}éodoric  :  Imiter  ee  grand 
Prince  a  difoit-il ,  cUJi  être  fon  parent 
À  plus  jujîe  titre ,  que  ceux  qui  ne 
tiennent  à  lui  quç  p(tr  la  naijjànce. 
Oo  fçauroit  gré  ^  Vitîgès  de  cette 
belle  maxime)  dont.il  cpuyroitla 
haflcfle  de  fou  extradion,  3'il  eût. 
tenu  parole  :  mais  après  avoir  été 
un  officier  digi^e  d'eftime ,  il  fut  jun 
roi  de  peu  de  mérite.  Les  plus  gran- 
des forces  des  Goths  étoient  dif- 
perfées  au-delà  du  Pô ,  pour  gar4er 
la  frontière  contre  les  incurCons  des 
François»  avec  lefquels  la  paix  n'é-^, 
tpit  p^  encore  conclue.  D'ailleurs 
yitigès  fe  défioit   dçs  h^bitan§  de 


dby  Google 


^ti        Histoire 
Rome  ,  &  les   foupçonnoit  avec 
fvsTiNiEK.  raifon ,   d'attachement  à  leurs  an- 
An»'  f  }^t  ciens  princes.  Il  marcha  donc  à  Ra« 
venne,  dans  le  deffein  d'y  raflèmbler 
fes  troupes ,  &  de  revenir  en  force 
.  '^,       tenir  tcte  à  Bélifaire.  D  exhorta  le 
pape  Silvere,  le  Sénat  &  le  peu- 
ple Romain  à  lui  demeurer  fidèles, 
&  les  y  engagea  par  les  fermens  les 
plus  facrés.  Il  laifïa  dans  la  ville  une 
garnifon  de  quatre  mille  hommes  » 
commandes  par  Leuderis  ,  officier 
N,  de  réputation,  avancé  en  âge,  & 

d'une  prudence  confommée.  Il  pair- 
tit  enfuite  pour  Ravenne  avec  le  refte 
de  fes  troupes ,  emmenant  un  grand 
nombre  de  fénateurs,  pour  lui  te- 
nir lieu  d'otages.  Ayant  pris  ià 
route  par  la  Tofcane  i  il  enleva  les 
tfcfors  que  Théodat  avoit  amaffès 
&  mis  en  dépôt  dans  l'ifle  du  lac 
Bolfene  &  dans  la  ville  nommée 
alors  Urhfvetus  ,  aujourd'hui  Or- 
viete.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Ravenne, 
il  répudia  fa  femme  ;  &  pour  s'affer- 
mir plus  folidement  fur  le  trône  en 
s^alliant  à  la  famille  de  Théodoric ,  il 
q)oulâ  la  fille  d' Amalafonte,riommée 
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Matafonte,  qui  ne  confentità  ce  ma- 
riage que  par  contrainte.  Après  quoi  Jostimiik; 
îlraflemblatousles  Goths  cantonnés  Aa.  s  16. 
dans  la  Liguric  &  dans  la  Vénétie  ; 
les  partagea  en  ^  difiFérens  corps ,  & 
leur  donna  des  armes  &  des  chevaux. 

Il  ne  laifla  au-delà  du  Pô  que  les   jj^JJj 
garnirons  de  la  Gaule.  Mais  pour  François  ce 
n'avoir  aucune  inquiétude  de  la  part  ^"»  "^Q"  «* 
des  François,   il    voulut  conclure oftrogot^"* 
avec  eux  le  traité  déjà  propofé  par  ^^o<^-  <^ot.  u 
[Théodat.  Ce  prince  leur  avoit  offert  yaia}!rer.jr, 
tout  ce  qui  rcftoit  aux  Oftrogths  i-  t. 
dans  la  Gaule,  avec  deux  mille  livres  ^*^'  *^  ^^^ 
pefant  d'or.  Avant  que  de  renouvel- 
1er  des  offres  de  fi  grande  conféquen- 
ce,  Vitigès  voulut  avoir  le  confcnte- 
ment  des  principaux  feigneurs  de  U 
nation.  Il  leur  repréfenta  la  néceflîté 
où  ils  étoient  de  s'affurer  de  la  paix 
avec  les  François,  pour  être  en  état 
de  foutenir  la  guerre  contre  l'empire  : 
Quil  valait  mieux  façrifier  une  petite 
partie  de  leur  domaine ,  que  de  iex- 
pofer  à  tout  perdre  :  quils  acquêt-- 
voient  à  ce  prix  le  fecowrs  d'une  na^ 
tien  puijfante  &  belliqueufe  .•  que  s^ils 
fortoient  piSorieux  de  la  guerre  pri^ 
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fente  ,  iU  trvuveroient  ajfe^  de  pré^ 
JosTiNiEN  textes  pour  fe  remettre  en  pojfcffion  de 
"*^^  '    ce  qu^iU  abandonnaient  :  qu^entrç.  des 
États  voifîns  les  raifons  de  s^aggrandir 
ne  manquoient  jamais  à  ceux  qui  en 
avoïent  le  pouvoir.  Les  feigneurs  cm-  - 
braflerent  fon  avis.  On  fit  aux  rois 
François  Chilçiebert ,  Théodébert& 
Chilpériç,  une  ceff^oiji  authentique 
de  ce  qije  les  Goths  pofledpient  de- 
puis les  Alpes  jufqu'aij  Rhônç ,  & 
depuis  la:  mer  jufqu'aux  confins  du 
royaume  de  Bourgogne.  Cette  por- . 
tion  des  Gaules  comprenoit  quatre . 
provinces;  la  féconde  Narbonnpife, 
les    Alpes    maritimes  ,    les   Alpes 
Grecques,  &  le  féconde  Vienijoife  ; 
cnforte  que  les  François  devinrent . 
alors  les  m^ît^es  de  toute  la  Gaule , . 
à  l'excçption  de  la  Septimanie  qui 
appartenoit  aux  Vifigoths ,  &  de  la 
Bretagne  Armorique  qui  avoit  fes 
Comtes  particuliers.  Vitigcs  s'enga- 
gea encore  à    renvoyer  les  AUc-, 
mands  que  Théodoric  avoit  reçus 
en  Italie  après  la  batail|p  de  Tol- 
biac. Ils  retournèrent  dan^  leur  p^?> 
&  devinrent  fujets  des  rpi^d'Aurfra- 

fiç. 
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iiô*. Comme  les  rois ^e  France  nci 
;Ppuvoicat ,  (ans  yiqiler.ie  traité  fait  Ju^tikiibi, 
depuis  peu  avec  lEmpereur  ,   en-         .^ 
voyer  des    trcHipes   Françoifes  au 
/ecoiirs  des  Goths,.  ils  promirent 
d'en  fournir  fecrettcraept,  qu'ils  ti- 
^erpi^t   des  ,  nations,  étrangères  ., 
/oumifes  à  leur  pùîffànce.  En  exé- 
cution du  traité ,  Viûgès  retira  fès 
troupes  de  la  Gaule  ,  &  rappella. 
JVlarcias  qui  les  commandoit, 
.     Il  auroit  fallu  un  lien  plus  fort       tv. 
que  «lui  du  ferment,  pour  retenir  tr^^Ha^rR*^' 
les  habitais  de  Rome ,  en  préfence  me. 
d'un  ennemi  tel  que  Bélifaire,  J^orf^  ^'•'^^-  Q^t.  u 
qu'il  fut  maître  de  Naple^  >  il  ;én  EvagA.\.  e. 
confia  le  garde  à  Hérodien  avec  jj- 
trois  cents  foldats  choifis  ,  &  mit  /  ,7^  rf  ' 
iine  garnuon  ipmmnte  dans  la  citar  ^«'•<^-   chr. 
délie  de  Çymes^  Ces   deux-  places  jZ/sihf. 
étoient  alors  les  feules  de.  la  Campa-  Hiji.  mifc.  C 
niei)guiftxflei>t  en  état  de  défenfe.  Ea-  '  ^* 
faitç  il  marcha  vers  Rome  par  la  voie 
31>atine.  Les  Romains  appréhendant 
Je  même  fort  que  vcnoit  d'éprouver 
lavillç^  de  Naples;.réfolurent  d'où- 
vrir  leurs  portes  à  l'armée  de  l'Em- 
pereur. Le  p^e  Silverc  futleprisji 
TomIX.  B.  , 


dby  Google 


^96      H  r>' T  o  I  Ri  ^' 

r-      ' , , ,  i.  ûûet  à  leur  conféiller  de^'he  pcFînt 

leniNUH.  oppofer  tme'^éfiftance^  mutile. 'Ils 

Afl.  53^*  âépilteretit  donc  à  Bélifaire  Fidèlis, 

qui  avoit  été  quefteur'  d^Athàlaric, 

Îour  l'aflurer  de  leur  foumiflion. 
,3.  garnifon ,  trop  foible  pourconte- 
*nir  un  gran^d  peuple,  &  taire  face  en 
même  temps  à  une  armée  vifto- 
rieufe,  obtint  la  liberté  de  fe  retirer 
à  Ravenne.  Elle  fortit  par  la  porte 
Flaminie ,  pendant  que  Bélifaire  en- 
droit par  celle  qu'on,  nomraoit  AG- 
naria.  Leuderis  leur  chef,  honteux 
d'abandonner  une  place  confiée  à  (a 
valeur ,  rcfiifa  de  foivre  <:èux  qu'il 
commandoit.  Il  fut  envoyé  à  Juf- 
tinien  avec  les  clefs  de  la  ville.  Ce 
fut  aiafi  que  les  Empereurs  rentrè- 
rent en  pofleffion  de  Rome  le-dixiéme 
de  Décembre,  foixante  ans  depuis 
qu'elle  avoît  été  détachée  de  l'Em^ 
pire  par  la  conquête  d'Odoacre. 
^^-  Le  premier  foin  de  Bélifairô'ftrt 

"*  ^'  de  relever  les  murailles  quiétoient 
ruinées  enrplufieurs  endroits.  Il  y 
lit  feite  des  '  créneaux  5r  ajouter 
des  parapets  pour  couvrir*  lei  loi- 
àsiXi  fur  leuri  âamrs.  On  environna 
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la  ville  d'un  fofle  large  &  profond» 

Les  babitans  admiroie^tces  ouvrar  Jvsjtmtn. 

ges  ;  mais  ils  ne  voy oient  pas  fans  An,  ^^6. 

peine  que  Bélifaire  eût  intention  de 

ibutenir.un  ficg^  dans  leu^r  ville,  fi 

elle  étoit  «attaquée  par  les  Goths. 

Comment  fwpe  fi  peiï  de  troupes 

pourrort-il  défendtei  une  place;  de  fi 

vafte  étendue ,  fituée:  dans  une  plaine 

de  facile  accès,  &  qui'pouvoit  être 

aifcment  afiamée?  Béliiaire  enten* 

doit  ces  murmure^  i  fan$  interrom-* 

prèles  difpofitionsnéceCaires.  Il  fit 

&rrer  dans  les  grenier^  publics  le 

bled  qu'il  avoit  apporfé  dç  Sicile  , 

&  força  les  habitans  de  tranfportcr 

dans  la  ville  les  grains  de  leurs  ré* 

coites. 

Bélifaire  étoit  déjà  maître  de  tou-     lvii. 
te  ritalie  méridionale.  I>s   Goths,T^"'!'.*î'*- 
n  ayant  aucune  garnilon  dans   ces  naip  foum  fc 
Gontrées,la  Calabre,r  Aptilie  &  la  vil-  ^  Bélifaire. 
le  de  Bénévent  s'étoient  volontaire-  f.'t  f//*  '' 
ment  foumifes,  Pizas  capitaine  Goth 
commandoit  dans  le  Samnium,  au- 
delà  du  fleuve  Tiferne.  Il  vint  fe 
rendre  avec  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
pes. Cette  déioarche  lui  mérita  b 
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■'"        "       confiance  de  Bélîfâirei  qui  lui  don- 
JusTiNiEM.  na  un  détachement ,  pour  garder  le 
An.  53^#  même  pays.  Les  Gôths  cantonnés 
au-delà  du  Tiferne  refuferent  de  fui- 
vrc  l'exemple  de  Pizas ,  &  demeu- 
rèrent attaché^  à  Vitigès.  ^' 
PhŒnc.      0«  rapporte  (jue  pendant  cette 
Proc.  Vand.  année  le  lolell  ne  rendit  qu'une  lu-t 

Th^'  ^C^'a    ^^^^^  ^^^^®  ^^^  ^^^^  »  ^  p^eille  à 
^^eop    P^^'ççjjç  jg  1^  Lune,  ce  qui  dura  i^ 

Cedr.p.  J7I»  mois.  Des  nuées  de  fauterelies  rava- 

jibulfarag.    ^^^^^^  plufieUrs  piK)vinces  d'Aiîe  ; 

l'hiver  tut  très-rigoureux  &  les  cha-» 

leurs  de  l'été  fi  foibles,  que  les  firuits 

ne  parvinrent  pas  à  maturité. 
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HXSTQIRE 

BAS-EMÏ'IRE. 

J,JVR  ^  q  VA  RA  NTE-q  UA  TfilE  M.Ç, 

r=    '  '',  '   "  '  =B.. 

irUSTINIEN. 

IA  prife  de  Rome  affli- 
geok  Vitigès.  Il  fç  re- 
pentoit  d'avoir  aban- 
donné cette  ville.,  & 
.«eâJufti--^  ^  des'êtrçrepofe:furla 
nicn.  fol  des  habitans.  Il  railembloit  les 

f/''*(*/'**/^*  forces  pour  s'en  remettre  en  pof- 

3  S.  
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feflîon  :  mais^  voulant  prévenir,  s'il  -1*  '^'1"  i~ 
étoit  poflSble,  les  malheurs  d'une  Jostini en- 
guerre  ,  que  la  valeur  &  Vqx^  ^"^^^^^  - 
périence  du  général  ennemi  pou- 
yoient  rendre  longue  &  fanglante,  il 
demandoit  la  paix  à  Juftinien.  If 
s*étoit-fait  connoître  de  ce  Prince 
à  Conftantinc^ie  du  temps  de  Juf- 
tln  ;  ce  Souvenez-vous  ,  lui  difoit-il 
3j  dans  fa  lettre,  des  hommages  que 
w  je  rendois  au  neveu  de  TEmpe* 
>3  reur  :  quel  fera  mon  refped  pour 
3>  l'Empereur  même  ?  jugez-en  par  ^. 
33  la  démarche  que  je  fais  auprès  de 
5>  vous.  Sans. vous  avoir  ofFehfé, 
33  j'ai  déjà  reflènti  les  calamités  \  . 
5?  d'une  guerre  meurtrière.  Après 
3î  tant  de  fang  répandu ,  je  ne  vous 
9i  demande  que  votre  amitié ,  corn- 
ac me  C  je  n'avois  aucun  fujet  de 
33  me  plaindre.  Si  Théod^t  a  mérite 
>3  votre  colère  ,  je  mérite  votre 
33  bienveillance  ;  je  vous  ai  vengé* 
?3  Si  vous  chériflez  la  mémoire  d'A- 
7?  malafonte ,  j'ai  mis  fa  fille  fur  le 
33  trône.  Écoutez  donc  nos  députés  : 
3?  rend,ez-nous  la  paix ,  que  nous 
^K  n'avons  jamais  voulu  rompre.  Fi- 
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33  xez  fur  les  deux  nations  la  pro* 
JcmîiiEN.v'3  teâiôn  divine  en  affermiflant  la 
An»  J37.  39  concorde ,  dont  nos  prédéceflèurs 
ît  ont  jette  les  fondemens  33»  Il  écri- 
vit pareillement  aux  principaux  o£* 
fîciers  du  palais  qu'il  connoiflbit„ 
pour  les  engager  à  féconder  fes  inf* 
tances  ;  &  aux  cvcques  de  fes  États  , 
pour  implorer  le  fecours  de  leurs 
prières.  Cette  députation   n^ayant 
point  eu  de  fuccès ,  il  ne  refta  plus  ait 
roi  des  Goths  que  la  voie  des  ai;mes»^ 
^^^•j^,         D  voulut  faire  lepremier  eflai  de: 
dts  Goths  cB  fon  bonheur  &  de  fes  forces  fur  la^ 
BaJmatic.     Palmatîe ,   dont  Conflantien  étoit 
i^^^i^T  '^en^eui'é  le  maître*  Afinaire  &  Vil- 
gifàle  reçurent:  ordre  d'aller  lever 
des  troupes  fur  les  bords  de  la  Save  ^ 
&  de  marcher  enfuite  à  Salone^  Viti- 

mr 
du: 
ne 
fi- 
Lns> 
tmr 
l'ili 
i  les: 
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reiîferrîla  dans^  la  ville  de  feumè  ppur 
attien^re  Afinaire.  Conftaii^tien  hors  Jtrrtiiiiiii. 
d'état  de  gai'det  toutes  les  'places  ^"*  ^î^y 
delà  Daïmatîe,  abandonna  le  refte 
pour  confervêr  Salône.   Il  l'envi-^ 
fonna  d'un  fofTé,  &  la  pourvut  de* 
liiunîtions  -de  guerre  &  de  bouche, 
Afinaire  rejoignit  ibri  cpllegue  avec^ 
une nombreufe arfDée  de  Barbares,' 
qu'il  avoit  attirés  fous  fes  éteildarts ,' 
&  tous  deux  enfemble  vinrent  iît- 
veftirSalone.  Conftantien  fortit  du- 
port  àrla  tête  de  fa  flotte,  prit  ou 
cdula  I  fond  les  v^ffeaux  ennemis. 
Les  Gpths  après^  avoir  continué  le' 
fiége  du^côté  de  la  terre,   fnrènr 
bient^Sc  r^dxiits  à  fé  retirée .,' fans 
avoir  gagné  un  pouce  dé  terreih  eni^ 
Dalmatier^ 

Gepenâarit'Bélifaire  maître  de^'      ni. 
enytrôT«  (fe-  Rome ,  y. fit  Coiiftruire^J^^°s^%f^ 
divéirs'ottvrîages  pour'  en^  défendre;pagnc. 
les  âj)pr6ch^^;^eiffas  eut  ordre  d'at^f  «J^-^f  *'•  '• 
fiéger  ^NïMvpJace  ttès-forte  eïÙMfiïnSîh 
Ombrîe;  S  dix-lept  lieues  de  Rome;; 
elfe  étoït^fîtuée  fur  une;  monta^ric^ 
éftârpéié^  ait  bord:  dé  la:  rivière  dtr 
Ifer;.À^guftèKy-arvôîi  feit  b&rr  uri 
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pont,, que  la  hardiefle  de  fon.éle- 
JusTiNiçM  vation  faifoit  admirer    comme  un 
4"*  ^37y  des  plus  beau;x:  monumens  de.  PI- 
talie.  Beflàs  croyoit  trouver  une  vi- 
goureuferéfiftance^mais  dès  qu'il  pa-, 
rut,  les  habitans  ouvrirent  les  portes* 
Conftantied  n'en  trouva  pas  non  plus 
dans  Spolette  ni  dans  Péroufe ,  alors 
capitale  de  la  Tofcane.  Vitigès  ne 
^  pouvant  encore  fortir  de  Ravenrie ,. 

où  il  attendoit  Marcias  avec  les  trou- 
pes que'  cet  officier  ramenoit  de  la 
Gaule ,  détacha  un  grand  corps  fous 
la  conduite  d'Unilas  &  de  Pillas  > 
pour  s'oppofer  aux.  progrès  cfe-l'en- 
nemi.  Conftantiçn  marcha  9,  leur 
rencontre;  il  y  eut  aux  portes,  de 
Péroufe  un  combat,  où  les  Goths 
fupérieurs  en  nombre  dilputerent 
quelquç.çempjç  la  viéèoir^e^.  mais  ils 
cédèrent  enfin  à  la  valeur  (^^s  R9- 
mains ,  &  périrent  prefqiie  fpiis  dans 
•  I.a  fuitç*  Leurs  x:ommaii4?a^  furent 
pris  &  envoyés  à  Béliïiiire.  A  cette 
nouvelle ,  Vitigès  fe  mit  en  marche, 
le  vingt  &  un  de  Février,  à  la  tête 
d'une  armée  que  Procope,  fait  mon-:, 
1er  à  ceot  cinqu^te  xrCûk  I^Qfrrmes. 
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H  a|t3Wtc  que  les  cavaliers  étoieïit 
cuirafles  pour  la  plupart*  &  lef  che-  Justin»»», 
vaux  bardés  de  fer.  ^  ^^*  n/v/ 

Plein  .  de  confiance ,  le  roi  des       iv. 
-Goths  méprifoit  le  petit  nombre  de  ^c  nlmef^^ 
ibldats  enfermés  dans  Rome  avec  Proc  Got.  l 
Bélifaire.  Il   craignoit  uniqujement  '•^^•'^•*7* 
de»  ne  pas  arriver  aflex  tôt  pour  pré- 
venir leur  fuite.  Gomme  il  dçmach' 
doit  à /tous  ceux  qu'il  rencontroit  *  , 

fur  fe  route ,  fi  Bélifaire  étoit  encore 
dans^Rome,  un  prctre  lui  répondit: 
Prince ,  rCaye^fur  ce  point  aucune  in^ 
fuîétuie  :  de  toutes  les  pratiques  de  la. 
guerre ,  il  n^y  a  que  la  fuite ,  que  Bé* 
hifaire nexonnoijfe pas.  En  effet,  ce 
général  n'étoit  pas  même  tenté  d'a- 
bandonner Rome  j  mais  commç 
il  âvoit  befoin  de  toutes  fes  trou- 
pes qui  montoient  à  peine  à  cinq 
iriille  hommes ,  il  rappella  Conftan- 
tien  .&  Beflàs ,  leur  ordonnant  de 
kiflèi"  dans  les  pl^e^jj^dont  ils  s'é- 
toiéiit  emparés ,  une  garnifon  fuf- 
fifante  pour  lès  défendre,  Çonftan- 
tien.  obéit  auffi  -  tôt.  Mais  Beflas 
i^yant  pas  uféidé  l^hiéme  diligen- 
OB,'  n'étoit  pas  ençom  ko^  d^  Nar»i> 
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qu'il  vit  toute  la  plabie^  couverte^ 
Je^TiwiFN.  de  cavaliers^.  Cetoîeiit  les  cou«iur$> 
^^•^  B7.  de  Parmée-  ennemie.  Il  les  chatgcaf 
brufqaement  &  les  mit  enr  fuite.- 
Mais  comme  leur  fiombre  groflîflbir 
à  chaque  inffant ,  Beflas  de  peur  d'ê- 
tre enfin:  accablé ,  rentra  dans  la  villei^ 
&  après  y  avoir  mis  gârnifmr,.  il  e» 
(brtit  a  la  tête  de  fes  <:avalim,  8c 
vint  à  toute  bride  annoncer  à  BéU-^ 
feire  l'arrivée  prochaine  des  ennemis.^ 
Vitigès  toujours  convaincu  que  le? 
Romains  lie  fongeoient  qu'à  lut 
échapper,  ûiârchadrcMt  par  la  Sa- 
bine, fans  s'arrétfer  devant  aucune 
place.  Il  vint  caipper  à  deux  milles 
de  Rome  fur  le  bord  du  TeV^ron , 
vis-à-vis  d'un  pont  où:  Bélifkire 
avôît  fait  conftruire  une  tour ,  qu'il 
dvoit  garnie  de  foidats  pour  difputcr 
lé  paflage,  &  pour  te  donneiî  te 
tfemps  de  feire  entrer  dans  Rbme  une; 
plus  grande  quantité  de  |»ovifîcnis«i 
Pendant  la  nuit  yiiigt-deux: cavaliers: 
Barbares  de  l'armée  Romaine  paC 
fcrent  au  campdc  Virigè»..Cc  pnnce 
fe  préparoit  à  forceii  le  poiardcs  qucc 
k  jiaur  f«roît  vtitu.;  mwi  & J$chet6 
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des  foldats  qui  gardoîent  k  tour ,,« 
lui  ouvrit  le  paflàge,.  Effrayés' de  k:JuSTiMi»ii*. 
multitude  des  ennemis  ik  s'évade^  Aiw  $ifw 
rent  pendant  la  nuit  v  &  au  lieu  de 
retourner  à  Rome  y  ils  prirent  la 
route' de  la  Campanie ,  pour  fe  fout 
traire  au  châtiment  qu'ils  méri^ 
toient. 

Le  lendemain   Bélifaire   n'étant  co^-^^  ^^ 
pas  inftruit  de  leur  retraite,.  s'ap-^Bciiûirc coiw 
procha  du  poM  avec  mille  cavaliers^  pjj"^^j^^ 
Son  deflèin  étoit  de  choifir  un  pofte  x.c/is, 
avantageux  pour  y  faire  camper  fes 
croupes»  Ce  ne  fut  pas  fans  furprife 
qu'il  vit  accourir  un  gros  de  cavale-- 
rie  t  c'étoit  favant-garde  des'  enne- 
mis qui  venoit  de  paflèr  le  pont^  Ik 
erut  devoir  payer  de  fa  perlbnne 
dans  cette  première  rencontre,.  & 
donner  aux  Romains  l'exemple  d'um 
courage  capable  de  fuppléer  à  l'iné- 
galité des  forces.  Il    devint   donc 
â^Idat  fan»  ceflêr  d'ctre  capitaine  ;; 
&  courant  l'épée  à  la  main  à  la  tête 
de  fes  cavaliers,  il  chargea  les  ef^ 
cadrons  ennemis.  B  montoit  utvpuif^ 
fent  cheval ,  dreflë  à  tous  les  moi^ 
vemens  des  batailles  „dans  lefqueUeç» 
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5!!!*  il  fervoit  fan  maître  avec  autant  d'à- 
lusTiKiiM^gilité  que  de  vigueur.  Les  transfti- 
•Ap.  j  j7.  ges ,  intérefles  à  faire  périr  Bélifaire, 
crioienc  de  toutes  parts ,  au  cheval 
bai;  &  les  Goths,  fans  connoître  ni 
le  cavalier  ni  le  cheval ,  perfuadcs 
Hcanmoins  que  ce  cr^  leur  annon- 
çoit  un  exploit  important  ;  s'accor- 
doient  tous  à  tirer  fur  Bélifaire,  Les 
plus   braves    étincelkns   d'ardeur  , 
^  s'emprefToient  de  le  joindre ,  &  fe 

difputoient  l'honneur  de  l'abbattre 
à  coups  de  lances  &  d'épées.  Béli- 
iaire  toujours  en  aâioa  écartoit  les 
uns ,  renverfoît  les  autres  ;  tout  tom- 
boit  fur  fon  paflàge.  Mais  fa  force 
&  fa  bravoure  auroient  enfin  fuc- 
combé  fans  l'afFedion  de  fes  gardes , 
qui-  prodiguant  leur  vie  pour  fauver 
celle  de  leur  général ,  fe  précipi- 
toient  au-devant  des  coups ,  lui  fai- 
foient  un  rempart  de  leurs  boucliers 
&  de  leurs  corps ,  &  fembloient  être 
devenus  autant  de  Bclifaires*  Plu- 
fieurs  d'entr'eux  fe  firent  tuer  fur  la 
place.  Bélifaire  eut  le  bonheur  de 
.  ne  pas  recevoir  une  feule  bleffure  » 
quoiqu'il  fe^vit  de  but  à  tous  le& 
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tr^ts  des  ennemis.  Enfin  les  Goths  ;U  11  ■  ui 
eÔrayés  de .  ces  prodiges  dcf  valeijr ,  Jd$tinie»# 
tournèrent  byide ,  &  furent  pour-  ^^  ^37» 
fu^vis  jufqju'à  leur  camp,  Xe.refte 
de-  leur  ar;née  arrét^  les  Romains . 
prêts  à  pénétrer  dans  leurs  r^tran- 
chemens  ;  &  força  les  vainqueurs  de 
fuir  à  le^r  cour  ,  jufqu'à  une  hauteur 
oà  ils  fe  rallierenti  Alors  le  combati 
recommença  ;  les  Pvojnains  trop  in- 
férieurs en  nombre,  auroiem  eu  pei- 
ne à  faire  retraite ,  iàns  la  valeur  hé- 
roïque de  Valentin ,  écuyer  de  Pho- 
tius  :41  tint  pr^lque  feul  contre 
toute  la  cavalerie  des  Goths ,  & 
donna  aux  fiens  le  temps  de  regagner 
lej  murs  de  Roime.  Les  Barbares  les 
ppurfuivirent  jufqu'à  J^  porte  Sala^^ 
ria,  nommée  depuis ,  en  mémoire  de 
cette  journée ,  la  porte  de  Bélifairem 
Les  habitans  qui  craignoient  que 
l'ennemi  n'entrât  pêle-mêle  avec 
l^urs  efcadrons  ,  çetufoient  d'ouvrir 
la  porte  malgré  les  inftances  &  les 
menaces  de  Bélifaire,  qye  leJàng 
&  la  pouffiere  dont  il  étoit  couvert, 
rendoient  méconnoiflâble.  D'ail* 
Içurs  le  jour  baiflbit^  &  quelques 
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fuyarch   avoient  répandu    dans  la 
JtJSTiKiEN.  ville ,  que  Bélilkîre  àvoit  été  tué  dès  - 
•^•5  3  7»    le  commencement  xle  PaéHcwi.  Les 
Barbares  accourus  en  foule  fur  le' 
bord  du  foffé,  bruloient  de  le  fi^an- 
chîr,  pour  achever   la  défaite  des. 
Romains,  refferrés  entre  le  foffé  & 
la  muraille.  Ce  qui  reftoît  de  fol- 
dats  dans  Rome,  déjiourvâs  dé  chef^ 
&  hors  d'état  de  fortir  malgré  lés  ha- 
bitans,  demeuroiênt  fimplés'fpcâtar 
teurs  du  danger  de  leurs  camarades; 
fans  pouvoir  les'  fecourir» 
ics^  Goths      ^^  -P^^^  embrafa  Bélifaîre  d^un 
ibnc  rcpouf-  nouveau  courage.  Ayant  animé  fès 
^  foldats  de  la  voix  &  du  géfte,  U 

s*iélança  fur  les  ennemis*  L'obfcù- 
jît^  du  foîr  &  la  longueur' '  de  k( 
coùrfe  avoiew  déjà  mis  le  défordr« 
parmi  les  Goths  :  lorfqu'ils  fe  virent 
attaqués  par  ceux  qu'ils  venoient  de 
pourfuiyre  >  ils  crurent  avoir  en  mê- 
me  temps  fur  les  bras  toutes  les  trou» 
pes  de  la  ville ,  &  s^enfuirerit'à  bride 
abbatue.  Bâifeire ,  après  ifeûr  avoir 
donné  k  chaflè  jufqu'à  Une  allez 
grande  diftance ,  revint  fur  fes  pas 
&ns,  être  pourfuivi  i  &  raitra  dans 
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Rome.  On  le  reçut  avec  les  tranf- 
'  ports  de   la  plus    vive   allégrefle.  JusTiMiw* 
Ceux  qui  avoiént  pleuré  fa  mort,  An. 537. 
pouvoient  à  peine  en  croire,  leurs  ' 

yeux  ;  &  Rome  fe  crut  à  Tabri  de" 
tout  fous  la  garde  d'un  guerrier  ar- 
dent, intrépide ,  invulnérable  Dans 
ce  combat  qui  dura  du  matin  juC* 
qu'au  foir,  les  Goths  perdirent  l'é- 
lite de  leur  cavalerie.  Un  de  leurs^ 
officiers,  nommé  Vandalaire,  s'étoit 
fignalé  parmi  ceux  qui  s'acharnoient 
fur  le  général  Romain;  il  tomba  per- 
cé de  treize  coups ,  &  fut  laiffé  pour 
mort.  Trois  jours  après,  les  Barbares 
campés  fous  les  murs,  ayant  envoyé 
fur  le  champ  de  bataille  pour  en-* 
terrer  leurs  morts ,  s'apperçurent  que? 
Vandalaiire  refpiroit  encore.  On  lo 
fecourut  :  il  guérit  de  fes  bleflures, 
&  jouit  long-temps  de  fa  gloire. 

Bélifaire  ordonna  aux  habitans  de  ^  vil 
tenir  des  feux  allumés ,  &  d'être  (nt^S!^  * 
pied  toute  la  nuit.  Il  fit  la  ronde  au* 
tour  des  murs,  &  prit  les  précautions 
néceflaires  pour  éviter  la  furprife. 
Rome  avoit  quatorze  portes  ;  il  en 
confia  la  garde  à  quatorze  de  fes 
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capitaines.  Beflàs  chargé  de  garder  la 
JosTiNiEM*  porte  dePrénefte,  le  fit  avertir  que  les 
^*  i}T*  Barbares  venoient  d'entrer  parcelle 
de  fkint  Pancrace,  &  de  liirpren- 
dre  le  quartier  du  Janicule.  Sur  cette 
nouvelle  ceux  qui  fc  trouvoientavcc 
le  général ,  lui  confeilloient  de  fe 
retirer  par  une  autre  porte.  Mais 
Bélifaire,  fans  s'étonner,  dépêcha  des 
cavaliers  pour  vérifier  le  fait;  & 
quand  il  eût  appris  que  c'étoit  une 
Éiuflè  allarme ,  il  envoya  dire  aux 
quatorze  capitaines  de  ne  s'occuper 
que  de  la  garde  de  leurs  portes ,  & 
de  fe  repofer  de  tout  autre  foin  fur 
.  ià  vigilance.  Rome  n'étôit  pas  en- 
core raffurée,  Iprfque  Vacis  capi- 
taine Goth  fe  préfeata  de  la  part  de 
Vitigès  devant  k  porte  Salaria.  Il 
r,eprochoit  aux  habitians  leur  perfi- 
die :  Quel  eji  votre  avtugUmmt , 
leur  difoit-il ,  £  armer  contre  vous  la 
*•  fuiffance  des  Gaths.pour  vous  livrer 

aux  Grecs  qui  font  hors  (Vétat  de  vous 
défendre  ?  U Italie  a-t-^elle  jamais  va 
venir  de  Grèce  autre  chofe  ^  que  des  co- 
médiens &*  des  bouffons?  Il  ajoutoit 
beaucoup  d'autres  injures  î  Îc  com« 
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«le  on  ne  lui  répondoît  riett,  il  fe   -i —  ^-j~» 
retir^.  Malgré  les  fatigues  d'une  fi  M»in"»- 
terrible  journée,  Béiifaire  encore  à     ***  ^*^* 
jeun ,  pafla  la  nuit  à  donner  des  or- 
dres ;  &  <^e  ne  fut  pas  fans  peine  que 
fa  femme  &  fes  amis  l'engagèrent  à 
prendre  un  peu  de  nourriture; 

Les  Goths  vinrent  le  lendemain  ^.7^?-. 
camper  devant  Kome  ^  dont  ilselpe^  pour  u  négc 
roient  fe  rendre  aifément  les  maîtres^  <*«  Rome, 
à  caufe  de  l'étendue  de  fon  enceinte,  ^^l^'j^,^^' 
Cette  même  raifon  les  mettant  hors  Marc.  chr. 
d'état  d'environner  la  vifle'  entière, 
ils  fe  partagèrent  en  fix  camps ,  pour 
embrafler  l*e/pace  depuis  la  porte 
Flamioia  vers  le  Tibre  au  fepten- 
trioti ,  jufqu'à  la  porte  Préneftine  à 
l'orient.  C'étoit  la  moitié  du  circuit 
de    Rome.  Mais  comme  Béiifaire 
poùvoit,  en  rompant  leppntMil- 
Vius ,  qui  eft  à  deux  milles  de  Rome , 
leurôter  la  communication  du  pays 
fitué  entre  le  fleuve  &  la  mer,  & 
les  mettre  par  cette  précaution  dans 
l'impoflîbiîité  d'affamer  lâvillç,  ils 
établirent  un  feptieme  can>p  dans  la 
plaine  nomnxée  le  champ  de  Néfon , 
pntr«  le  Vatican  &  le  Tibre.  Ainfi 
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^^        -      les  Gçths  deroeurcrent  maîtres  du 
#uSTiMiBii.-po.nt  j8c  de  tous  les  dehors.  Chacun 
Afl»  îjr*  de  ces  camps  étoit  fortifié  d'un  fofle 
&  d^une  paliflade.  Ils  coupèrent  en- 
fuite  les  quatorze  aqueducs  ,   tous 
bâtis  de  briques,  fi  larges  8c  fi  éle- 
vés ,  qu'un  hqmme  à  cheval  pouvoir 
^-i        jfe  promener  dans  l'intçrieur.  Le  gé- 
'•*     néral  Romain  prenoit  de  fon  côte 
toutes  les  mefures  que  pouvoit  lui 
fuggérer  la  prudence.  Il  fe  chargea 
en  perfonne  de  la  defenfe,  des  portes 
Pinciana  &  Salaria,  vpilïnes  l'une 
de  l'autre  ,  c'étpit  l'endroit  le  plus 
foible  de  l'enceinte ,  mais  en  même 
temps  le  plus  propre  à  faire  des  for- 
ties.  Il  fit  murer  là  porte  Flaminia 
&  la  porte  Préneftine ,  &  boucher- 
ies aqueducs ,  de  peur  que  les  Goths 
ne  pénétraflent  dans  Rome ,  comme 
il  étoit  lui-même  entré  dans  Naples. 
Les  moulins  du  Janicule  qui  iour- 
niflbient  aux  habitans  toutes  les  fa- 
jrînes  ,   devenoient  inutiles   depui? 
que  les   Goths  avoient  coupé  les 
^aqueducs,  dont  l'eau  fervoit  à  les  f^i- 
re  agir.  Bélifaire  en  établit  d'autres 
;fur  des  bateaux  au-dcflbus  du  pont 
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jde  bois ,  où  l'cw  ctoit  plus  réflerrée 
Zc  pks  rapide.  Les  Qoths  tentèrent  J^^tinuk. 
de  lui  ôter  cette  rcflource,  en  jet-  *  ^^^* 
tant  de  grands  arbres  8c  des  cada- 
vres ,  pour  rompre  les  moulins  ,  ou 
du  moins  pour  en  embarraflier  le 
-mouvcnaent*  Belifaire  fit  tendre,  des 
chaînes  d'un  bord  du  Tibre  à  Tati- 
-trej  cUes^forvoient  non-feulement  à 
garantir  les  bateaux,  mais  encore» 
fermer  le  paflàge  aux  ennemis,  s'ils 
:cntreprcnoient  d'entrer  par  le  fleqr 
vc,  • 

Le  fiége  étoit  à  peine  commencé^  t^/^^:    , 

,         ^      ,      j      VÇ  ,    Députés  de 

içue  le  peuple  de  Kome  accoutume  vitigèsâ  Bc- 
au  repos  &  aux  commodités  de  h^lf'^^^^-      . 
-Vie ,  temoignoit  déjà  Ion  impatien-  i.^,  ^o. 
ce.   La.  privation   des    bains,,  les 
vivres  diAribués  avec  éconoinie ,, 
l'obligation  de  paflèi:   les   nuits  i 
montée  la  garde  liir  les  murailles ,  I4 
vue  des  campagnes  ravagées;  >  le  peu 
^'efpérarice    de    tenir    long-temps 
.contre  une  armée  fi  nombreufe,  dé- 
-couragiîoient  les  habitans.  Ils  mur- 
-mutoient  contre  Belifaire ,  qui  par 
Une  tiénîérité  inouie,  n'ayiant  \aveç 
lubqtfuaepoigoéede  foldftts^^^.^tti- 
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roît  fur  Rome  toutes  les  forces  des 
JxjSTiNiEN.  Goths  ,  &  Tcngageôit  dans  une 
An.  537.  guerre  meurtrière  ,  où  ^Ile  n'a  voit 
nul  intérêt.  Les  Sénateurs  n'ofoient 
fe  plaindre  hautement  ;  mais  ils  n'é- 
toientpas  mieux  difpofés  que  le  peu- 
ple. Vitigès  informé  de  ces  mécon- 
tentemens ,  ne  cberchoit  qu'à  les  ai- 
grir. Il  ^Avoya  des  députés ,  qui  s^^ 
drefTant  à  Bélifaire  en  préfence  du 
Sénat  &  des  officiers  de  l'armée,  lui 
dirent  de ia  part  de  leuï  maître:»: 
«  Que  fi  c'étoient  les  Gôths  que  les 
95  Grecs  venoient  chercher  en  Italie , 
»>  ils  âvoient  fous  les  yeux  le  camp 
93  de  Vitigès  qui  leur  ofFroit  la  ba^ 
9>  taille  :  qu'il  n'étoit  pas  jufte  d'^n- 
»3  velopper  les  habitans  de  Rome 
'3>  dans  des  périls  qui  leur  étoient 
M  étrangers,  &  de  forcer  leur  légi- 
>3  time  fouverain  à  les  traiter  en 
»>  ennemis  :  aue  Théodoric  avoit 
95  comblé  de  faveurs  fe  ville  de  R6- 
9>  me ,  &  qu'il  lui  avoit  confcrvé  fe 
39  liberté  «  qu'elle  s'ctdit  trahie  elte>- 
»  inémer  en  afeandoonant  ^des  Prin- 
ce» ces,  dont  elle  levait  janmis  reçu 
»9  ^uedes^bienfaits^âc  qu^maintfnaiit 

encoire» 
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-  encore  .  quoIqu;ofFcnfe  par  fa  ré-  j^^^^^^j^. 
35  volte,  lui  venoient  oftrir  leur  le-  ^n,  ^j^^ 
aa  cours  :  que  pour  ménager  le  fang 
»»  de  fon  peuple  ,  Vitigès  vouloit 
3»  bien  permettre  aux  Grecs  de  forr 
3j  tir  de  Rome  avec  leur  bagage  : 
5>  que  s'ils  s'obftinoient  à  foute-* 
3>  nir  un  fîége,  le  Roi  verroit  avec 
3>  regret  fes  fujets  s'enfevelir  avec  (es 
35  ennemis  fous  les  ruines  d'un©  ville 
o;»  qu'il  chériflbit  3>*  Bélifaire  répon- 
dit :  ce  Qu'il  livreroit  bataille ,  lorf- 
»  qu'il  le  jugeroit  à  propos  ,  fans 
33  prendre  confeil  de  Vitigès  ;  que 
33  Rome  appartenoit  à  l'Empereur  ; 
33  &  qu'en  s  en  mettant  en  poflèflîon , 
3>  il  ne  faifoit  que  rentrer  dans  fon 
33  domaine  :  que  les  Goths  fe  flat- 
3>  toient  en  vain ,  s'ils  efpéroient  la 
33  reprendre ,  tant  qu'il  refteroit  à 
33  Bélifaire  un  foufl3e  de  vie  3».  Les 
Sénateurs  gardoient  le  filence  ;  le 
feul  Fidelis ,  que  Bélifaire  avoir  fait 
préfet  du  prétoire,  prit  la  parole 
pour  combattre  les  prétentions  des 
Goths,  &  foutint  avec  zèle  les  in- 
térêts de  l'Empereur. ,  ^ 
Sur  le  rapport  dçs  députés,  Vitigès  Machines  Aî 

T9mC  IX.  §     '        guerre  a«ar: 
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perdant  toute  efpérance  d'intimider 
JoSTiNXEM.  Béiifaire  »  ne  fongea  plus  qu'à  dif- 
An,  f37.   pofer  ce  qui  étoit  néceflaire  pour 
fiigeajM  &   î^attaquer.  Il  fit  conftruire  des  tours 
Proe^ottL  foulautes  ,  égales  en  haute.ur  aux 
uc.\u      murailles  de  la  ville,  &  qu'on  fai- 
foit  trôner  par  des  bœufs*  On  pré- 
para grand  nombre  d'échelles ,  qua- 
tre béliers,  beaucoup   de    fafcines 
pour  combler  le  folTé  &  faire  avan- 
cer les  tours  &  les  béliers  jufqu'au 
fied  des  murs»  Béiifaire  de  Ion  côté 
orda  les  murailles  de  toutes  les  ma- 
chines meurtrières,  alors  en  u(age 
dans  les  (îéges,  balifles,  onagres  , 
catapultes ,  qui  lançoient  des  jave- 
lots ou  des  pierres  d'une  énorme 
groflèur.  Au-deflus  de  chaque  porte 
Il  fit  fufpendre  des  herfes  garnies  de 
grofles  pointes  de  fer ,  qui  dans  le 
cas  où  les  affiégeans  approcheroient, 
pourroient  s'abbattre  fur  eux,  les 
percer  &  les  écraièr  contre  les  por^ 
tes. 
XT.  Le  dix-huitiéme  jour  du  fiége ,  au 

la^poucSalt  *®^^  ^^  ^^^''  ^   ^^^^  COUduitS 

ria.  par  Vitigè§ ,   marchèrent  en  ordre 

Proc.  Gùf.  l  ^  bataille:  vers  la  porte  Sata^ria.  A 

i.r.  &!•  * 
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la  vue  des  tours  &  des  béliers  qui  ■ 

s'avançoient  à  leur  tête ,  les  habi-  Jdstimiin. 
uns  glacés  d'eiFroi  s'étonnoient  de  An.  537. 
voir  rire  Bélifaire,  qui  défendit  à 
fes  foldats  de  tirer  fur  Tennemi,  qu'il 
a'en  eût  donné  l'ordre.  Il  leur  fem- 
bloit  qu'il  y  avoiç  de  la  folie  à  fe 
faire  un  jeu  d'un  fpeôacle  fi  terri- 
ble ,  &  à  laiflèr  ^>procher  le  péril 
de  fi  près.  Déjà  les  Goths  étoient 
au  bord  du  fofle,  lorfque  Bélifaire 
s'étant  faifi  d'un  arc  ,  tira  fur  un 
commandant  ennemi ,  couvert  d'une 
cuiraflè ,  &  lui  perça  le  cou  de  part 
en  part.  Les  habitans  pouiTent  un 
cri  de  ^oie,  regardant  ce  début 
comme  un  bon  préfage.  Leurs  cris 
redoublent  à  la  vue  d'un  fécond 
coup  ,^  qui  ne  fut  pas  moins  heureux, 
Àlo|:3^  Bélifaire  commanda  à  fes  fol- 
dats ^  feire  une  décharge  général^ 
fur  les  bœufs  qui  traî^oient  les  ma- 
chines. Cette  nuée  de  flèches  ayant 
abattu  tous  ces  anim^iux ,  les  tours 
de  les  béliers  demeurèrent  fans  ynou^ 
vement  ;  &  l'on  reconnut  que  Bé- 
lifaire avoit  eu  raifon  de  rire  de  cet 
appareil ,  ^  4^  Iç  l^ijfer  ^y^iicçr 
Sij 
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jufqu'à  la  portée  du  trait.  Vîtigès 
JusTiNiEN-  défefpérant  de  réuflîr  à  cette  attaque , 
"•  ^^^*  y  laiflà  une  partie  de  Tes  troupes , 
avec  ordre  de  tirer  fans  cefle  pour 
occuper  Bélifairô  ,  &  ne  lui  pas  don- 
ner le  temps  de  porter  ailleurs  du 
fecours.  Pour  lui  ,  prenant  fur  la 
gauche ,  il  marche  au  côté  de  la 
porte  de  Prénefte  ,  où  la  muraille 
ctoit  plus  bafle  :  il  avoit  eu  foin  dy 
faire  préparer  d'avance  des  échelles 
XII.       &  ^s  machines, 
i-cs  Goths      Pendant  que  Vitigcs  faifoit  fes  ap-' 
*rmaufoi*ée  p^oches  vis-à-vis  de  la  porte  Salaria, 
4  liadrwn.  une  autre  partie  de  fes  troupes  at- 
taquoit  lemaufolée  d'Hadrien.  C'é- 
toit  un  fuperbe  monument ,  élevé 
autrefois   pour   la  fépulture  de  ce 
prince ,  au-delà  du  Tibre ,  vis-à-vis 
du  pont  iElius  ,  à  cinquante  pas  de 
Fenceinte  de  la  ville.  Il  étoitcoh(^ 
truit  de  marbre  de  Paro$  ,  &  les 
pierres  çtoient  jointes  cnfemble  fans 
aucun  lien.  La  bafe  étoit  quarrée , 
&  avoit  fur  chaque  face  la  largeur 
d'un  jet  de  pierre.  Le  refte  de  l'édifice 
s'élevoit  en  formç  d'une  tour  ronde , 
&  dominoit  les  murs  de  Rome.  Le 
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fommet  étoit  orné  de  ftatues  équef- 1 


très  &  de  chars  de  marbre,  d'un  tra-  Justiniim. 
vail   exquis.  Comme  ce  bâtiment  A?*  537». 
.pouvoit  tenir  lieu  de  fortereflè,  on 
l'avoit  joint  aux  murailles  par  le 
.moyen  de  deux  bras  ;  c'eft  aujour- 
d'hui le  château  faint  Ange.  Béli- 
faire  avoir  confié  ce  pofte  à  Conf- 
tantien ,  qui  veilloit  en  même  temps 
à  'la  sûreté  de  la  muraille  voifine, 
ailez  foiblement  gardée,  parce  que  le 
jTibre  bôrdoit  la  ville  de  ce  côté-là, 
&  que  l'on  étoit  obligé  de  ménager 
les  troupes ,  pour  fuifire  à  la  défenfe 
d'une  fi  vafte  enceinte.  Conftantien 
ayant  appris  que  les  ennemis  vou- 
loient  pailèrie  fleuve  &  forcer  la 
muraille  en  cet  endroit ,  y  accourut 
^avec  une  partie  de  fes  foldats.  Dès 
^  qu'il  fe  fut  éloigné,  un  déuchemcnt 
des  Goths  vint  attaquer  le  maufolee. 
Ils  approchèrent  à  la  faveur*  d'un 
portique  qui  s'étendoit  depuis  l'é- 
glifede  S.  Pierre,  &  ne  furent  ap« 
perçus  que  lorfqu'ils  étoient  déjà  au 
,picd  de  l'édifice.  Dans  x:ctte  pofî- 
,  tion  il$  n'avoient  rien  à  craindre  des 
.baliftes,  ^ui  portoient  à  une  cer« 
S  iij 
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-  taine  diftance,  &  leurs  larges  bou- 

JuSTiNiEif.  cliers  les  mettoicnt  à  couvert  des 
An,  537.  flèches.  Ils  en  lançoiént  eux-mêmes 
une  fi  gtande  quantité  que  les  at 
fiégés  nWoient  paroître  ;  la  place 
étoit  prefque  invertie,  &  Voti  cotn- 
mençoit  à  planter  les  échelles  , 
lorfque  les  Romains  né  trouvant  pas 
d'autre  moyen  de  fe  défendre ,  s'a- 
viferent  de  brifer  ie^  ftatues  Hu 
maufolée,  fe  d'en  jetter  les  pièces  fur 
les  aflaiflans ,  qui  tomboient  écta- 
fés  fous  la  péfanteur  de  ces  mafle^. 
Les  Goths  furent  forcés  de  s'éloi^ 
gner  ;  &  alors  les  Romains,  s'anitnant 
Fes  uns  les  autres  par  de  grands  cris, 
firent  ufage  de  leurs  arcs  &  de  leurs 
baliftes,  enforte  que  les  ennemis 
abandonnèrent  l'entreprife ,  &  pri- 
rent la  fuite  avec  d'autant  plus  de 
précipitation ,  que  Conftanticn  arri- 
va dans  ce  njoment,  après  avoir 
"repouffë  ceux  qui  tentoient  de  paflet' 
le  Tibre. 
xra.  Les  Goths  ne  réuflîrent  pas  mieux 

lejhabicans-a  la  porte  faiut  Pancrace,  qui  fer- 
prowdio"n  at  ï^oit  le  quartier  du  Janicule.  L'é- 
aine  Pwrrc.  lévation  du  texrein  en  rendoit  l'ac- 
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ces  difficile*  Ils  n'oferent  même  aty 
taquer  la  porte  Flaminia  *  fimée  en-  JoSTi«m« 
tte  des  rochers  ,  &  que  Bclifaire  ^'  ^^^'^ 
avoit  fait  murer*  Entre  cette  der-  ^'•^^-  ^^\'^  '; 
niere  &  la  porte  Pinciane ,  la  mu-c.4! 
raiHe  étoit  depuis  long-temps  fen- 
due depuis  la  moitié  de  fa  nauteur 
jufqu'aux  créneaux  ,  enforte  que 
les  deux  parties  féparées  l'une  do  . 
IWtre  ,  penchoient ,  Fune.  vers  la 
ville ,  l'autre  vers  la  campagne.  Bé^ 
lifaire  l'avoit  voulu  réparer;  mais 
les  habitans  s'y  étoient  oppofés  » 
aflîirantque  feint  Pierre  avOit  pro- 
mis de  la  défendre.  Cette  confiance 
n'étoit  pas  fans  doute  mppuyée  fut 
un  fonoement  fort  folide  ;  néaoV 
moins  il  eft  certain  que  pendant  un 
liège  de  plus  d'une  année,  les  Goths 
refpederent  cette  feule  partie  des 
murailles ,  &  que  ni  de  joiu*  ni  de 
nuit,  ils  ne  tentèrent  de  profiter 
d'une  brèche  fi  fiivorabJe*  Auffi 
dans  la  fuite  on  fb  fit  long-tenipé^ 
fcrupule  de  la  réparer.  L'afluraôce 
des  Romains  avoit  apparemmettc 
fait  impreflîon  fur  les  Goths,  na-» 
tion  très-religieufe ,  quoiqu' Arienne  t 
Siv 
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SI  &  ce  fut  ce  qui  prcferva  cet  endraîe*. 
JosTiNiïN.  I^es  Barbares  avoient  une  telle  vé* 
^^^*  nération  pour  les  princes  des  Apô- 
tres, que  durant  le  fiégc,  loin  de 
profaner  leurs  églifes  fituées  hors 
des  murs  ,  ils  laiflerent  au  clergé 
Romain  la  liberté  de  les  deflcrvir 
comme  en  pleine  paix. 
SoîdcT*  des  Quoique  Vitigès  fe  fût  éloigné 
afficgé*.  de  la  porte  Salaria  pour  aller  atta- 
quer ce  qu'on  nommoit  le  Parc  , 
Bélifaire  étoit  refté  dans  fon  pre- 
mier pofte.  Avant  que  de  le  quitter  » 
il  fut  témoin  d'un  coup  extraordi- 
naire. Un  Goth  de  grande  faille  & 
fort  vaillant ,  couvert  d'un  cafque 
jSc  d'une  cuirailè,  s'étoit  féparé  du 
refte  de  la  troupe  »  pour  fe  faire  re- 
marquer. Adoflc  contre  un  arbre, 
il  ne  ceflbit  de  tirer  aux  créneaux. 
Un  gros  javelot  parti  d'une  balifte» 
vint  lui  percer  la  cuiraffe  &  le  corps  » 
&  s'enfonçaht  dans  l'arbre  jufqu'à 
la  moitié  (k  fa  longueur ,  y  cloua  ce 
redoutable  guerrierXes  Qoths  épou- 
vantés ,  reculèrent  hors  de  la  portée 
dies  machines ,  &  ceflèrent  d'incom* 
fQoder  les  aflîégés.  Cependant  Beflas 
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«B^  Pérane  prelfés  par  Vitigès ,  en-  ssssssn^ 
yoyercnt  demander  du  fecours  à  Jostwjiin* 
Bélifkire.  Il  accourut  lui- même, fai^  ^*  ^37*" 
iant  à  un  de  (es  lieutenans  la  garde 
de  la  porte  Salaria.  Le  parc  que 
iVitigès  attaquoit  étoit  un  enclos 
quarré,  dont  un  des  cotés  étoit  fer« 
mé  par  la  muraille  de  la  ville  ,^  qui 
tomboit  en  ruine  dans  cet  endroit  ;  ^ 
les  trois  autres  côtés,  fermés  d'un 
mur  bas  &  fans  défenfe ,  s'éten- 
doient  au-dehors.  C'étoit  le  lieu  où 
Ton  enfermoit  les  lions  &  les  autres 
bêtes  féroces ,  qui  deYoient  fervir 
aux  fpeâacles  de  l'amphithéâtre, 
yitigès  travailloit  à  pénétrer  dans 
cet  enclos ,  perfuadé  qu'enfuite  il 
forceroit  ai(<fment  la  m^railIe  de  la 
ville ,  dont  il  corinoilToit  la  foibleflc. 
Bclifaire  ayant  raflemblé  auprès  de 
lui  Félite  de  fes  troupes ,  rappella 
dans  la  ville  ceux  qui  défenuoient 
l'enclos,  &  poftatous  fes  foldats  der* 
liere  la  porte ,  fans  autres  armes  que 
leurs  épées.  Il  laiila  les  ennemis  per- 
cer les  murs  du  parc  »  &  dès  qu'ils 
y  furent  entrés ,  ouvrant  auffi-tôc 
la  porte  »  il  fit  fortir  fur  eux  Cyprien 

Sv 
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à  la  tête  des  plus  braves*  Les  Gotbs 
JuSTiMiEN.  fiirpris  de  cette  attaque  imprévue,  ne 
An.  |537t  fongent  pas  à  fe  défendre  ;  ils  faient 
en  défordre ,  fe  renverfent ,  s'écra- 
fent  les  uns  les  autres  au  pafllàge  de 
la  brèche,  tandis  que  les  Romains 
les  égorgent  ouïes  aflbmment.  O» 
les  pourfuit  dans  la  plaine  ;  &  com- 
me leur  camp  étoit  éloigné,  il  ea 
périt  un  grand  nombre  dans  la  fuite* 
On  mit  le  feu  à  leurs  machines 
qu'ils  avoient  abandonnées.  En  mé^ 
me  temps  les  Barbares  recevoienr 
un  pareU  échec  devant  la  porte  Sa- 
laria. Les  Romains  ayant  fait  tout-- 
à-coup  une  fortie ,  les  mirent  ea 
fuite ,  brûlèrent  leurs  machines ,  Se 
les  pourfuivirent  jufqu'à  leur  camp,. 
les  maflacrant  à  diicrétion  fans  trou- 
ver de  réfiftance.  Procope  dit  qu'aa 
rapport  même  des  afliégeans ,  cett^ 
journée  leur  coûta  trente  mille  hom^ 
«les ,  fans  compter  les  blefl^  qui  fo 
trouvèrent  encore  en  plus  grand  noflï- 
bre  ;  ce  qui  paroît  incroyable.  Les 
Romains  chargés  de  dépouilles  ren- 
trèrent comme  en  triomphe ,  chan^ 
tant  les  louanges  de  Bâîuire  ;  &  kâ 
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Gothspaflerent  la  nuit  à  pleurer  leurs 

morts  &  à  panfer  les  bleues*  Justikien; 

Dans  une  û  pénible  journée  ^  par-  An*  ^37; 
mi  tant  d'attaqufts  différentes ,  on      xv. 
peut  dire  que  l'adivité  des  foJdats  Béiifaire  ie- 
les  avoit  multipliés*  Cinq  mille  hotn-  ^^uk  à  PEm" 
mes  diftribués  avec   intelligence  ,  percur. 
&  animés  du  même  efprit  que  leur  f .7^14.°''  '* 
général,  enavoient  repoufféô:  dé^ Marc. cfer. 
fait  cent  cinquante  mille.  Mais  Bé- 
lilaire  fentoit  bien  que  le  danger  eft 
extrême  pour  quiconque  cft  réduit 
à  la  néceflîté  d'être  toujours  heu- 
reux ,  &  qu'on  eft  bien  prêt  de  pé- 
rir quand  on  ne  peut  rien  perdre 
ians  perdre  tout*  rendant  que  fes 
ibldats  (e  repofûient  de  leurs  fatî^* 
gucs  >  il  écrivit  à  Juftini^i  pour  lui 
demander  un  prompt  fecours.  Après 
un  récit  moddle  de  fes  conquêtes  en^ 
Sicile  &  en  Italie ,  il  lui  expofoit  le 
petit  nombre  de  fes  troupes  9c  ik 
multitude  des  Gôths  ;  il  lui  renidok 
compte  du  commencement  du'  fiége>> 
&  attribuoit  fes  fuccès  a  Tarbiçre 
fouverain  des  évenemens  t  mais  il 
repréfentoit  t  «  Que  ce  feroit  abufer 
^  des  faveurs  do  k  Providence  ^  que 

Svj 
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»  de  négliger  les  moyens  humdlnff; 
JosT^4iEM.  ^7  qu'il  avoit  bcfoin   d'hommes  Ôc 
A"*  n7t  »  d'armes,  pour  combattre  fans  té- 
»  mérité  des  ennemis  ii  nombreux  ; 
99  que  fans  un  renfort  confidérable» 
»)  l'Italie  étoit  perdue  fans  reilburce 
»  avec  l'honneur  de  l'Empire,  &  qu'il 
»  feroit  plus  honteux  de  perdre  ce 
99  qu'on  avoit  conquis ,  qu'il  ne  l'eût 
M  été  de  ne  pouvoir  rien  conquérir  : 
99  qu'abandonner  Kome,.ce  feroit  pu-. 
99  nir  les  Romains  de  s'être  montrés 
o»  fidèles  à  leur  légitime  fouverain; 
»  &  qu'il  étoit  impo/Hble  de  garder 
99  cette  grande  ville  fans  des  forces 
»  qui   euÛènt   quelque    proportion 
^>  avec  fon  étendue  :  qu'il  étoit  fa- 
»  cile  de  l'affamer,.  &  qu'on  ne  de- 
9»  voit  pas  prétendre  que  les  habi- 
99  tans  refufaflènt  le  pain  des  Goths^ 
39  pour  mourir  de  faim  fous  les  éten- 
»a  darts  de   l'Empire^  Pour  moi  , 
»  ajoutoit-il ,  je  fçais,  que  ma  vie 
»  vous  appartient;  je  fuis  réfolu  de 
99  la  facrifier  >  plutôt  que  de  me  ren^ 
»  dre  :  c'eft  à  vous  à  juger  s'il  eft  du 
>j  bien  de  votre  fervice  que  Bélifiiire 
^  s'enfbveliife  fous  les  ruines  de  Rqt 
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a>  me».  Cette  lettre  réveilla  l'Em- 
pereur ,  qui  félon  fa  coutume ,  fem-  Jdîtiniemv 
'  bloit  avoir  oublié  Texpédition  de-  ^»  Î37*, 
puis  qu'il  Tavoit  commandée,  U  af- 
(embla  des  troupes  &  des  vaiilèaux  > 
&  envoya  ordre  à  Valérien  &  à  Mar- 
tin de  pailer  au  plutôt  en  Italie.  Ces 
deux  capitaines  étoient  partis  dès 
le  mois  de  Décembre  précédent  > 
avec  desxjrecrues  pour  aller  joindre 
Bélifaire;  mais  ils  s'étoient  arrêtés 
len  Acarnanie  ^  pour  y  paflfer  Thiver,. 
I^  réponfe  de  Juftinien  qui  afluroic 
Béliiàirc  d'une  prompte  affiftance, 
Contint  le  courage  des  troupes  >  & 
redoubla  leur  ardeur. 

Le  dix-neuviéme  jour  du  fiége^  u  mlf^c- 
Bélifaire  ayant  convoqué  les  fol*  hors  Je*  i>ou* 
dats&  les  habitans ,  leur  dit  :  «  Que  p//J  ^"^^^^^ 
»  la  durée  du  fiége  étant  incertaine  ri,c.\^ 
>>  leur  premier  foin  de  voit  être  d'é- 
»  viter  la  famine  :  que  pour  préve- 
»  nir  ce  mal ,  le  feul  dont  leur  cou- 
da rage  ne  pouvoir  les  garantir  »  il 
iM  il  falloit  faire  pailêr  à  Naples  leurs 
90  femmes ,  leurs  enfans  &  ceux  de 
»>  leurs  efclaves  qui  n'étoient  capa^- 
^  blés  de  rendre  aucun  fervice  pour 
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33  la  défenfe  de  la  ville  :  qu'il  ne  poif^ 
7a9TXNiBM.  )3  voit  même  leur  diftribuer  chaque 
An.  U7»    33  jour  que  la  moitié  de  la  ration  or- 
3>  diuaire ,  mais  qu'il  leur  payeroit 
a»  l'autre  moitié  en  argent  3>,  Tous 
fe  fournirent  à  cet  ordre  affligeant» 
mais  néceflàire  :  bien-tôt  les  vaifV 
feaux  qui  &  trouvoient  dans  le  port, 
fiirent  remplis  de  femmes ,  d'enfans, 
de  vieillards  ;  &  la  voie  Âppienn& 
fut  couverte  d'une  foule  de  peuple», 
qui  prenoit  par  terre  le  chemin  cle  la 
Campanie.  Dans  cette  retraite ,  ils 
n'avoiait  rien  à  craindre  des  enne- 
mis ,  qui  ne  tenoient  pas  la  ville  en<-* 
fermée  du  coté  du  midi ,  &  qui  n'o-^ 
ibient  s'écarter  de  leur  camp.  Il  for- 
toit  fans  ce0è  de  Rome  des  partis 
qui  battoient  la  campagne  ^les  MauK 
ses  fur-tout  accoutumés  aux  courfer 
&  aux  brigandages  >  madàcroîent  Se 
dépouilloient  tous  les  Goths  qu?ik 
trouvoient  difpetfés  ;  &  s'ils   ren^» 
controient   une  troupe  trop  nom- 
breulb>  ils  lui  échappoient  par  leur 
vîteflè.  Ainfi  toute  cette  multitude 
fortit  librement  de  Rome ,  &  fe  reti- 
xa>  foit  ea  Campanie  ^  fok  ea  Sicile^ 
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Rome  étoit  délivrée  des  bouches 

inutiles;  mais  elle  manquoit  de  fol^  , 

1  ,     .  1/1.  JUSTI«**^ 

dats  pour  gairmr  tous  les  poftes  ;  ^^^^  ^^j. 
d'autant  plus  que  les  mêmes  ne  pou<  ^vn. 
voient  être  fans  ceflè  en  faâion»^  &  Précautions 
qu'il  falloit  néceflàirement  qu'une  p^^^^*^^^ 
partie  prît  du  repos  »  tandis  que  l'au- 
tre faiioit  la  garde.  Bélifaire  enrôla 
les  aftifans ,  qui  manquant  d'ouvrage 
pendant  le  fiége,  n'avoiem  pas  ce 
quoi  vivre  ;  il  leur  afligna  une  paye 
journalière,  &  les  divifa  par  compa- 
gnies »  qui  montoient  la  garde  toui; 
à  tour ,  chacune  leur  nuit,  U  chafla 
de  la  ville  plufieurs  Sénateurs  qu'il 
foupçonnoit  d'entretenir  intelligen- 
ce avec  l'emiemi.  De  ce  nombre 
Aoit  Maxime^  arrière  petit-fils  de 
celui  qui  avoit  arraché  le  diadème 
ic  la  vie  à  Valeatinien  troifiéme- 
Craignant  que  les  gardes  des  portes 
ne  iè  laiifaflaK  corromjpre  pour  fa- 
vorifer  quelque  furpriie ,  il  chan- 
geoit  les  clefs  &  les  ferrures  deux 
fois  le  mois  ;  &  toutes  les  nuits  il^: 
nommoit  de  nouveaux  capitaines 
pour  faire  les  rondes ,  chacun  -tfans 
une  étendue  marquée*^  Leur  fonc- 
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tion  étoît  de  vifîter  les  fentinelles  ; 
JcTSTiNitM.  d'écrire  leurs  noms ,  de  remplaces 
An*  13  7»  ceux  qui  fe  trouvoient  abfèns^  & 
d'en  faire  rapport  au  général ,  qui 
les  châtioit  félon  les  loix  militaireSë 
Pour  tenir  les  fcntinelles  alertes  & 
les  défendre  du  fommeil,.  il  faifoit 
jouer  des  inftrumens  fixr  les  murailles 
V   pendant  toute  la  nuit.  It  envoyoit 
au-dehors  de  la  ville  >  &  le  long  du 
fofle ,  des  patrouilles ,  &  fur-tout  des 
Maures  avec  des  chiens,  afin  que  per- 
fonne  ne  pût  approcher  fans  être 
découvert» 

II  reftoit  quelques  Payens  dans 

Rome ,  mais  cachés  &  en  petit  nomr 

ic  temple  de  bre.  Quelques-uns  d'eux,  encore  en- 
,Unm.  j^^^g  j^  jç^g  anciennes  fuperfti- 
tions^  efïàyerent  pendant  une  nuit 
d'ouvrir  le  temple  de  Janus ,  pour 
fè  rendre  ce  dieu  favorable  pendant 
la  guerre.  Ce  n'étoit  qu'un  petit  édi- 
fice quarré,  dans  le  Forum ,,  vis-à- 
vis  du  lieu  où  s'aflèmbloit  le  Sénat. 
L'intérieur  étoit  revêtu?  d'airain  :  la 
ftatue  du  dieu ,  haute  de  cinq  cou- 
dées ,  étoit  de  même  métal  *  ainfi  que 
les  quatre  portes*  Ce  temple  (bmeu*- 


XVlîT. 

Quelques 
payens    tca» 
tcnt  d'ouvrir 
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roit  fermé,  depuis  que  le  culte  ido-  ■■■ 
lâtre  étoit  aboli  dans  Rome.  On  s'ap-  Justikiem. 
perçut  le  lendemain  des  efforts  inu-  ^'^^  ^37. 
^  tiles  qu'on  avoit  faits  pour  l'ouvrir* 
Béliiàire  occupé  de  f foins  beaucoup 
plus  importans,  négligea  de  recher- 
cher les  auteurs  de  cette  folle  ten- 
tative. 

Le  mauvais  fuccès  des  premières    ^  ^*î:  ^ 

.    ^j.  .    X  ,-     *  .,  Les   Goth# 

attaques  mit  Vitiges  en  fureur  :  il  en*  ce  rendent 
yoya  ordre  d'égorger  les  Sénateurs  maîtres  de 
qu'il  avoit  conduits   à   Ravenne  ,  /roccot. i. 
comme  otages  de  la  fidélité  de  Ro-  «•  *•  *^- 
me,  Plufici^rs  ayant  été  avertis  >  s'é- 
chappèrent :  de  ce  nombre  étoient 
Cerventin  &  Réparât  frère  du  dia- 
cre Vigile  qui    fut    pape   bien-tôt 
après  :  ils  fe  retirèrent  en  Ligurie* 
Les  autres  furent  maflacrés.  Après 
cette  vengeance  inhumaine ,  Vitigè^ 
voulant  ôter  aux  afiîégés  la  commu- 
nication de  la  mer  qui  leur  étoit  ou- 
verte par  le  Tibre ,  réfolut  de  fe 
rendre  maître  de  Porto.  C'étoit  alors 
une  place  très-forte  dont  il  ne  reftc 
plus  que  le  nom.  Elle  avoit  été  bâ- 
tie par  l'empereur  Claude  à  l'em* 
l)QUchure  du  Tibre  »  fur  le  bras  qui 
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^''■'  ■'!      J  coule  à  dcoîte.  Car  ce  fleuve  appro- 

JosTiMiEM  chant  de  la  mer ,  fe  partage  en  aeux , 

-^"^  537»  ^  forme  une  îfle  large  de  deux  mille 

fas,  qu'on  appelloit  Vijle  Sacrée.  De 
orto,  une  voie  fpacieufe  &com-» 
mode  conduifoit  à  Rome  ,  qui  n'en 
cft  qu'à  cinq  lieues  ;  ce  chemin  fer- 
yoit  au  tranfport  des  marchandifes  ^ 
foit  par  terre ,  foit  dans  des  barques 
tirées  par  des  bceufs.  Sur  l'autre  bra$ 
on  voyoit  le  port  d'Oftie,  ville  au* 
trefois  confiaérable  ,  bâtie  dès  le 
temps  des  rois  de  Rome ,  mais  qui 
n'étoit  plus  qu'une  méchante  place 
fans  murailles.  La  voie  d'Oftie  étoit 
couverte  de  forêts.  On  l'avoit  aban- 
donnée ,  parce  qu'elle  s'éloignoit  du 
canal,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de 
tirage.  Trois  cents  hommes  au- 
K>ient  fuflî  pour  défendre  Porto; 
mais  Béliiaire  n'avoir  pas  des  fol- 
dats  de  refte.  Les  Gotns  s'en  em-» 
parèrent  fans  peine ,  paflcrent  leé 
nabitans  au  fil  de  l'épée ,  &  y  laiffe* 
rent  une  gamifon  de  mille  hommes» 
La  navigation  du  Tibre  étant  fer- 
mée aux  Romains ,  leurs  vaiflèaux 
étoient  obligés  d'aborder  à  une  jour* 
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née  d'Oftie  dans  le  port  d'Antium , 

d'où  il  étoit  difficile  de  voiturer  les  Jostiviik* 

convois  à  Rome,  faute  d'hommes  An.    537» 

pour  employer  à  ce  travail. 

Vingt  jours  après  la  prife  de  Por-_    satire 
to ,  Martin  &  Valerien  arrivèrent  fait  attaquer 
avec  feize  cents  cavaliers ,  tirés  pour  ^^^  ^l^^J*^ 
la  plupart  des  nations  Barbares  qui  troupes.     ^ 
habitoient  les  bords  du  Danube  ,  ^'■«^*  ^^^'  ^ 
Huns ,  Antes ,  Efclavohs.  Ce  ren-  **  ^*  *^* 
fort  étoit  confidérable  pour  un  gé- 
néral qui  fçavoit  faire   ulage   éet 
hommes.  Dès  le  lendemain ,  Bélî- 
faire  fit  fortir  de  Rome  un  de  fes 
gardes ,  nommé  Trajan ,  homme  de 
courage,  à  la  téce  de  deux  cents  ca« 
valiers  :  il  lui  ordonna  d'aller  drdit 
au  camp  des  ennemis,  &  lorfqu'il 
en  feroit  proche ,  de  fe  pofter  fur 
une  éminence  qu'il  lui  montra  ;  de 
combattre  les  Goths  à  coups  de  flè- 
ches lorfqu'ils  viendroient  pour  l'at- 
taquer ,  &  de  revenir  à  toute  bride 
quand  les  flèches  lui  manqueroient. 
Trajan  fortit  par  la  porte  Salaria , 
&  Béli&ire  fit  charger  les  baliftes 
&  les  autres  machines  placées  fur  la 
muraille*  Tout  fe  pafla  comme  Bé- 
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îlifaire  Tavolt  ordonne;  &  lorfqda 
Ju5TiNiEN  les  ennemis  qui  pourfiiivoient  Tra- 
An.  5}  7,  j^jj  furent  arrivés  à  la  portée  des  ma^ 
chines,  on  fit  fur  eux  une  fi  furieufe 
décharge;  qu'ils  furent  obligés  de 
/  regagner  leur  camp  avec  une  gran- 

de perte.  Cette  forte  d'efcarmou- 
che  fut  deux  fois  répétée  les  jours 
fuivans ,  fous  difiPérens  capitaines ,  & 
toujours  avec  tant  de  fucccs,  qitQ 
ces  trois  adions  coûtèrent  aux  Goths 
quatre  mille  hommes. 
XXI.  Vitigès  fe  figura  qu'une  fembla- 

j wfr!  m^  ^^  manœuvre  lui  rcuflîroit  égale- 
fins  fuccèj.  ment.  Il  fit  partir  cinq  cents  cava- 
liers avec  ordre  d'imiter  «xadc- 
ment  ce  qu'ils  avoient  vu  faire  aux 
Romains.  Béli(aire  en  envoya  mille 
fous  la  conduite  de  Beflas  »  qui  en- 
veloppa les  Goths  &  les  tailla  en 
pièces.  Le  Roi  attribua  cet  échec  à 
la  lâcheté  de  fos  cavaliers  ;  &  trois 
jours  après  en  ayant  choifî  cinq 
cents  autres  parmi  les  plus  braves 
de  Ton  armée  ,  il  leur  commanda 
d'aller  affronter  l'ennemi ,  &  rép^^ 
rer  par  leur  courage  l'honneur  de  la 
i^tion•  Valérien  &  Martin  fortiren^ 
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ïur  eux  k  la  tête  de  quinze  cenR  ca- 1 l 1 

valiers ,  qui  les  défirent  &  les  tuèrent  Justin  if». 
prévue  tous.  Les  Goths  împutoiem  •'^'*-  n?* 
ces  dilgraces  à  leur  mauvaife  fortu- 
ne ;  mais  Béli/aire  interrogé  par  fes 
amis  fur  la  caufe  qui  lui  infpiroit 
tant  de  confiance ,  répondit  :  «c  Que. 
î»  dèâ  la  première  fois  qu'il  s'étoit 
53  vu  avec  unç  poignée  âe  foldats 
90  aux  prifes  avec  toute  Tavant-garde 
»  de  Tarmée  ennemie ,  il  avoît  re* 
o>  marqué  entre  les  Romains  &  les 
^>  Goths  une  différence  qui  faifoit 
»  difparoître  l'avantage  que  don^ 
»  noit  aux  ennemis  lâ  fupériorité  du 
33  nombre  :  les  Romains  ,  dit-il-, 
o>  &  leurs  troupes  auxiliaires  fça- 
w  vent  faire  ufage  de  leurs  armes, 
>j  Nous  fommes  exercés  à  tirer  jufte. 
n  Tous  nos  coups  portent  5  pour  les 
'^  Goths,  ils  tirent  fans  art  &  à  l'a- 
»  ventùre  ;  la  plupart  de  leurs  fle- 
^y  ches  font  perdues  :  de  forte  qu'à 
97  compter  les  hommes,  les  Goths  ont 
'?>  la^  fupériorité;  mais  .fi  l'on  comp« 
s»  te  le^  bleflTures ,  d'avantage  eft  du 
••*»  coté  'd<?s  Romains  3i.  Après  dçs 
içmdtive^  j(î  maîlhpureu&s»  les  Gotiis 
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n'oferent  plu§  fe  haiardcr  par  petites 
JusTiiinii.  troupes  ;  ni  s'éloigner  de  leurs  tc^ 
An.  si7*  tranchemens  pour  donner  la  chaflè 

aux  coureurs  ennemis. 
BéUûi^ê  fe  ^^^  foldats  Romains  enflés  de 
ptcparei  une  leurs  fuccès,  avoicnt  conçu  un  tel 
Pr^'!  Gof.  /.  ^^P^^  ^®s  Goths ,  qu'ils  hruloienc 
i.^is.  '  d'envie  de  les  combattre  en  bataille 
rangée.  BéUfaire  s'oppofoit  à  cette 
ardeur  inconfidérée ,  &  s'en  tenoit 
à  fon  premier  plan ,  d'affoiblir  Viti- 
gès  par  de  âéquentes  incurfîons. 
Mais  les  Gpths  inftruits  à  leurs  dé^ 
pens  &  avertis  p^  les  transfuges ,  fe 
trouvoient  toujours  fur  Içurs  gar- 
des. Enfin  Bélifaire  voyant  qu'ils 
ne  lui  donnoient  plus  de  prife ,  fe 
jrendit  à  l'empreflèment  de  fes  fol- 
dats. Ce  général  faifoit  réflexion 
qu'un  plus  long  refus  les  découra* 
geroit ,  &  qu'avec  une  telle  dit- 
proportion  de  forces ,  il  lui  feroic 
très-glorieux  de  vaincre»  &  très- 
pordonnable  d'être  vaincu.  En  c^ 
de  malheur.,  Ion  habilité  l'aflijirait 
jde  la  retraite.  Après  avoir  tout  jn?^- 
paré  pour  une  a^ioo  générale»  il  fit 
.défiler  foa  éxmiê  p^r  to  p9rtf?ç  Pi»- 
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ciane  &  Salaria.  Les  Goths  avoient 
un  corps  très-nombreux  au-delà  du  J^stiniih. 
(Tibre  dans  les  campagnes  de  Néron  :  ^'  ^^^* 
pour  tenip  ces  croupes  en  échec ,  il 
envoya  Valentin  avec  un  détache- 
ment de  cavalerie  hors  de  la  porte 
Aurélia  »  &  lui  donna  ordre  de  fe 
montrer  toujours  prêt  à  charger  les 
ennemis ,  fans  en  venir  à  l'effet  ;  de 
Ae  les  empêcher  par  ce  moyen  de 
paflèr  le  pont  Milvius ,  pour  aller 
joindre  Vitigès.  Il  avoit  armé  plu- 
iîeurs  habitans ,  artifans  pour  la  plu- 
part, &  qui  dans  une  aftion,  n'é- 
toient  propres  qu'à  prendre  l'épou- 
vante ,  &  à  la  communiquer.  Il  en 
fit  une  troupe  fèparée,  qu'il  plaça 
hors  de  la  porte  laint  Pancrace ,  la 
plus  éloignée  du  champ  de  bataille. 
£n  cet  endroit  ils  pouvoient  donner 
.de  l'ombrage  aux  ennemis  campés 
dans  les  plaines  de  Néron ,  &  pa- 
roître  l'arriere-garde  du  corps  que 
commandoit  Valentin. 

Dans  cette  journée ,  Bélifaire  ne     xxiii. 
vouloit  faire  u&ge  que  de  fa  cavU-g^^j^^?^'^  }^^ 
Ictie  ;  il  comptoit  pour  rien  l'infan-de  Ton  infant 
terie  ,-  dont  les   meiUeurî  foldats^"**^ 
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avoiem  même  changé  de  fervice  ; 
An^^^r**  ils  montoient  des  chevaux  pris  fuf 
Tennemi ,  &  fçavoient  déjà  les  ma- 
nier avec  aflez  d'adreife.  Depuis  plus 
d'un  fiécle  ,   Tinfanterie  Romaine  > 
étoit  prefque  anéantie»  Les  Barbares 
qui  avoient  envahi  tant  de  provin- 
ces de  TEmpire ,  étant  tous  cava- 
liers ,  avoient  mis  en  honneur  la  car 
Valérie  ;  c'étoit  le  feul  genre  de  troi>- 
pes   qu'on   crût  pouvoir  leur  op^ 
po(èr.  Comme  les  foldats  fe  mépri- 
fent  eux-mêmes,  lorfqu'ils fe  voyent 
méprifés  >  les  fantafSns  devenus  la 
plus    vile    portion    des    armées  , 
avoient  pris  Phabitude  de  fuir  dès  le 
premier  choc  :  Ainfi  Bélifaire  avoit 
deflèin  de  laiflèr  fon  infanterie  fur 
le  bord  du  folle,  pour  couvrir,  en 
cas  de  beibin ,  la  retraite  de  fa  cava- 
lerie. Mais  Principius  Pifidien ,  gar* 
de  de  Bélifaire ,  &  Tarmut  Ifaurien , 
tous  deux  connus  par  leur  courage , 
lui  repréfenterent ,  qu'il  appartenoit 
à  un  général  tel  que  lui  de  réformer 
t  les  abus  >  au  lieu  de  s'y  conformer  : 

«Pourquoi,  lui  difoient-ils ,  vous 
>j  priver  du  fervice  de  votre  infan- 
terie , 
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tj  terie ,  quand  vous  avez  fi  peu  de 
30  troupes  contre  une  armée  li  nom-  Jostinién, 
wbreufe?  N'eft-cc  pas  l'infanterie  ^^  ^37» 
M  Romaine  qui  a  fubjuguérUnivers? 
yy  pourquoi  dégrader  un  genre  de 
w  milice  auquel  Rome  doit  fa  grau-. 
'  »>  deur  ?  fi  depuis  long-temps  Tinfan- 
n  terie  ne  fait  rien  de  mémorable , 
wc'eft  la  feute  de  fes  officiers;  ils 
9»  refufent  de  partager  les  fatigues  & 
ï>  les  dangers  ;  ils  ne  paroiffent  qu'à 
>>  cheval  à  la  tête  de  leur  troupe , 
9i  Se  donnent  l'exemple  de  fuir  avant 
f>  même  que  de  tirer  l'épée.  Incorpo- 
33  rez-les  avçc  les  cavaliers,  puifqu'ils 
>3  veuleut  l'être ,  &  laifïèz-nous  m^* 
>>  cher  à  pied  à  la  tête  de  vos  fantaflîns. 
j>  Nous  vous  rendrons  bon  compta 
»3  des  ennemis  auxquels  nous  aurons  à 
>>  faire  >3.  Le  général  ne  fe  rendit  pat 
entièrement ,  quoiqu'il  connût  la  va- 
leur de  ces  deux  guerriers.  11  croyoit 
l'occafion  trop  importante  pour  ha- 
farder  une  telle  épreuve.  Après  avoir 
placé  une  partie  des  fantafiîns  avec  le 
peuple  aux  portes  de  la  ville  &  fur  les 
murailles ,  pour  fervir  les  machines , 
il  confentit  que  le  refle  marchât  fous 
Tome  JX.  X 
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^s^!SSsasB  la  conduite  de  Tarmut  &  de  Prmd* 
Justinien.  pius  ;  mais  il  ne  leur  ailîgna  d'autre 
^'  ^^^*  pofte  que  l'arriere-garde ,  de  crainte 
que  leur  fuite  ne  jettât  le  défordre 
dans  le  refte  de  Tarmée. 
XXIV.  Vitigès  de  fon  côte  ayant  fait  foi*- 

aç^mgèl"'^  tir  du  camp  toutes Tes  troupes ,  en^* 
Proc.  Got.  l  voya.  dire  à  Marcias  qui  campoic 
''  ^'  ^^*  dans  les  plaines  de  Néron,  de  fe  te- 
nir dans  fon  pofte,  &. d'empêcher 
les  ennemis  qui  étoient  au-delà  du 
^  fleuve  de  paflèr.  le  pont  Milvius , 
pour  venir  attaquer  par  derrière  le 
gros  de  l'armée.  On  voit  que  cet 
ordre  s'accordoit  avec  celui  que  Bé- 
lifaire  avoir  donné  à  Valentin  :  les 
deux  généraux  craignoient  égale-* 
ment  que  cett^  partie  de  l'armée  en» 
Demie  ne  paiTât  le  Tibre»  Le  roi  de$ 
Goths  rangea  fes  troupes ,  félon  1^ 
méthode  ordinaire,  l'infanterie  au 
centre  ,  la  cavalerie  fur  les  aîles* 
Comptant  fur  la  multitude  de  iè$ 
foldats  au  nxwnbre  de  plu^  de  cent 
mille ,  &  perfuadé  ^ue  huit  mille 
Romains  ne  tiendroient  pas  devant 
lui ,  il  ne  voulut  pas  s'éloigner  de 
fon  carnp,  afin  de  laiflfei:  à  fçs  ç^^ 
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valiers  un  plus  long  efpace  entre  le ;.^ 

champ  de  bataille  &  les  murs  de  juj^u^ieh. 
Rome  pour  tailler  ^1  pièces   les  An.  537* 
^yards. 

La  bataille  commença  dès  le  point  ^^y* 
du  }our  par  des  décharges  de  fle-  Rom*  •  ^ 
çhes,  où  les  Romains  avoient  l'a- 
vantage. Mais  quoique  les  Goths 
perdi&nt  beaucoup  de  foldats ,  les 
morts  étoient  fi  promptement  rem- 
placés ,  qu'on  ne  s'appercevoit  pas 
de  leur  perte.  Cette  manière  de  com- 
battre dura  jufqu'à  midi;  &  les  Ro-> 
mains  fatisfaits^  d'avoir  fi  long-temps 
foutenu  avec  honneur  un  combat  fi 
inégal,  ne  cherchoient  qu'une  oc- 
cafion  de  faire  retraite.  A  leur  tête 
trois  officiers  faifoient  admirer  leur 
.bravoure  :  c'étoient  Athénodore 
Ifaurien,  garde  de  Bélifaire ,  Théo* 
dorit  &  George ,  gardes  de  Martin , 
tous  deux  de  Cappadoce.  Ces  trois 
guerriers  alloient  de  temps  en  temps 
braver  les  ennemis ,  &  renverfoient 
à  coups  de  lance  tout  ce  qui  fe  pré*» 
fentoit  devant  eux. 

Dans  les  plaines  de  Néron,  les   r.?^'. 
4eux  partis  refterent  long-temps  ea   ro^/* 

Jij 
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préfencc ,  fans  autre  aâjion  que  celle 

JusTiHxiM*  des    cavaliers    Maures    qui   volti- 

M.  jj7t  gcoient  autour  des  ennemis ,  &  leur 
lançoient  des  traits.  LesGoths  ap-. 
percevant  du  côté  du  Janicule  une 
troupe  confidérable ,  n'ofoient  aller 
en  avant ,  de  peur  d'être  envelop-v 
pés.  Mais  le  corps  qui  les  tenoit  en 
refpeâ:  n'étoit  pas  entièrement  com- 
pote de  fpldats.  Des  matelots  >  des 
valets,  avides  de  butin,  ^  la  plu-* 
part  fans  armes ,  ^'étoient  mêlés  avec 
les  gens  dç  guerre ,  &  jettoient  par*» 
xni  eux  la  cofifufion  &  le  défordre  ; 

(  fur  le  midi ,  cette  multitude  indiici-? 

•  plinée  s'ennuyant  de  fqn  ipaôion  , 

marcha  contre  reni^émi  malgré  les 
ordres  de  Valentin  ,  qui  ne  pou- 
voit  refaire  entendre,  &  elle  char-^ 
gea  vigoureufement  les  foldats'de 
MarciaSf  Ceux-ci,  au  lieu^defe  re- 
tirer dans  leur  camp ,  s'enfuirent  fur 
les  montagnes  yoifînes.  Les  vainr 
queurs  ne  s'aviferent  ni  de  pour^ 
fuivre  les  fuyards ,  ni  de  rompre  le 
pont  Milvius ,  ce  qui  eut  rendu  I4 
ville  de  Rome  maîtrefïè  de  la  cam- 
pgne  au-delMu  Tibre  >  ni  dç  pfiiïçi^ 
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}€  fleuve  pour  prendre  en  queue  ceux 
que  Béli(aire  attaquoit  de  front*Tout  jj^sTiNiEUi 
leur  foin  fut  de^jiller  le  camp  de  Mar-  aû.  s  l7» 
xias  &  d'en  enlever  les  dépouilles*Les 
Goths  s'arrêtèrent  quelque  temps  à 
lesconfidérer  ;  &  quand  ils  les  virent 
occupés  au  pillage  *  &  embarraffé« 
de  leur  butin ,  ils  fondirent  fur  eux 
avec  de  grands  cris  ,  .en  maflacre- 
.rent  la  plupart,  &  mirent  ks  autres 
en  fuite. 

En  même  temps  l^arméc  de  Viti-    ^f^'^^ 
.  gès ,  appuyée  contre4bn  camp ,  ré-  Romt, 
fifloit  aux  attaques  de  Bélifaire.  Le 
petit  nombre  des  Romains  rendoit 
leur  perte  beaucoup  plus  fenfible. 
Déjà  la  plupart  de  leurs  cavaliers 
étoient  ou    olefles   ou  démontés; 
lorfque  la  cavalerie  de  l'aîle  droite 
der  Vitigès  vint  tomber  fur  eux  8c 
les  repouila  jufqu^à  leur  infanterie 
.  qui  tourna  le  dos.  Cependant  quel- 
ques fantafllns  s'attroupèrent  auprès 
.  de  Principius  &   de  , Tarmut ,  qui 
reftés  preique  feuls,  faifoieht  face 
aux  ennemis  &  fîgnaloient  leur  cou- 
rage. Cette  intrépidité  étonna  l'àr- 
n6e  des  Goths ,  &  plufîeurs  efca-: 
.Taj 
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droiis  en  profitèrent  pour  fc  f^uvefr 
JusTiNim.  Principus  fe  fît  hachet  en  pièces 
•^°*  537»  plutôt  que  de  reculer.  Autour  de 
lui  périrent  en  gens  de  cceur ,  42  fan- 
taflins,  qui  vendirent  chèrement  leur 
vie.  Tarmut  armé  de  deux  javelots, 
&  combattant  des  deu^t  mains  à  la 
fois  ,  ne  ceflbit  d'abbatre  à  fes  pieds 
tous  ceux  qui  fapprochoient.  Enfin 

Eercé  de  coups ,  il  étoit  prêt  à  tom- 
er  de  défaillance ,  lorfqu'il  vit  ac- 
courir fon  frère  Ennès,  chef  des  Ifau- 
res ,  qui  fe  jetta  entre  lui  &  les  en- 
nemis avec  un  gros   de  cavalerie. 
Ranimé  par  ce  fècours  imprévu ,  il 
^reprit  allez  de  forces  pour  regagner 
;en  courant  la  ville  de  Rome ,  tou- 
.jours  armé  de  fes  deux  javelots.  Ar- 
rivé à  la  porte  Pinciane ,  couvert  de 
fang  &  de  bleffures  >  il  tomba ,  &  fes 
camarades  le  croyant  mort,  l'em- 
portèrent dans  la  ville  fur  un  bou- 
clier. Il  n'expira  cependant  que  deux 
jours  après,  laiflant  beaucoup  de 
gloire  à  fes  compatriotes  par  la  répu- 
tation de  fbn  éclatante  valeur.  A  la 
c?  vue  d'une  déroute  fî  générale ,  les 

babitans  allarmés  fermèrent  les  por? 
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tes ,  de  peur  de  donner  entrée  aux  en-  ifj  ....u 
nemis  en  même  temps  qu'à  letirs  fol-  Justinien- 
datsXes  fuyards  fe  voyans  fans retrai-  -^^  ^ ^^* 
te ,  traverferent  lefofTé ,  &  tremblans 
de  crainte,  le  dos  appuyé  contre  la 
muraille,  ils  reftoient*là  fans  défenfe, 
&  fembloient  n'attendre  que  le  coup 
mortel.  La  plupart  avoient  rom- 
pu leurs  lances  dans  le  combat  ou 
dans  la  fuite  ;  &  ferrés  les  uns  contre 
le3  autres  ,  ils  ne  pouvoient  faire 
iifage  de  leurs  arcs.  Les  Goths  ac- 
courus au  bord  du  fofle  les  acca- 
bloient  d'une  grcle  de  flèches,  & 
fe  flattoient  qu'il  n'en  échapperoit 
pas  un  feul ,  lorfque  voyant  le  haut 
des  murailles  bordé  d'un  grand  nom- 
bre d'archers  &  de  baliftes  qu'on 
pointoit  contre  eux,  ils  fe  retirèrent 
en  infultant  les  vaincus.  Telle  fut 
riflîie  de  ce  combat ,  qui  apprit  aux 
foldats  de  Bélifaire  à.fc  repoferde 
leur  conduite  fur  la  prudence  de  leur 
général ,  &  à  Bélifaire  lui-même,  à  fe 
défier  de  l'ardeur  téméraire  de  fes 
foldats. 

On  en  revint  aux  efcarmouches,     ^cxvlii 
t>ii  les  Romains  avoient*  ordinaire-    ùn^uîkZ 
T  iv 
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ment  l'avantage.  Aux  cavaliers  fe 
JusTiNiEN.  joignoient  de  part  &  d'autre  quel-. 
An.  5J7.  ques  pelotons  de  fantaffins.  Dans 
&aSmh."^^  de  ces  adions,  Beflas  fe  jetta 
Proc.  Gof.  L  tête  baifTée  au  milieu  d'un  efcadron» 
a.  ff  !•  jua  de  fa  propre  main  trois  des  meil- 
leurs cavaliers  >  te  mit  les  autres  en 
fuite.  L'adreflfe  des  Huns  exercés  à 
tirer  de  l'arc  avec  juftefle  en  cqu- 
rant  à  toute  bride  ,  incommodoit 
beaucoup  les  Goths  qui  ne  pou- 
voient  ni  les  éviter  ni  les  atteindre. 
ï)ans  une  fortie  que  fit  Pérane  hors 
de  la  porte  Salaria,  un  fantaflîn  Ro- 
main viven]ent  pourfuivi  tomba 
dans  une  foflè  profonde.  On  •  en 
voyoit  autour  de  Rome  un  grand 
nombre  de  cette  efpece,  où  les  an- 
ciens  Romains  avoient  coutume  de 
ferrer  leurs  grains.  Comme  il  n'étoit 
pas  poffible  d'en  fortir  fans  fecours , 
&  que  je  foldat  n'ofoit  crier  parce 
que  le  camp  ennemi  étoit  proche, 
il  y  pafla  la  nuit  ;  &  le  lendemain 
un  foldat  Goth  y  tomba  par  une 
avanture  pareille.  La  conformité  de 
fortune  leur  fit  oublier  la  haine  na- 
tionale »  ils  s'embraflerent  Se  fe  d^a* 
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neirent  parole  de  nefe  pas  fauver  Tûn 
.Ikns  l'autre.  Il  fe  mirent  alors  à  crier  Jostimibu. 
de  toutes  leurs  forces  ;  &  les  Goths  ^^  ^*^* 
^tant  accourus  fur  le  bord ,  aux  quef. 
tions  qu'ils  firent,  le  foldat  Goth 
répondit  feul»  &  les  pria  de  lui  def* 
cendre  une  corde.  Le  Romain  ob- 
tint de  fpn  camarade  de  remonter  le 
premier  ,  parce  qu'affurément  les 
Goths  n'abandpnneroienc  pas  leur 
compatriote;  au  lieu  qu'après  avoir 
tiré  celui-<:i ,  ils  fe  feroient  un  jeu  de 
laiflèr  l'autre  dans  la  fofle.  Leis 
Goths  furent  furpris  de  voir  fortir 
un  Ron^àijn  au  lieu  d'un  Goth;  &  ^ 
ayant  été  inftruits  du  fait ,  ils  retirè- 
rent enfuite  leur  foldat ,  qui  obtint 
pour  fon  compagnon  la  liberté  de 
retourner  à  Rome.  xxix; 

Côtoient  tous  les  jours  de  petits  Témérité 
<x>mbats ,  où  Jes  plus  vaillans ,  anir  ^l^^'^ 
mes  par  Jea  regards  de  tant  de  fpec^ 
tateurs^  qui  couvroient;  les  murailles 
^de.Rome ,  faifoicnt  montre  de  leur 
.bravoure ,  comme  dans  un  amphi^ 
théâtre.  Choffamante  garde  de  Bé- 
Ufaire ,  Hun  de  nation ,  accompa- 
&xi  de  quelques  JR^omains  »  pour-: 

Ty 
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fuivit  dans  les  plaines  de  Néron  ml 

JvsrmiE».  corps  de  foixante  &  dix  cavaliers. 

An»*  5  J  7»  Ses  compagnons  ayant  tourné  bri- 
de pour  ne  pas  trop  approcher  du 
camp  ennemi  ;  il  continua  Ùl  pour- 
fuite;  &  les  Goths  s'étant  apper- 
çus  qu'il  étoit  refté  feul ,  revinrent 
fur  lui.  Il  tua  le  plus  hardi ,  chargea 
les  autres  &  Içs  mit  en  fuite.  LorC- 
qu'ils  furent  à  la  vue  de  leur  camp  , 
la  honte  les  arrêta  ;  ils  firent  face , 
mais  ayant  encore  perdu  un  des 
leurs ,  ils  recommencèrent  à  fuir. 
Chorfamamc  tes  pourfuivit  jufqu'à^ 
leurs  retranchemens  ;  &  plus  heu-* 
reux  que  prudent,  il  revint  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes 
^  acclamations.  Quelque  temps  après 
ayant  été  bleffé  dans  une  rencontre, 
il  fut  forcé  de  refter  à  Romit  peu- 
plant plufîeurs  jours,  moins  tour- 
menté de  ifk  douleur  que  de  fon  im- 
patience. Dès  qu'il  fut  guéri ,  ce 
foldat  d'un  caraâère  fougueux»  que 
l'ivrognerie  allumoit  encore,  jj^a 
^ans  le  vin  qu'il  iroit  (èd  at- 
taquer les  ennemis  pour  fe  venger 
de  ÙL  blefliire  ;  ic  voulut  tenir  ^ 
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parole,  lorfqu'il  fut  revenu  de  fon  es 


ivreffe.  Il  fe  fit  ouvrir  la  por|e  Pin-  Jbstiniïn. 
çiane,  fons  prétexte  qu'il  avoit  un  ^"'  ^^^* 
ordre  de  Bélifaire ,  &  courut  vers 
le  camp  des  Goths.  Ceux-ci  le  pri- 
rent d'abord  pour  un  transfuge^  mais 
lorfqu'ils  le  virent  tirer  fur  eux,  vingt 
.cavaliers  fortirent  pour  le  mettre 
jen  pièces  :  il  les  foutint  avec  une 
audace  intrépide.  Enfin  enveloppé 
de  toutes  parts,  furieux  à  l'afoed 
du  péril ,  &  toujours  plus  reapu- 
table  à  mefure  que  croiflbit  le  nom- 
bre des  ennemis,  il  tomba  percé 
de  coupi  fur  un  monceau  d'hom- 
mes &  de  chevaux  qu'il  avoit  a^-  , 
batus.  Toute  l'armée  le  regretta  ;  & 
Bélifaire  qui  n'auroit  pas  voulu  fans 
doute  n'avoir  que  des  foldats  de  ce 
caraéècre,  fut  cependant  affligé  de 
la  perte  d'un  guerrier  capable  de 
ces  coups  de  témérité,  dont  un  pru- 
dent général  fçait  à  propos  faire 
ufage. 

Vers  le  folftice  d'été  Euthalius  ^^^^^*  , 

t         j       j  <  1     »-r*  •  Combat  de» 

aborda  dans  le  port  de  Terracme ,  yant  Rome, 
apportant   de  Conftantinople  l'ar-  ^^^^^  ^-  ^*  ^• 
geni  deûiné  au  payement  des  trou-  ^* 

Tvj 
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pes,  Bélifaire  averti  de  fon  arrivée 
Justimuk*  lui  envoya  une  efcorte  de  cent  fol- 
An,  j}7.  dats  ibus  la  conduite  de  deux  ot- 
ficiers.En  même  temps  pour  tenir  es^ 
femble  les  ennemis ,  &  les  empêcher 
d'envoyer  des  partis  battre  la  cam- 
pagne, il  failbit  mine  de  vouloir 
les  attaquer  avec  toutes  fes  forces. 
Il  rangea  fes  troupes  aux  portes  de 
la  ville ,  &  les  tint  fous  les  arm^ 
jufqu'à  midi ,  qu'il  leur  donna  ordre 
de  i^endre  leur  repas.  Les  Goths 
demeuroient  en  bataille ,  s'attendait 
à  toute  heure  qu'il  alloit  marcher. 
à  eux.  Enfin  fix  cents  cavaliers  for- 
tirent  de  la  porte  Piçciane  ,  fous 
ià  conduite  de  trois  gardes  de  Béli^ 
faire ,  Artafinès  Perfe  ,  Bûchas  de 
la  nation  des  Huns ,  &  Cutilas  de 
iThrace.  Les  ennemis  vinrent  en  plus 
grand  nombre  au  devant  d'eux.  Se 
l'on  efcarmoucha  long-temps,  les 
deux  partis  fuyant  &  pourfuivant 
tour  à  tour  ;  enfuite  échauffés  par 
la  colère,  animés^par  les  cris  de  l'une 
&  de  l'autre  armée ,  &  renforcés  par 
de  nouveaux  fccours,  ils  fe  mcle^ 
r«nt  &   fe  battirent  avec   fureur# 
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Après  beaucoup  de  fang;  répandu  les 
Goths  prirent  la  fuite.  Cutilas  percé  Justimih- 
d'un  dard  ^  demi  enfoncé  dans  fa  ^*  ^^^^ 
tête  ne  laifla  pas  de  pourfuivre  les 
ennemis ,  comme  s'il  eût  été  infen- 
fible  à  une  (i  cruelle  douleur.  Â  fon 
retour  dans  la  ville ,  dès  qu'on  lui 
eut  arraché  le  dard,  il^  tomba  en 
phrénéfie  &  mourut  peu  de  temps 
après.  Ârzès,  autre  garde  de  Bélifài- 
re ,  revint  aviec  une  -flèche  enfoncée 
bien  avant  à  côté  de  l'œil  droit.  Un 
habile  médecin ,  nommé  Théoftifte , 
qui  félon  l'ufage  fubfiftant  encore 
dans  ce  temps-là,  exerçoit  auffi  la 
.  chirurgie ,  entreprit  de  le  guérir. 
Ayant  reconnu  qu' Arzès  fouffroit 
dcrrriere  le  cou  de  vives  douleurs , 
il  jugea  que  le  fer  pénétroit  jufqu'à 
cette  partie;  &  après  avoir  coupé  le 
bois  qui  fortoit  à  côté  de  Tceil ,  il  fit 
au  cou  une  large  incifion  ,  &  retira 
le  refte  de  la  flèche  armée  de  trois 
pointes,  Arzès  guérit  de  fa  blef- 
liire. 

Les  Goths  étoient  plus  heureux 
dans  les  plaines  de  Néron.  Martin  ^  ^J-^j 

.      ^7-  ,  ,  r  .  j    .  Combat  dam 

&  Valenen  y  avoient  conduit  uniespiainccdi 
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corps  de  cavalerie  ,  &  quoiqu'ils 
JusTiKiEM.  combattifTent  avec  courage  ,  ils 
.  An,  J37.  é^Qignt  prêts  de  fuccomber  fous  les 
efforts  des  ennemis.' Bûchas  au  re- 
tour de  l'autre  combat ,  eut  ordre 
de  les  aller  joindre  avec  ceux  de  fa 
troupe  qui  revenoient  en  bon  ét^. 
L'arrivée  de  ce  fecours  donna  Ta- 
^  vantage  aux  Romains  ;  mais  la  va- 
leur de  Bûchas  lui  coûta  la  vie. 
Comme  il  pourfuivoit  l'ennemi  avec 
trop  d'ardeur ,  il  fe  vit  enveloppé 
de  douze  cavaliers.  5es  armes  étoî^pt 
à  l'épreuve  &  réfiftoient  à  tous  les 
coups  ;  mais  enfin  il  reçut  deux 
bleflures  au  défaut  de  fa  cuirafle, 
&  il  alloit  périr  fi  Martin  &  Valé- 
rien  ne  fuflent  accourus  à  fon  fe- 
conrs.  Ils  le  dégagèrent ,  &  le  rame- 
nèrent à  Rome ,  tenant  fon  cheval 
par  la  bride.  Il  mourut  trois  jours 
après.  Sur  le  foir ,  Euthalius  entra  ^ 
dans  Rome  avec  l'argent  de  l'Em- 
pereur. Les  Romains  &  les  Goths 
pafferent  la  nuit  à  déplorer  leur 
perte  refpediyc.  Jamais  on  n'avoit 
entendu  dans  le  camp  des  Goths 
tant  de  cris  lamentables  ;  auffi  jamais 
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^^"bord  écartés  Tua  de  Tautrc  fc  croî-^ 

JorrniiEM.  fojçjjj  ^  ^^^^  lieues  de  Romej  te 

^'^*  après  s'être  éloignés  à  quelque  diC- 
tan»  fe  rapprochoient  enfuite  &  re- 
venoient  le  croifèr  encore  pour  ro- 

E rendre  leur    première    direâion. 
'intervalle  renfermé  entre  les  deux 
,  poitits  de  jonâion  formoit  une  lo- 
,  lange,  dont  les  Goths  firent  une  for- 
terellè  en  bouchant  de  pierres  &  de 
terre  le  paflàge  des  arcades.  Ils  y 

E  lacèrent  un  corps  de  fept  mille 
ommes ,  pour  arrêter  les  convois 

.  depuis  le  Tibre  jufqu'à  la  porte  Pré' 
neftine.  Bien-tôt  après  le  paia  n^an- 

,  qua  dans  Rome*  Le  peu  qui  ien  ret- 
toit  étant  diftribué  aux  foldats ,  les 
habitans  mouroient  de  faim,  &  la 
pefle  fuivit  de  près  la  femine.  X»es 
riches  avoient  cependant  encore 
quelque  refTource.  Tant  :^qu'il  y^  eut 
du  bled  dans  les  campagnes  ^  il  fe 
trouvoit  des  foldats  allez  avides  de 
gain  &  afTez  hardis ,  pour  aîlet  U 
couper  pendant  la  nuit  ;  ils  ^  char^^- 
goient  leurs  chevaux  &  le  ven*- 
doient  bien  cher;  tandis  que  les  pau* 
vies  citoyens  ne  fe  nou^riiToicnt  qit| 
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des  herbes  Tju'ils  arrachoient  autour  i 
des  fofles  &  au  pied  des  murs ,  &  JusTtwiiHi: 
qu'il  falloit  même  difputer  aux  fol-  ^»  537«i 
dàts  qui  venoient  les  faucher  pout 
leurs  chevaux.  On  vendoit  fecret- 
tement  &  contre  la  défenfè  de  Bé- 
lifaire  la  chair  des  cheviaux  &  des 
mulets,  qui  mouroieftt  dans  la  ville* 
Enfin  tous  les  grains  des  environs 
^tant  confumés ,  les  habitans  réduits 
à  l'extrémité  vinrent  en  grand  nom- 
bre trouver  le  général  :  ConduiftX" 
nous  à  Vennemi ,  s'écrioient-ils  ;  nous 
voulons  fàcrifier  à  V Empereur  ce  qui 
nous  refit  de  forces  ;  nous  nous  tien' 
dronsplus  heureux  de  périr  par  le  fer 
que  par  la  famine^  Bélifaire  ne  fe  ren- 
dit pas  à  leurs  inftances  ;  il  leur  ré- 
pondit ,  quil  ne  pouvoit  les  fatisf  aire  ; 
fans  les  envoyer  à  une  mort  certaine  ^ 
que  la  faim  qui  leur  faifoit  déjîrer  la 
bataille  y  ne  leur  enfeignoit  pas  Vart 
des  combats  :  que  V Empereur  envoyait 
en  Italie  une  forte  armée  ^ù*  qu'une 
nombreufe  flotte ,  chargée  de  foldats 
Sf  de  provf/îons  câtoyoit  déjà  la  Cam* 
panie  ;  que  dans  peu  de  jours  ilsfe^ 
roitm  m  nUrnc  nmps  délivrés  &  dt 
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>-■-■>—     la  difette  Êr  des  Barb(^§s;  quiti^d-^ 
JcsriKiiN.  i(^it  mieux  attendre  une  viSoire  ajfu^ 
^^*  ^i7»  ^^^  yj^^  ^^  rifquerjL  fe  perdre  par  une 
aveugle  précipitation  :  qu'il  alloit  don- 
ner les  ordres  néceffaires pour  hâter  Var'- 
rivée  de  leurs  libérateurs. 
-  xxxin.        En  effet  Bélijaire  fçavoit  qu'il  lui 
dc^^Béîifa?rc  venoit  d'Orient  de  nouvelles  trou- 
pour  foula-  pes  ;  mais  il  en  exaggéroit  le  nom- 
arRome.^^^  ^^®»  pour   relever  le  courage  des 
Prec,  Gou  L  habitaus.  Il    envoya  Procope    en 
*•  ^*  ^        Campanie  &  lui  ordonna  de  f aflem- 
bler  des  navires ,  de  les  charger  de 
bled ,  d'y  faire  embarquer  tous  les 
foldats  qui  fè  trouveroient  difperfcs 
dans  la  provîrice,  d'y  joindre  une 
partie  des  garnifons  »  &  de  fe  rendre 
avec  cette  flotte  dans  le  port  d'OC* 
tie,  le  plutôt  qu'il  feroit  poflîble. 
Mundilas  accompagna  Procope  juC 
qu'aux  frontières  de  U  Campanie 
avec  une  efcorte  de  cavaliers ,  pour 
le  défendre  contre  les  panis  enne- 
mis. Béliiaire  n'avoif  pas  aflèz  de 
troupes  pour  combattre  ;  mais  il  en 
ayoit  trop  pour  garder  la  ville  de 
Rome ,  fur-tout  dans  un  temps  de 
famine.  Il  en  fit  fortir  une  partie 
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qu'il  diftribua  dans  les  places  voi-  i  .  :. 

fines ,  avec  ordre  d'inquiéter  fans  Jostiniek, 
ceffe  les  Goths  par  des  courfes,  de  ^"»  ^3t*i 
les  furprendre  par  des  embufcades , 
&  d'enlever  leurs  convois,  Magnus 
&  Sinthuas  fe  jetterent  dans  Ti- 
voli avec  cinq  cents  hommes.  Gon- 
tharis  avec  une  troupe  d'Érules  prit 
pofte  dans  Albe ,  d'où  il  fut  bien- 
tôt chaffé  par  les  Goths.  Martin  & 
Trajan  conduifirent  un  corps  de 
mille  hommes  à  Ter  racine.  Anto- 
nine  femme  de  Bélifaire  partit  avec 
eux  ;  elle  avoit  une  efcorte  pour  la 
conduire  à  Naples,  où  elle  devoit 
attendre  en  fureté  l'événement  du 
fiége.  Valérien  prit  avec  lui  tous  les 
Huns  &  les  fît  camper  à  un  mille 
de  Rome  au  bord  du  Tibre  près  de 
l'églife  de  faint  Paul  ,  afin  qu'ils 
enflent  plus.de  faciliré  à  faire  fub- 
fifter  leurs  chevaux ,  &  qu'ils  puC- 
fent  arrêter  de  ce  côté-là  les  cour- 
fes  des  ennemis.  Par  ces  difpofitions, 
les  Goths  fe  trouvèrent  eux-mêmes 
comme  aflîégés  ;  ils  manquèrent 
bien-tôt  de  vivres  ;  la  pefte  fe  mit 
dans  leurs  camps ,  fur-tout  dans  co: 
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:  lui  qui  étoit  renfermé  entre  les  deu* 
JfnsTiNiiM.  aqueducs  :  ils  furent  obligés  de  l'a- 
An^  537t   bandonner.  La  maladie  s'étant  com- 
muniquée au  camp  des  Huns ,  ils 
rentrèrent  dans  Rome.  Procope  ral- 
fembla  en  Campanie  cinq  cents  fol- 
dats,  &  une  affez  grande  quantité  de 
•barques  qu'il  chargea  de  bled.  Anto- 
ïiine  le  fecondôit  par  fon  aâivité  ôc^ 
par  fon  intelligence:, 
xxxîv.        Dans  cette  conjeâure  arriva  le 
fecouK.  ^  ""  renfort  que  r£mpereur  envoyoit  de 
Proc.  Got  u  Conftantinople.  Zenon  à  la  têtç  de 
\iarc.\hr     ^^^^^  ^^^^^  chevaux  vint  à  Rome  par 
la  voie  Latine ,  après  avoir  traverfè 
U  Samnium.   Trois   mille  Ifaures 
commandés  par  Paul  &  par  Conon 
abordèrent  ai  Naples  ;  &  dix-huk 
cents  cavaliers  à  Otrante,  fous  la 
conduite  de  Jean ,  i^veu  de  ce  Vita- 
lien  qui  s'étoit  révolté  contre  Anat 
tafe.  Jean  fe  joignit  aux  autres  trou- 
pes, &  marcha  vers  Rome  le  loi^ 
du  rivage  de  la  mer ,  à  la  tête  d'un 
convoi  de^grand  nombre  de  char- 
riots,  à  l'abri  defquels  il  fe  propofoit 
de  fe  retrancher  en  cas  d'attaque.  Paul 
&  Conon  fuivis  de  la  flotte }  avoîçm 
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ardre  de  gagner  en  diligence  le  port   "     "      J 
d^Oftie  :  c'étoit  le  rendez- vous  gêné-  Justîniik. 
raULes navires  &  les  charriotsétoient  ^*  ^î^-' 
chargés  de  bled ,  de  vin  &  de  toutes 
les  proviflons  néceilàires.  Ils  comp 
toient  treuver  Martin  &  Trajan  à 
iTerracine  ;  mais  ces  deux  officiers 
écoient  déjà  retournés  à  Rome. 

Pour  favorifer  l'arrivée  de  ce  fe-    ^^J^'^^ 
cours ,  il  falloit  occuper  les  enne-  combat    à» 
mis  devant  Rome.  Dès  le  commen-  Bciuairc 
cernent  du  fiége  Bélifaire  avoir  fait 
murer  la  porte  Flaminia,  direâe- 
ment  oppofée  à  la  porte  d'Oftie  par 
où  le  ftcours  devoit  entrer  ;  enforte 
que  les  Romains  ne  craignoient  de 
ce  côté-là  aucune   attaque  ;  ni  les 
Goths  aucune  fortie.  Il  fit  démolit 
pendant  la  mût  le  mur  de  clôture  ^ 
&  rangea  dans  ce  pofte  là  plus  gran- 
"de  partie  de  îbn  armée.  Au  point 
du  jour,  Trajan  &  Diogène  forti- 
rcnt  avec  mille  cavaliers  par  la  porte 
Pinciane ,  fur  la  droite  de  la  portç 
Flaminia  ,   &   allèrent  lancer  des 
traits  dans  le  camp  des  Goths.  Ils 
âvoient  ordre  de  prendre  la  fuite, 
^  ^ue  l9i  Qotns  ibrtiroient  de 
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leur  camp*  Lorfque  Bélifaire  vit  lei 
JrSTiMiEN.  ennemis  attaches  à  la  pourfuite  de 
An.  5|7t  Cg3  cavaliers,  qui  les  attiroient  vers 
la  ville,  il  fit  ouvrir  la  porte  Fia- 
minia  &  défiler  toutes  (es  troupes , 
qui  coururent  droit  au  camp  des 
ennemis,  où  il  ctoit  refté  peu  de 
foldats.  Pour  y  arriver,  il  falloit  tra-, 
verfer  une  gorge  étroite  &  bordée 
de  roches  efcarpées*  A  l'entrée  de 
ce  lieu  fe  préfenta  un  Goth  d'une 
taille  avantageufe,  armé  de  toutes 
pièces,  qui  app^lloit  à  grands  cris 
fes  camarades  &  fe  préparoit  à  dis- 
puter le  paflage.  Mundiîas  lui  abba- 
tit  la  tête  d'un  coup  de  fabre ,  & 
le  rendit  maître  du  chemin.  Lés  Ro- 
mains arrivèrent  au  camp  ;  mais  ils 
ne  purent  le  forcer ,  quoiqu'il  n'y 
fut  refté  que  peu  de  foldats  pour  le 
défendre.  Il  étoit  bordé  d'un  fblfé, 
profond  &  d'un  mur  de  terre  ,  gar-  - 
ni  d'une  forte  paliilàde.  Cependant 
Aquilin ,  cavalier  de  la  garde  de 
Bélifaire ,  ayant  trouvé  un  endroit 
où  le  mur  étoit  ouvert ,  firanchit  le 
fofle ,  &  ^enverfant  tous  ceux  qui 
$'oppofoient  à  fon  pailàge>  il  tra** 
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==  que  le  fer  fortoit  au-dehors  de  plus 
'^*  en  plus  ;  &  que  félon  toute  appa- 
^*  rence  il  tomberoit  bien-tôt  de  lui- 
même.  La  poflibilité  de  ce  fait  m'a 
été  atteftée  par  un  de  nos  plus  célè- 
bres Anatomiftes  »  ainfî  que  celle  de 
la  cure  d'Arzès ,  que  j'ai  rapportée. 
'•^^       Les  Goths    avoient  perdu   une 
riti-  grande  partie  de  leur  armée  par  la 
^  ^  pefte ,  par  la  faim  ,  par  le  fer  enne- 
*mî.  Ils    apprenoient  qu'il  arrivoiç 
aux  Romams  un  fccours ,  que  la  re- 
nommée leur  rendoit  beaucoup  plus 
formidable ,  qu'il  n'étoit  en  effet. 
Ces  motifs  faiîbient  fouhaiter  à  Vi- 
tiges  la  fin  de  la  guerre.  Il  envoya 
donc  à  Bélifaire  des  députés»  qui 
lui  parlèrent  en  ces  termes  :  ce  Ro^ 
»>  mains  ^  nous  étions  vos  amis  Se 
93  vos  alliés,  quand  vous  êtes  venus 
93  nous  faire  la  guerre.  Nous  igno^P 
93  rons  encore  lacaufe  qui  vous  a  mis 
93  les  armes  à  la  main.  Ce  ne  font  pas 
93  les  Goths  qui  ont  enlevé  aux  Ro^ 
93 mains  le  domaine  de  l'Italie;  ce 
93  fut  Odoacre  qui  détrpifît  la  pyiA 
93  fance  Romaine  en  Occident ,  Se 
M  qui  s'établi;  fur  fes  ruines.  Zenon 
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»  trop  foible  pour  fe  yeriger  du  ty- 
»  ran,  eut  jrecours  à  notre  roi  Théo-  Jostikiem» 
>j  doric;  &  pour  récompenfer  fon  ^*  U7» 
^>  zèle ,  il  lui  céda  à  lui  &  à  fes  fuc- 
>5  cefleurs  tous  les  droits  que  l^i  Em* 
?>  pereùrs  avoient  fur  l'Italie.  Nous 
>5  n'en  avons  pas  abufé.  Loin  de  traî- 
>9  ter  les  naturels  du  pays  comme  , 
M  des  vaincus ,  nous  leur  avons  hiir 
»  fé  leurs  loix*  leur  religion ,  leurs 
»  magiftratures.Quoiquenous  ayons 
M  fur  la  divinité  des  opinions  dif- 
a  férentes ,  jamais  lii  Théodoric  ni 
»  {es  fuccefleurs  n'qnt  porté  atteinte 
M  à  la  liberté  des  confcieflçes.  Nous 
»  protégeons^  les  lôifiiftres  de  leurs 
3>  autels ,  nous  refpeâons  leurs,  égli»- 
j>  fes.  Ils  poffedent  toutes  les  char- 
»  ges  civiles  ;  nous  leurs  avons  per- 
x>  mis  de  dçipander  tous  les  ans  aux 
»  Empereurs  la  dignité  confulaire. 
»  Si  c'eft  Tintérct  des  Italiens  qui 
^  vous  amène,  ils  font  plus  heureux 
»  fous  notre  gouvernement ,  qu'ils 
>»  n'ont  été  fous  leurs  Empereurs  ; 
»  fi  c'eft  le  vôtre,  nous  ne  vous  den 
>>  vons  rien;  mais  pour  éviter  toute 
>*  conteftatioii ,  nous  voulons  biea 
Tomt  l^.  y. 


Digitizedby  Google 


45*8       Histoire 
j>  vous  céder  la  Sicile ,  Cins  laquelle 
JuSTiMiEN.  «  vous  ttc  pouiriez  confervcr  TA- 
An,  f37.  3,  frique». 
XXXVII,        Bélifeire  répondit  en  peu  de  mots  : 

bSw^  **'  Q^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^y^  Théodoric 
tn  Italie  pour  le  fetvice  de  V Empire , 
6*  non  pas  pour  s\n  approprier  la  con^ 
quête  .•  qu^auroit'il  gagné  à  la  retirer 
des  mains  d'un  tyran ,  pour  V abandon' 
ner  à  un  autre}  Que  Théodoric  après 
avoir  dépouillé  Odoacre ,  s^étoit  rendu 
aujjî  coupable  que  ce  barbare ,  pmf^ 
que  cétoit  une  ufurpation  également 
criminelle  de  ne  pas  refiituer  un  bien 
au  maître  légitime  fir  de  Venvahir. 
Vous  nous  offre\  la  Sicile ,  qui  nous 
appartient  de  tout  temps  ^  ajouta-t-il; 
pour  ne  pas  vous  céder  engénérojîté^nous  . 
vous  fiUfans  préfent  des  iJlesBritanni^ 
ques  y  qui  font  beaucoup  plus  étendues 
que  la  Sicile*  Cette  railkrie  fit  en- 
tendre aux  députés ,  qu'ils  s'obfti- 
neroient  en  vain  à  vouloir  eonfer- 
ver  ritalie.  Ds  propoferent  d'ajou- 
ter à  la  Sicile ,  Naples  &  la  Cam- 
panie,*  &  de  paver  un  tribut  pour 
îe  refte  de  l'Italie.  Ils  ne  fu- 
rent paa  écout&t  £nân  ils  deman* 
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derent   la  permiffion   d'envoyer  à 
l'Empereur ,  &  une  fufpenfion  d'ar-  Jostimien« 
mes  pour  le  temps  que  dureroit  la  àm  f  V7« 
négociation.  Bélifkire  y.  confentit  ;  , 
&  leur  protefta  qu'ils  ne  trouveroient 
en  lui  aucun  obûacle  à  la  paix.  Les 
députés  retournèrent  rendre  compte. 
à  Vitigès. 

La  trêve  tfétoit  pas  encore  ar-  îtxxviii. 
rêtée,  lorfque  la  flotte  parut  à  l'eni'  .^«  f^^^"?"! 

1-^      L  J     T^-L  A         ^  &  le  convoi 

bOuchure  du  1  ibre ,  en  même  temps  arrivent  à 
que  Jean  arrivoit  à  Oftie.  Quoi-^^^^^-  . 
qu  on  ne  trouvât  aucune  oppoution  i.  ç.  7. 
de  là  part  des  Goths ,  cependant 
pour  fe  garantir  des  attaques  noc- 
turnes ,  les  Ifanres  bordèrent  le  port 
d'un  foffé  profond ,  &  Jean  fe  re- 
trancha derrière  fes  charriots.  Bé- 
lifaire  vint  les  vifiter  pendant  cette 
nuit  avec  une  efcoite.de  cent  ca- 
valiers. Il  les  inftruifit  de  la  viéèoira 
qu'il  venoit  de  remporter ,  &  de  la 
négociation  entamée  avec  les  Goths. 
Il  le5  exhorta  à  ne  pas  différer  de 
conduire  à  Rome  leur  convoi ,  & 
promit  de  veiller  à  la  fureté  du  tra- 
jet. Lorfqu'il  fut  retourné  à  Rome^ 
Antonine  revenue  avec  la  flod:e  » 

Vij 
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as55  tint  confèil  fur  les  mefures  qu'il 
UN» falloit prendte  paurle tranfport  des 
n7-  vivres.  L'entreprife  étoit  difficile. 
On  ne  pouvoit  fans  péril  prendre 
là  route  de  terre  ,  ni  s  engager  dans 
un  chemin  étroit  avec  une  longue 
file  de  charriots.  Il  n'étoit  gueres 
*  plus  aifé  de  remonter  le  Tibre  , 
les  ennemis  étoient  înaîtres  de  la 
branche  droite  du  fleuve,  &,  comme 
je  Tai  déjà  dit,, la  branche  gauche 
n'avoit  point  de  tirage.  De  plus.,  les 
bœufs  dont  le  fervice  auroit  été  né- 
ceflaire  foitpar  terre  foit  parèau, 
étoient  excédés  de  fatigue,  &  in- 
capables d'un  nouveau  travail.  Le 
feu!  parti  qui  parut  praticable  ,  fut 
de  remonter  le  fleuve  ^  voiles  &  à  rar 
mes.  On  choifît  les  chaloupes  les 
plus  légères ,  &  on  les  borda  d'une 
clôture  de  planches,  pour  mettra  l'in- 
térieur à  couvert  des  traits.  Quand 
on  les  eut  chargées  à  proportion  de 
leur  grandeur ,  &  qu'on  y  eût  fait 
embarquer  les  tireurs  d'arc  &  les 
matelots,  on  attendit  le  vent ,  &  dès 
qu'il  fut  favorable,  on  mit  à  la  voile* 
Les  Ifaiires  4pmeurçrwt  ^u  pon 
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pour  garder  la  flotte ,  &  le  refle  de 
Tarmée  côtoyoit  les  chaloupes  par  J^J^tïmï*»* 
le  chemin  cTOftie.  Us  avançoient  ^*  "^' 
à  la  faveur  du  Vent  dans  les  endroits 
où  le  fleuve  couloit  en  iîgne  droite; 
mais  dans  les  détourà,   les  voiks   \ 
n'étant  plus  d'aucun  ufage ,  il  falloir 
à  force  de  rames  vaincre  1^^  rapidité  . 
de  Teau.  Les  Goths  en  garnîTon  dans 
Porto ,  ou  campés  le  long  du  fleu- 
ve ,   n'ofo^nt  troubler  cette  navi- 
gation,  pour  ne  pas  apporter  d'obC- 
tacle.  à  la  conclufîon  de  la  trêve , 
qu'ils  défîroient  ardemment.Lorfque 
les' troupes  &  le  convoi  furent  entrés 
dans  Rome  >  la  flotte  fe  hâta  de  re-> 
tourner    à  Conftatitinople  >   parce 
qu'on  approchoit  du  folftice  d'hi- 
ver ;  &  Paul  demeura  dans  le  port 
d'Oftie  avec  une  troupe  d'Ifaures. 

On  convint  enfin  aune  fufpen-    xxxix. 
fion  d'hoftilités  pendant  trois  mois ,  Trêve  «van- 

j  ^j^         ^    J     iT'  '    V*  wgeufc    aux 

pour  donner  aux  députes  de  Vitigès  Romainf. 
le  temps  de  rapporter  une  réponfe  ^''^^-  ^^^'  ^* 
de  l'Empereur.  On  fit  l'échange  des  "m^I'  thr. 
otages  :  c'ctoit  Zenon  du  côté  des 
Romains  ;  &  de  la  part  des  Goths, 
iVlias  officier  de  diftinâion •  Bélifkirs 
Viij 
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■"    't"?"     donna  une  efcorte  aux  envoyés  pou* 
JusTiwif  N.  les  conduire  à  Conftantinople.  Ûim- 
^*  ^7*  prudâice  de  Vitigès  rendit  cette  trê- 
ve auffi  préjudiciable  à  fa  nation  , 
que  l'eut  ettS  la  continuation  de  la 
guerire  ;  &  fa  mauvaife  foi  en  caufà 
bien-tôt  la  rupture.  B  commença 

Îar  rapi^plf^r  au  camp  là  garnifon  de 
^orto;  qui  mahquoit  de  vivres  :  à 
peine fat-elle  fortie ,  que  Paul ,  qui 
étoit  à  Oftie  avec  fcsifaures,  fe 
logea  dans  cette  place  importante» 
Les  Romains  maîtres  de  la  mer  ne 
laiflbient  point  entrer  de  vivres  dans 
les  ports  occupes  par  les  Gotns* 
Ceux-ci  furent  obligés  par  cette  ral^» 
fon  d'abandonner  encore  Centum- 
celles  ,  aujourd'hui  Civita-Vccchia , 
,  ville  de  Tofcane ,  grande  &  pjeu-r 
plée,  à  quarante  milles  de  Rome; 
&  les  Romains  s'en  emparèrent.  Il 
en  fut  de  même  de  la  ville  d'Albe; 
cnfortc  que  les  Barbares  envelop- 
pés de  toutes  parts  ne  cherchoient 
.  .  quMne  occafion  de  furprendre  les 
Romains  &  de  rompre  la  trêve.  Vi^ 
tiges  fe  plaignit  à  Bélifaire  de  l'inva- 
iion  de  ces  places,  déclarant  qu'il  ff 
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■»  fes  pas  avec  fon  butin ,  fans  s'crt- 
'^'  gager  plus  avant,  pour  ne  pas  laif&r 
^*   d'ennemis  derrière  lui. 

Dans  ces  heureufes  conjonftu-- 
&  res,  Bélifaire  fe  vit  fur  le  point  dô 
°'*^"  perdre  la  vie  par  un  attentat  im- 
t.  /.  prévu.  Préfidius  ,  Roniain  d'une 
naiflance  diftinguée,  établi  à  Ra- 
*  venne ,  s'étant  rendu  fufpe<5è  aux 
Goths  dans  le  temps  que  Vitigès  fe 
difpofoit  à  marcher  vers  .Rome  , 
avoit  pris  la  fuite  &  s'étoit  retiré  à 
Spolete  ,  où  commandoit  alors 
Conftantin.  De  toutes  fes  richeflès 
il  n'avoir  fauve  que  deux  poignards 
enrichis  d'or  &  de  pierreries,  Conf- 
tantin auflî  avide  de  richeffes  qu'il 
éroit  brave,  les  lui  fit  enlever  & 
jrefufa  de  les  rendre.  Préfidius  vint  à 
Rome  pour  s'en  plaindre  à  Bélifaire; 
mais  le  trouvant  accablé  de  foins  plus 
importans ,  il  garda  le  filence  juf- 
qu  à  la  trêve ,  qui  donnoit  au  gêné' 
rai  le  temps  de  refoirer»  Aloi-s  il  de- 
manda juftice  ;  &  Bélifaire  >  foit  par 
lui-même ,  foit  par  d'autres  ,  prefla 
plufieurs  fois  Conftantin  de  fe  laver 
d'un  reproche  fi   honteux.  Couf- 
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tantin   tournoit  en  raillerie  toutes  „.,„ ,1^ 

les  inftances  qu'on  lui  faifoit  à  j^jj^ij^i^,,, 
ce  fiijet.  Enfin  Préfîdius  voyant  An,  5^7/ 
pàflèr  Bélifaire  dans  une  place  de 
Rome ,  courut  à  lui ,  &  faidflànt  la, 
bride  de  fon  cheval ,  il  lui  demanda 
à  haute  voix ,  fi  les  loix  de  l'Em- 
pereur autorifoient  fes  officiers  à 
dépouiller  fes  fiijets.  Malgré  les  me- 
naces &  les  efforts  des  gardes,  il  ne  , 
quitta  prife  qu'après  que  Bélifaire 
lui  eut  donné  parole  de  lui  faire  ren« 
dre  fes  deux  poignards.  Bélifaire  eC- 
timoit  Coiiftantin  ;  c'étoit  un  de  {q& 
meilleurs  officiers",  qui  venoit  de 
rendre  des  fervices  importans  pen- 
dant le  fiége  de  Rome.  Il  ne  vouloit 
pas  le  pouflèr  à  bout ,  &  cherchoic 
des  moyens  d'appaifer  Préfidius  en 
le  dédommageant  avec  avantage. 
Mais  Antonine  avoit  juré  la  perte 
de  Conftantin  ;  elle  ne  pou  voit  ou- 
blier qu'un  )Our  Bélifaire  étant  ou- 
tré décolère  contre  un  de  fes  amans, 
doht  il  avoit  découvert  l'intrigue  i 
Conftantin  lui  avoit  dît  :  Pour  moi 
je  pardonncrois  plutôt  àjin  galant  oui 
m^ûutrage ,  quà  uucfemm t  qui  me  de/- 

y  v 
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!!!!^  honore.  Connoiflant  donc  rhumeujf 
EM.  opiniâtre  &  hautaine  de  cet  officier  » 
7»  elle  faifit  Foccafion  de  le  perdre, 
&  fît  entendre  à  fon  mari  qu'il  y- 
alloit  de  fon  honneur  beaucoup  plus 
que  de  l'intérêt  de  Préfidius.  Le  len^ 
demain  Bélifaire  trop  facile  à  rece- 
voir  toutes   les  împreffions  de  ia 
femme,  manda  Conftantin  en  pré- 
iènce  d'un  grand  nombre  d'officiers, 
&  l'exhorta  d'abord  avec  douceur 
à  reftitucr  ce  qu'il  avoit  pris.  Com- 
me celui-ci  répondoit  arrogamment> 
qu'il  fetteroit  plutôt  les  deux  poi- 
gnards dans  le  Tibre  :  yous  ignore^ 
d<mCi  lui  dit  Bélifaire  irrité ,  que  foi 
droit  de  voua  commander  ,  &  en  mê- 
me temps  il  ordonna  de  faire  entrer 
fes  garaes,  Conftantin  frappé  de  cet 
ordre  comme  de  fon  arrêt  de  mort , 
devint  furieux,  &  tirant  fon  poi- 
gnard ,  il  courut  fur  Bélifaire ,  qui 
pour  éviter  le  coup,  n'eut  que  le 
temps  de  fe  fauver  derrière  Beffas. 
Conftantin  hors  de  lui-même,  al- 
loit les  percer  tous  deux,  lorfque 
Valérien  &  Ildiger  ,  arrivée  depuis 
peu  d'Afrique ,  fc  jctterent  fur  ce* 
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forcené ,  &  s'en  rendirent  maîtres,    un  imhw 
Les  gardes  lui  arrachèrent  Le  poi- JorriMimi 
gnard,  le  traînèrent  dans  une  cnam-  ^*  537« 
hxc  voifine ,  &  Vy  maflacrerent  par 
ordre  du  général ,  confeillé  par  Ân^ 
toninc  :  Conftantin  méritoit  la  mort  ; 
mais  un  afTaffinat  ne  fut  jamais  un 
châtiment  légitima. 

Vitigis  ,,  fans   égard   à  la  frê-      .x^^- 
ve,  eflayade  faire  entrer  des  fol-  tarim*  d^ 
dats  dans  Rome  par  un  des  ^aqué-  Goths  pour 
ducs,  qu'il  avoir  rompus  au  com-^J^^  ^*°* 
aoaencement  du  fiége.  Ils  pénétrèrent  Proc.  Got.  i. 
aflez  avant  ;  mais  une  épaiflè  mu-  ^*  ^'  ^* 
raille,  dont  ils  le  trouvèrent  bou- 
ché, les  obligea  de  retourner  fur 
leurs  pai;  &  leur  entreprife  ayant 
été  découverte,  Bélîfaire  fit  dou- 
bler la   garde  des    aqueducs.  Les 
Goths  tentèrent  enfuite  Fcfcalade. 
Us  choifirent  4e  temps  où  les  Ro^ 
mains  prenoient  leur  repas ,  &  mar- 
chèrent vers  la  porte  Pinciane  avec 
4es   échelles   &   des  torches  ailur 
mées  ;    ils  efpéroient  brufquer  un    " 
^flaut  &  mettre  le  feu  à  la  ville*  Mais 
Ildif  er  qui  étoit  de  garde  en  cet  eiH 
dxoit»  les  voyant  approcher  endir 

y  vj 
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fordre ,  courut  au  devant  d'eux  & 
JusTiNiiii.  les  rcpoufla.  L'allarme  s'étant  ré- 
^«  f  Î7«  pandue  dans  la  ville  ,  la  muraille 
tilt  en  un  moment  couverte  de  fol- 
dats,  &  les  Goths  regagnèrent,  leur 
camp.  Vitigès  eut  recours  à  la  ru- 
fci  La  muraille  le  long  du  Tibre 
étoit  baflè  &  fans  défenfe  :  les  an- 
ciens Romains  s'étoient  perfuadés 
que  le  fleuve  fuffifoit  pour  mettre 
cette  partie  hors  d'inUilte,  &  Bé- 
lîfaire  n'y  tenoit  qu'une  garde  at 
fez  foible.  Le  roi  des  Goths  gagna 
par  argent  deux  habitans ,  logés  dans 
ce  quartier  près  de  Téglifè  de  /àint 
Pierre.  Ils  dévoient  à  l'entrée  de  la 
nuit  fuivame  porter  aux  foldats  en 
faâion  un  outre  de  vin ,  les  inviter 
à  boire,  &  lorfque  la  nuit  feroit 
avancée ,  jetter  dans  leur  boifTon  un 
fomniferé  que  Vitigès  leur  avoit  mis 
entre  les  mains.  Les  Goths  tenoient 
des  bateaux  tous  prêts  pour  faire 
pafler  un  corps  de  troupes,  qui  mon- 
teroient  à  refcalade,*dès  que  la  gar- 
de feroit  endormie.  Le  refte  de  l'ar- 
mée fe  préparoit  à  donner  en  même 
temps  un  afi&ut  général*  Tout  étoit 
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convenu,  lorfqu'un  des  deux  ha- 
bitans  vint  de  lui-même  découvrir  le  J^^^'i^î*?*' 
complot  &  dénoncer  fon  camara-  ^"  ^^^* 
de.  Celui-ci  fut  arrêté  fur  le  champ  , 
èc  après  qu'on  lui  eût  coupé  le  nez; 
&  les  oreilles ,  on  l'envoya  monté 
fur  un  âne  au  camp  des  ennemis.  Les 
Barbares  rebutés  de  tant  de  vaines 
tentatives ,  perdirent  l'efpérance  de 
s'emparer  de  Rome. 

La  trêve  étant  rompue ,  Jean,  ne-      ^i-n. 
Veu  de  Vitalien,  reçut  ordre  d'entrer  le  picenum^* 
tn  aftion  dans  le  Picenum.  C'étoit  Froc.  G9u  l 
un  guerrier  plein  de  feu  ,  intrépide,  M^^c.^'chron, 
infatigable  ,  qui   vivoit  en  umple  Hifi,  mîfc.  h 
foldat.  A  la  tête  ^e  fes  cavaliers  il  '^' 
mit  à  feu  &  à  fang  toUte  la  contrée. 
Ce  fut  fans  doute  les  cruautés ,  aux- 
quelles il  s'abandonna  en  cette  oc- 
cafion  ,  qui  lui  attirèrent  le  furnom 
de  Sanguinaire  y  qui  lui  eft  donné 
par  quelque^  auteurs.  Vlithce  ,  oncle 
de  Vitigès ,  étant  venu  à  fa  rencon- 
tre avec  une  armée,  fut  défait  & 
tué  dans  le  combat  ;  &  les  Goths 
n'ofoient  plus  paroître  en  campa- 
gne. Jean  prit  Aterne  &  Ortone. 
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s  Auximc  &  Urbin  n'avoient  qu'une 
K*foibIe  garnifon;  mais  comme  ces 
•  deux  places  ctoient  aflez  fortes  par 
elles-mêmes  pour  Tarrêter  long- 
temps i  il  pafla  outre ,  &  vînt  fe  pré- 
fenter  devant  Rimini ,  à  une  journée 
de  Ravenne.  La  garnifon  qui  fe  dé- 
fioit  des  habitans,  abandonna  la^ 
ville  ,  dont  il  s'empara*  En  laiflant 
.  derrière  lui  Auxime  &  Urbin,  il 
contrevenoit  aux  ordres  de  fon  gé- 
néral; mais  plus  capable  de  com- 
mander que  a  obéir ,  il  ne  prenoit 
confeil  que  de  lui-même.  Cette  pré- 
fomption  le  porta  fouvcnt  à  contre- 
dire Bélifaire,  contre  lequel  il  avoir,, 
ce  femble ,  une  fccrette  jalouCe  :  ce 
qui  nuilit  fouvent  au  bien  des  af- 
faires. En  cette  occafion ,  il  fe  per- 
fuada  que  le  vrai  moyen  d'obliger 
les  Goths  à  lever  le  fîége  de  Rome  » 
étoit  de  menacer  d'aflîéger  Ravenne, 
&  il  n'y  fut  pas  trompé.  Dès  que  les 
Romains  furent  dans  Rimini ,  Ma* 
tafonte  qu  i  ne  pouvoit  fouffrir  Viti- 
gès,  qu'elle  avoit  époufé  malgré  elle^ 
envoya  fecrettement  propofer  à  Jean 
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^  Tofcane  »  lorfqu'il  vit  que  plus  de 
JusTiKiiN.  la  moitié  de  leurs  troupes  avoit  paflS 
^^*  f  Î7t  le  pont  Milvius ,  il  fit  fortir  fes  fol- 
dats  par  la  porte  Pinciane ,  &  char- 
gea avec  vigueur  ceux  qui  étoient 
encore  en-deçà  du  pont.  Cette  der- 
nière aâion  ne  fut  pas  moins  vive 
qu'aucune    des    précédentes.    Les 
Goths  foutinrent  le  premier  choc 
avec  courage ,  &  tuèrent  aux  Ro- 
mains autant  de  foldats  qu'ils  en  per- 
dirent eux-mêmes.  Enfin  forcés  de 
prendre  la  fuite,  fe  preflànt  &  s'é- 
crafant  les  uns  les  autres  pour  pafler 
le  pont  les  premiers ,  ils  tomboient 
en  grand  nombre ,  percés  des  traits 
de  leurs  camarades  ou  de  ceux  de 
leurs  ennemis.  La  foule  en  préci- 
pitoit  beaucoup  dans  le  Tibre ,  où 
ils  étoient  engloutis.  Dans  ce  corn* 
bat,  Longin  &  Mundilas ,  gardes  de 
Bélifaire ,    fignalerent  leur  valeur* 
Mundilas  tua  de  fa  main  quatre  of- 
ficiers Barbares ,  qui  vinrent  Tatta^ 
quer  féparément.  Longin  contribua 
le  plus  a  la  viâoire  ;  mais  il  perdit 
la  vie,  au  grand  regret  de  toute Tar* 
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méei  Ce  fut  ain(î  que  fe  termina  ce  i 
fameux  fiégc.  U  avoit  commencé  au  Josti«iem» 
3aEK)is  de  Mars  y  3  7,  &  ne  fut  levé  An,  s^j* 
que  vers  la  fin  du  même  mois  de 
l'année  fuivante*  La  gloire  d'une  fi 
longue  réfiftance  avec  fi  peu  de 
forces  n'eft  due  qu'au  courage  &  à 
la  capacité  du  général.  Ce  n'ctoit 
pas  Rome  ,  c'étoit  Bélifaire  que 
Vitigès  affiégeoit.  La  ville  étoit  fa- 
cile à  prendre  ;  elle  n'avok  pu  te- 
nir contre  des  armées  beaucoup  plus 
foibles  ;  mais  Bélifaire  étoit  invin- 
cible. Je  n'ai  pas  voulu  interrompre 
l'hiftoire  decefiége,  par  le  récit  d« 
ce  qui  fe  pafladansie  même' temps, 
foit  à  Conftantino^île ,  foit  à  Rome 
même,  où  le  pape  Silvere  éprouva 
les  traitemeus  les  plus  indignes. 
Pour  éclaircir  ces  évenemens  ,  il 
ÙLUt  reprendre  de  plus  haut  la  con- 
duite que  Juftinien  &  Théodora  te- 
noient  alors  au  fujet  de  la  religion,     j^^^y 

Juftinien  élevé  par  d'habiles  mai-  Conduite  de 
très  fous  les  yeux  d'un   oncle  qui  ,  J"^îin«5 , 
étoit  tort  Ignorant ,  n  avoit  pas  be-  rc«    de  và* 
foin  d'un  grand  fond  de  fcience  pour  s^»^«' 
le  croire  très-fçavant.  Il  déçidoit 
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en  doâeur  des  matières  de  religiofiè 
JusTiMiEM-  Afiîs  dans  un  cercle  d^évéques  5  ^ 
An.  537.   aimoit  à  difputer  fur  les  queftiont 
Mafl.  jgap,  les  plus  épinetifes.  Il  écrivit  fur  Tln- 
f.Ts  ^7^i  <^rîi»tion  &  coinpo&  d'autres  ou- 
iMAïam.'     Vrages  Théologiques#    Il  adreflbit 
Pagiad.Bdr,^ç2  a vertiflèmens ,  des  inftruâions 
iiT.^lj,/*  iiux  Hérétiques  dont  il  attribuoit 
ciannonthijL  la  converfioû  à  la  force  de  fes  rai- 
^iAp.  .  j.  c.  fojiu^jjj^jjs  ^  ^  quelquefois  à  Peflica- 
cîté  de  fes  prières.  Il  prétendoit  mê- 
me donner  des  leçons  aux  évéques 
Catholiques ,  &  ceux-ci  foit  par  nm« 
plicité ,  foit  par  flatterie ,  admiroient 
la  profondeur  de  ks  connoiilànces» 
Ils  ne  fè  fentoient  pas  aifez  forts  pouir 
tenir  contre  un  eontroverfifte,  dont 
le    dernier   argument    étoit  l'exil. 
Tous  n'avoieiMrpas'  la  fermeté  du 
pape  Âgapet ,  quifoutenant  la  doc- 
trine Catnoliqu^  contre  Juftiniea 
prévenu  alors  en  faveur  d'Antime 
feâ:ateur  d'Eutychès,   ne  s'eftaya 
pas  de  ces  paroles  tranchantes  .•  Soyt^ 
de  mon  avis ,  ou  je  vous  enverrai  aux 
extrémités  de  l'Empire.  Ce   Prince 
,11'auroit  mérité  que  des  éloges,  fi 
kiifant  la  décifion  du  dogme  àl'auto^ 
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rite  Eccléfîaftique ,  il  fe  fût  renfer- 
mé dans  ce  qui  regarde  la  difcipline.  Justikiir« 
Il  fe  portoit  avecraifon  pour  pro-  An.  537. 
teâeur  des  iâints  Canons.  Les  oonf- 
titutions  qu'il  publia  fur  ces  matières, 
peuvent  fe  divifer  en  deux  claflès , 
félon  qu'elles  concernent  les  per- 
fonnes  ou  les  chofes.  Pour  les  pcr-* 
fonnes,  TEmpcreur  faifoit  profef- 
iion  de  fuivre  les  canons;  pour  les 
chofes,  il  prétendoit  ctre^n  droit 
de  faire  des  réglemens.  £n  confc* 
quence,  il  prefçrivit  l'ordre  des  juge- 
mens,  &  la  forme  de  l'adminiftra- 
tion  du  temporel  des  églifes.  Il  pu- 
blia des  loix  fur  la  Hmonie^  fur 
les  éledions.  Ce  fut  lui  qui  établit 
que  pour  donner  un  évêque  à  uno 
Églife  vacante,  le  clergé  &  le  peuple 
choifiroient  trois  fujets ,  &  qu  ils  en- 
verroient  le  décret  d'éleâion  au 
métropolitain  qui  en  nommeroit  un 
des  trois.  Il  fit  aufH  des  loix  fur  les 
mariages  ;  mais  cette  partie  du  droit 
avoit  julqu'alors ,  fans  contredit,  ap- 
partenu aux  princes.  Il  réforma  les 
abus  que  le  relâchement  avoit  déjà  in« 
tcoduits  dan^e  clergé,  &  publia  dé  fa^ 
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SS9  ges  réglemens  pour  les  monafterésV 
IIS».  Ses  conftitutions  canoniques  durent 
?37»  unanimement  reçues  &  fuivieis  après 
fa  mort.  L'Eglife  lui  fçutgré  d'avoir 
réglé  les  procédures  eccléfiaftiques , 
&  d'avoir  fpécifié  ce  que  les  Canons 
n'ordonnoient  qu'en  général.  Soit 
en  réuniflant  plufieurs  provinces  en 
une ,  comnie  il  réunit  THonoriade 
à  la  Paphlagonie  ^  &  les  deux  pro- 
vinces du  Pont  ensemble  ;  foit  en  les 
partageant  comme  il  divifa  l'Armé- 
nie en  quatre  départemens,  il  ne 
changea  rien- dans  la  diftribution  des 
diocèfes  ,  laiflànt  aux  Métropoli- 
tains leur  ancien  diftriô.  Ce  Prince 
eft  le  premier  qui  ait  donné  aux 
lEvcques  un  tribunal  pour  juger  des 
càufes  eccléfiaftiques ,  tant  civiles 
que  criminelles.  Depuis  Conftantin , 
le  pouvoir  de  l'Églife  fe  bornôit  à 
décider  des  points  de  foi ,  à  corri- 
ger les  mœurs  nar  dçs  cenfures ,  à 
terminer  les  difiérends  par  voie  d'ar- 
bitrage. Les  eccléfiaftiques  étoieot 
foumis  aux  magiftrats  féculiers  qui 

!)renoient  connoiftance  de  I^urs  af- 
aires ,  les  jugeoient  &  le$  punif^ 
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foicnt,  félon  l'exigence  des  cas.  Le  r-ss-?^ 
Clergé  de  Rome ,  à  caufe  de  l'é-  J«stiniek, 
minence  de  fon  Églife  ,  avoit  feul  ^^•^  ^V* 
le  privilège   d'ctre  cité  devant  le 
Pape ,  fans  être  obligé  de  compa- 
roître  devant  les  tribunaux  féculiers. 
Cependant  le  Pape  même  n'avoit 
aucune  jurifdiéèion  ;  ce  n'ctoit  pas 
par  forme  de  juftice  qu'il  pronon- 
çoit;  mais  par  arbitrage  &  par  voie 
d'amiable  compofition.  Juftinien  or- 
donna que  dans  les  aftions  civiles 
les  clercs  &  les  moines  feroient  pre- 
mièrement cités  devant  leur  évéque , 
qui  décideroit  leurs  différends  fans 
procédure  &  fans  appareil.  Si  dans 
le  terme  de  dix  jours ,  l'une  des  par  " 
ties  déclaroit  qu'elle  ne  vouloit  pat 
s'en  tenir  au  jugement  du  Prélat , 
la  c^ufe  étoit  portée  devant  le  ma- 
giftrat  ;  &  fi  fâ  fentencé  s'accordoit 
avec  la  décifion  de  l'évêque ,  on  ne> 
pouvoit  en  appeller  ;  s'il  jugeoit  dif- 
féremment ,  il  y  avoit  lieu  à  l'appeL 
En  matière  de  crime,  on  pouvoit 
s'adrcfler,  foit  à  l'évêque,  foit  au 
Juge  fécolier;  mais  à  l'évêque  feulc^ 
m^nt  fil  âoit  qi^çftion  (fuo  4i\}$ 
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eccléfiaftique ,  comme  d'héréfie ,  de 
JoSTiMisM.  fimonie ,  ou  d^autre  crime  concer- 
An»  j}7.  nant  laxeligion  ou  la  police  de  TÉ- 
glife.  La  fentence  prononcée  con- 
tre un  clerc  par  un  juge  laïc  ,  ne 
pouvoir  être  exécutée  fans  la  par- 
znifEon  de  Tévcque;  s^il  la  refuioit , 
on  avoir  recours  à  l'Empereur.  Par 
un  privilège  fpéciaf,  les  évéques  fu- 
rent difpenfés  de  plaider ,  pour  quel* 
que  fujet  que  ce  tût ,  par  devant  les 
tribunaux  féculiers  9  &  ce  même 
privilège  fut  accordé  aux  religieu* 
iès.  C'eft  ainii  que  par  la  &veur  de 
ce  Prince  les  évêques  étendirent  leurs 
droits  de  jurifdidion  ;  cependant  ce 
n'étoit  point  encore  ime  jurildiâion 
proprement  dite ,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  ni  territoire ,  ni  force  coac*- 
tive. 
m>  j^^^'j^inc     Les  intentions  de  Juftinien  étoicnt 

Sédition  dans   .      .  ^    ^  /•       . 

Alexandrie  oroites,  &c  ios  erreurs  fur  lespomt» 
«"^".j" ^^^*  dogmatiques  ne  vinrent  iamais  qud 

religion,         j      r    i^^       ^  ^     j      r  -  ^ 

liherauhrev.  de  la  légèreté  &  de  fa  vanité  natu- 
c.  îo.  relies.  Mais  fa  femme  Théodora  pre- 

^rTi.  ^  ^  ^^^^  toujours  avec  chaleur  le  mau- 
Leontîus  de  yaîs  parti.  Elle  foutenoit  opiniâtre- 
^S'ïiH*  ^'Ba«it  celui  tfEutycbès,  &  Séverd 


dby  Google 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XLIV.  475 

^toit  fon  Théologien.  Ce  faux  pa- 
triarche d'Amioche ,  chafle  de  fon  JosTiNiiifc 
fiége  fous  le  règne  de  Juftin,  s'é-  ^*  ^37# 
toit  retiré   dans    Alexandrie  avec  '^^^P^-  ?^s* 

1 88 

Julien  d'Halicarnaflè.  Deux  efprits  fi  nèury  ufi. 
turbulens  s'étoient  bientôt  divifés,  '^''*-  '•  ?*• 
&  avoient  formé  deux  fedes  oppo-  ^uQilien  , 
fées,  quoiqu'également  attachées  ^LOrUnsChriju 
la  dodrine  d'Eutychès.  Après  laj-/;^^;^^^- 
mort  de  Timothée ,  patriarche  d'A-  Proe.  Aneci^ 
lexandrie,  Théodole   fedateur  de*^**^' 
Sévère ,  élu  par  le  clergé ,  fut  prp- 
tégé  des  magiftrats  &  des  courtifans 
qui  dépendoient  de  Théodora.  hes 
moines  &  le  peuple  déclaré^  pour 
les  fentimens  de  Julien,  chaflèçent 
Théodofc  &  introniferent   Gaïen, 
qui  fe  foutint  pendant  environ  troig 
mois.  Au  bout  de  ce  temps  arriva 
le  chambellan  Narsès  envoyé  pat 
^Impératrice  pour  rétablir  Théo^ 
dofe.  Le  peuple  prit  les  armes  en 
faveur  de  Gaïen  ;  il  y  eut  au  milieu 
d'Alexandrie  de  fanglants  combats , 
où  f^  femmes  fignalerent  leur  zèle 
fanatique  en  accablant  les  foldats  de 
pierres  &  de  tuiles  qu'elles  lançoient 
du  haut  des  toits.  Narrés  pour  ré/r 
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duire  cette  multitude  forcenée ,  mît 
Ji^STiNTEw.  le  feu  à  la  ville  &  força  Gaïen  à 
An.  f  J7.  prendre  la  fuite,  Théodofe  teint  du 
lang  de  fon  peuple ,  prit  polleflîon 
du  fiége  épifcopal ,  &  l'occupa  feize 
mois  parmi  des  féditions  continuel- 
les. Enfin  Juftinien  pour  calmer  ces 
troubles ,  le  rappella ,  &  lui  aflîgna 
pour  exil  le  fauxbourg  de  Syques , 
où  il  ne  ceflfa  de  dogmatifer  jufqu'au 
règne  de  Juftin  fécond.  Les  parti*- 
faps  de  Oaïen  mort  en  Sardaignc" 
fuivirent  Théodofe  à  Conftantino  • 
pic  ;  ils  éle voient  autel  contre  autel; 
&  la  divi/îon  des  deux  partis  /iib-» 
fiRa  tant  que  vécut  Juftinien  :  mais 
la  préfence  du  Prince  empêcha  les 
voies  de  fait ,  &  leur  animofité  s'ex-» 
hala  en  difputes  &  en  libelles.  L'Em- 
pereur fit  nommer  évcque  d^Alexan* 
drie  le  moine  Paul,  dont  la  doftrine 
étoit  orthoddxe.Paul  ne  tint  pas  long- 
temps le  fiége.  Comme  il  avoit  reçu 
du  Prince  l'autorité  de  deftitucr  les 
magiftrats  &  les  officiers  ,  qiirfo- 
mentoient  la  difcordé  en  favorifànt 
l'héréfie ,  il  entreprit  d'ôtcr  le  corn- 
mandeinem  des  troupes-à  £lie  >  rer> 

vçtu 
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vêtu  de  cette  charge.  Ua  tliac» 
QomméPfoës,  ami  (f£lie,  voulut  Justinikk. 
en  avertir  le  Commandant  mr  uoc  An.jjr» 
lettre  qui  fut  interceptée.  L  évéquA 
irrita  accula  Pfoës  dt  divcfftir  les  xth 
Vienus  de  l'ËgUrè  dont  U  étoît  écono^ 
me,  &^n  écrivit  àrjEmpereur.  En  at* 
tendant  la  réponfe  du  Prince,  il  mit 
Taccuie  entre  les  mains  de  Rhodon 
préfet  d'Egypte,  qui  le  fit  mourir  dans 
ia  prifoQ.  Rnodon  avmt  été  pouflc 
à  cette  violence  i^ar  un  tles  premiem 
drla  ville»  nommé  Arsène  :  il  avoit 
ordre  ^'exécuter  tout  ce  que  l'évê'' 
que  lui  commanderait ,  &  Arsène . 
ennemi  de  FCoë&  avoit  fuppoie  des 
ordres  *de  Tévcque.  Sur  les  plaintes 
(des  parçns  de  Pfoës ,  l'Empereur  jut 
tement^ourroucé^fitamener  à  Coni^ 
tantinople  Rhodon  &  Arsène,  qui 
furent  condamnés  à  mort.  Paul  lui 
même ,  quoiqu'il  proteftât  de  fbn  in- 
nocence, fut  exilé  à<jaza,  où  Juf* 
tinien  le  fit  dépofer  par  trois  évc^ 
ques.  Il  eut  pourfuccclfeur  Zoïle , 
^i  fut  lui-même  dépo& ,  parce 
iqu'il  refufoit  de  foufoirc  à  la  con- 
damnation de  trois  .chapitres ,  dont. 
Tome  fXê  X 
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nous  parlerons  dans  la  fuite.  Âprif 
JusTiMiEM  la  mort  de  Rhodon ,  le  gouverne* 
**"•  ^37«  ment  de  TÉgypte  fut  donné  au  fé- 
natêur  Libère  employé  deux  ans 
auparavant  dans  les  négociations 
de  Thé^dat ,  &  qui  avoit  renoncé 
ftu  fervice  de  ce  prince  perfide 
pour  s'attacher  à  Juftinien.  Mais 
a  peine  fut-il  dans  Alexandrie ,  que 
TEmpereiir  par  un  efiFet  de  fon  in- 
cohftance  naturelle  »  lui  fubftitua 
un  Égyptien  nommé  Jean  La- 
xarion.  Les  amis  de  Libère  s'en 
plaignirent  à  l'Empereur ,  qui  ré- 
pondit qu'il  ignoroit  cette  entreprife 
de  Laxarion  »  &  que  Libère  dévoie 
refter  en  place.  Laxarion  de  iba 
côté  fit  porter  des  plaintes,  de  ce 
que  Libère  refiifoit  de  lui  céder  le 
gouvernement  ;  &  par  la  même  foî- 
bleflè ,  Juftinien  aflura  qu'il  n'avoit 
rien  changé  à  la.  deftination  de  La- 
xarion. Ces  réponfes  contradiâoiires 
allumèrent  une  guerre  civile  dans 
Alexandrie.  Les  partifans  desr  deuic 
contendans  prirent  les  armes  ;  La- 
xarion fiit  tué;  &  fur  les  plaintes  de 
fes  amis»  Libère  fiit  mandé  à  ConC» 
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fantinople  &  jiigé  par  le  Sénat,  qui 
voyant  évidemment  par  les  pièces  J^'t^nieii* 
du  procès,  que  PEmpereurfeuIétoit  ^^^* 

la.  caufe  de  tout  le  mal  »  déclara 
Libère  innocent. 

*    Malgré  Tafcèndant  de  Théodora  j^^f^^^'  ^^ 
fur  refpfit  de  fon  mari,  elle  ne  put  Juftinicn  an 
rompre    Ie!s    liens    qui  attaehoient  ^j^l^^^^ . 
l'Empereur  à  là'  chaire  de  S.  Pierre,  c,  10. 
Il  conûiltoit  les  fouveraihs  Pontifes,  ^^^j*  /^«J5 
il  déferoit  à  leurs  cbnfeils.   Après  BaronUu! 
Féledion  de  chaque  nouveau  Pape  ^^^n  hift, 
il  lui  envoyoit  fa  profeffion  de  foi ,  art.  lu  l,]l 
&  recevoit  avec  refpeéè  la  bénédic-  j*.  jy* 
tion  apoftolique.   L'ambition  d'un 
diacre  nommé^  Vigile  troubloit  alors 
1^  paix  de  l'Églife  Romaine ,  &  en 
renverfoit  la  difcipline.  Boniface  II 
qui  avoit  fuccédé  à  Félix  III,  féduît 
par  les  infinuations  de  ce  diacre ,  en* 
treprit,  contre  toutes  les  régler,  de  le 
déngner  pour  fon  fuccefleur.  H  obli- 
gea fon  clergé  &  fes   fiifFragans  à 
faire  ferment ,  qu'après  fa  mort  ils 
éliroient  Vigile.  La  cour  de  Raven^» 
ne ,  le  Sén^t  &  le  peuple  de  Rome» 
fe  récrièrent  contre  une  innovatioa 
B  contraire  à  la  liberté  canoniquet 
Xij 
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JtisTiMi iip.  bleiSe  ^  il  reconotit  fa  mxtp  daos  un 
An.  H7*  concile ,  &  bxâla  Taéèe  de  cette  élec- 
tion anticipée.  Après  fa  mort.  Vi- 
gile fit  jouer  inutilement  tous  le^ 
ijeflbrts  de  l'intrigue  ;  xm  lui,préférà 
Jean  Mercure ,  prêtre  (Je  |'Égli&  d« 
Rome;  &  ce  diacre  corroinpu  & 
corrupteur ,  eut  la,  hqnte  d'avoir  m^ 
tiré  fur  te  clergé  la  cenfurc  ftculiere, 
&  même  :celle  d'un  prince  héréti-» 
<jue.  X»e  Sénat  renditfun  arrêt  févere 
contre  la  brigue  &  la  fimonie;;  8c 
Atfaalarjc  qui  vivait  encore ,  confir-» 
ina  par  ^n  édit,  oc  que  iej$énat  avoit 
prdonné.  'Ce  fut  au  p^e  Jean  H, 
gue  Juftittien  enFvoya  Hypace,  évê* 
çiue  d*Jèphèfc  ,-&  Démétrius  de  Phi^ 
lippes ,  pour  le  cônfulter  fur  une 
(juçflion»  fufcitée  pa;:  quelques  moi^ 
«es  du  monafUre  des  Acémètcs^  Se 
qffx  caiifoit  un  Xchiiîne  dans  Cop& 
tantinople.  Ces  deux  évêquè&^ppor* 
loient  en  même  r^mps  àos  préfens 
pour  l'églife  de  S,  Pierre.  Le  Papi 
condamoa  les  moines  ;  8c  comme  ih 
perfifloient  da^s  leur  pbftination^  il 


dby  Google 


t>v  Bas-Empire.  Liv.  XLIV.  48^ 

qu'avoit  déjà  fait  Épiphane ,  patriar- 
che de  CP.  Il  répondit  à  l'Empereur  Justikiïk- 
yar  une  fettre  datée  du  2y  Mars  •  ^'* 
^^34;y  d^ns  laquelle  il  le  fêlicitc  delà 
|)Ureté  de  fa  foi,  &  Texhorte  à  la  clé* 
'1mence;enversr  tes  hérétiques  qui  re- 
viendront de  leurs  erreurs.  Quel- 
4iie  temps  auparavant ,  l'Empereur» 
pour  étouffer  les  divifrons,  avoir  eiv» 
iagé  fi^  évêques  Catholiques  à\COî»i- 
rérèr  avec  fix  autres  du  parti  de  Sé- 
vère. Ces  derniers  furent  confon- 
dus ;  maïs  il  ne  s'en  trouva  qu'un 
feul  qui  eût  la  fincérité  &  le  cou-^ 
rage  de  reconnoître  hautement  fon 
erreur ,  &  de  fe  réunir  à  l'Églife. 
Stratège ,  fils  de  l'Égyptien  Apion , 
célèbre  'du  temps  d  Anaftafe ,  affif^ 
toit  à  cette  conférence  de  la' part  <fe 
l'Empereur. 

Épiphane  étant  mort  en  jjj;:\  XLvit 
après  quinze  ans  d'épifcopat ,  An^  ^^t^â^'cont 
thimé ,  évéque  de'Trébifonde  ,  fut  Mudnopier  ' 
transféré  fur  le  fiége  de  la  ville  im-  ^^^i*  '•  4-  *• 
périalè  par  la  faveur  de  Thébdorar.  jj^fil  kifi.  p. 
t'était  un  hérétique  déguîfë.  Son  ^^^ 
«^vàtiôn  infpfrav.t^t  d'affiirance  jl^^^rlriff^' 
auxfeéatéùi^  d^Èûty^^hèsir  cJos'Sé^  Libtrauhnv. 
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vere  &  Pierre  d'Apamée ,  les  dtuTC 
Ju^TiKiEM.  chefs  du  partir  fe  rendirent  auffi- 
^^^  U7*  tôt  à  ConuantinopJe  avec  uî^  oioine 
f.io.  11. 11.  de  Syrie  nommé  Zoara,  propre  à 
is'^^i  84^^^*  féconder  leur  audace.  Ils  commen- 
Bifi,  mifc,  u  cerent  à  tenir  des  aflèmblées ,  &  à 
jsrôve/.  jufl,  débiter  leurs  erreurs,  Niersès ,  pa- 
41-  triarche  d'Arménie  ,  d'intelligence 

Sot^zr/r/li^y^^  ces  hérétiques,   féduifit   une 
f,  67.  grande  partie  de  fk  province ,  qiiî 

Tiiury  hîfi,   doûrme  d  Eutyches.  Ce  fut  dans  ces 
eceUf.  L  5i.  conjonâures  que  le  Pape  Aeapet, 

Art.    51.    îj.        .  ^  .       ,    ^  -         ^j     l;    T  TT* 

.^4,  qui  venoit  de  iucceder  a  Jean  11 , 

arriva  le  2  de  Février  X'55  à  Conf- 
tantinople ,  où  Théodat  l'avoit  en- 
voyé pour  engager  Juftinien  à  un 
accommodement.  Le  Pape,  ne  pou- 
vant obtenir  de  l'Empereur  la  paix 
qu'il  demandoit  pour  les  Goths  , 
voulut  la  procurer  à  FÉglife.  Il  re- 
fufa  conftamment  de  communiquer 
avec  Anthime ,  à  moins  que  celui-ci 
ne  donnât  par  écrit  une  profeflîon 
de  foi  contbrpie  aux  dogmes  Ca- 
tholiques ,  &  quM  ne  renonçât  au 
Cége  de  Conftantinoplc  pour  re- 
tourner à  Trébifondc}  cette  trani^ 
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lâtion  d*un  évêché  à  un  autre  étant 
contraire  aux  Canons^  Juftinien  ex-  JostiuiEN- 
cité  par  Théodora,  employa  vai- Am  537# 
nement  les  promefles  &  les  mena- 
ces :  le  Pape  demeura  inflexible  ;  & 
fa  fermeté  l'emporta  fur  le  crédit 
de  l'Impératrice  ,  fur  l'oppoÉitioii 
des  évêques  courtifans ,  &  fur  JvS* 
tinien  même ,  qui  confentit  à  la  dé- 
pofition  d'Anthime ,  fi  ce  prélat  re- 
fiifoit  de  faire  peuve  de  fa  foi.  An- 
thime  foutenudans  fon  opiniâtreté 
par  Sévère,  refiifa  de  comparoître 
dans  le  concile  aflèmblé  pai:  Agapet; 
il  fut  dépofé.  On  condamna  en  mê- 
me temps  Sévère ,  Pierre  &  Zoara. 
Mennas  eftimé  pour  la  pureté  defes 
mœurs  &  de  fa  doârine ,  fut  placé 
fur  le  fiége  de  Conftantinople ,  & 
reçut  des  mains  du  Pape  l'ondion 
jépifcopalei  Agapet  mourut  au  mois 
d  Avril  ,  dans  le  temps  qu'il  fe 
préparoit  à  retourner  en  Italie  5 
les  funérailles  furent  honorées  du 
concours  de  tout  le  peuple  Catho- 
lique ,  &  quelques  mois  après ,  fon 
corps  fut  tranfporté  à  Rome.  Le 
nouveau  Patriarche ,  pourconfom^ 
Xiy 
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m«r  l'ouvrage  dé  ce  faint  pontife  ; 
JoSTiKTiM»  aflembla    un   nombreux   concile  : 
^•^37*    Anthime  y  fut  déclaré  hérétique, 
infraâeur  des  Canons ,  &  comme 
tel  privé  "de  Tévêché  de  Trébifon- 
de.  Ses  trois  complices  furent  frap« 
pés  d^anathcme.  L'Empereur  entiè- 
rement défabufé,  confirma  ces  deux 
jagemens  par  une  conftitution  adref- 
fée  à  Mennas ,  dans  laquelle  il  dé- 
fend fous  des  peines  très-rigourea- 
fes  de  tranfcrire»  &  même  de  gar- 
der les  écrits  de  Sévère  ;  il  bannit 
Anthime  &  les  trois  autres  du  ter- 
ritoire de  ConftantinopJe ,  &  leur 
interdit  l'entrée  des  grandes  villes  , 
leur  permettant  feulement  d'habiter 
dans  des  lieux  déferts  &  écartés  »  de 
crainte  qu'ils  ne  corrompent  les  fîm- 
pies  par  le  poifbn  de  leurs  erreurs. 
xLvm.        Théodat  étoit  eircore  à  Ravcnne, 
ettexii"  ^^^^  lor^u'on  apprit  en  Italie  la  nïoct 
Pfoc.  Got.  u  d'Agapefi.  Ce  Prince  cra^nant  qu^on 

Um^'  L  °®  ^^^  ^^^  ^  ^^"^^  ^^*  ^°  partifen 
,/  ^'de  Juftinien-,  envoya  ordre  d'élire 

uur,  hrev.  Je  fous-diacre  Silvere ,  dont  il  fe 
Marc.  chr.  croyoiti  aflluré.  Un  procédé  fiicoatrai- 
Kia.  Tua,     jre  à  la  diicipUne  canonique^  cévoki 
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tous  tes  Remarias  ;  &  peu  s'en  fallut 

qu'on  n*en  vînt  à  une  ftdition.  On  JfetnMiiii. 
députa  âu  Ror  d«s  évêquçs  pour  lui  ^^^  ^  3>  17% 
faire  âe^  remontrances  ;  ïV  ne  répo»-  Thtopk.  /♦ 
dît  qUepàr'icîès  menaces  :  il  feHut^l;  ^^^  ^ 
obéifi.^  Une  partie  confîdftrable  étxii'  ^  ^' 
cierge  refufa  d^bord  de  reconnoÎT  é'^^-?*  JJ^^' 

i    :  ti  t  ^         c  P^g^  ai  Bar. 

tre  le  nouveau  Pape  ;  la  crainte  força  FUury  hifi. 
bientôt  teur  confentemcntî  &  la  fa-  *^^''/-  ^-  31. 
^e  conduite  de  Sîhrcrc  effeça  rirré-^vJmoV  an. 

filàrité  de  fon  éleftion.  Cependant  «'»^-  i""'-  p- 
.  igife  ne  perdit  pas  de  vue  te  cfr-  'S^Zi^t. 
gnité  fuprêmc  ;  à  laqueflc  il  z^i- mclxn.  10. 
roit  depuis  rong  temp.  B  ayoit  ac-  ^^^^ç^'^ 
compagne  le  pape  AgapetàConC-  57©« 
tantinople,  &  sétoit  infinué  dans  ^ 

les  bonnes  grâces  de  Théodora  par 
fâ  complaifance  à  embrafièr  les  fen- 
timens  qu'elle  protégeoic.  Il  traita 
fccrcttement  avec  cette  prîncelïè, 
qui  lui  promit  le  fouveram  ponti- 
ficat ,  &  fept  cents  tivres  d  or ,  à 
condition  qu'il  fe  déclareroit  contre 
fe  concile  de  Chafcédoine  ^  qu'il  ré- 
tablîroit  Anthime ,  &  qu'il  entre- 
roîten  communion  avec  Sévère  & 
fes  partifans.  Vigile  prornit  tout, 
pour  fatisfaîre  fon  amoîtiôn;  &  par  v 
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fon  confeil ,  Théodora  écrivit  à  Sif- 
JusTiNiFN  vere ,  qu'elle  le  pripit  de  venir  à  1^ 
An.  5J7.   cour  ;  ou ,  s'il  ne  pouvoit  faire  cç 
voyage ,  de  caffer  les  décrets   des 
deux  conciles  tenus  par  Agâpet  ^ 
par  Mennas,  &.de  remettre  Anthime 
en  poflelEoa  du  Cége.de  Cpnftan- 
tinople.  Vigile  était  perfuade  que 
Silvere  ne  feroit  rien  de  ce  que  de-^ 
mandoit  l'Impératrice,  &  if  n'y  fut 
pas  trompé.  A  la  kdure  de  ces  let-^ 
très ,  Silvere  s'écria  en  foupirant  :  7r 
i/ois  bien  que  cette  affaire  fera^  cauft  ie 
ma  mort.  Il  répondit  a  Tiiéodora 
que  rien  ne  pourroit  jaqfiais  le  con- 
traindre à  rappelJer  un. hérétique  ju- 
ridiquement condamné,  &  obftin£ 
dans  (on  erreur.  La  princeffe  ou- 
trée de  dépit ,  employa  l'ihftrument 
le  j)luô  pernicieux  &  le  plus  propre 
à  féconder  fès  mauvais  defleins.  hlle 
inftruifît  Antonine  de  fes  intentions* 
Vigile  revint  à  Rome  pendant  le 
fîége  ;  &  pour  s'alTurer  du  fuccès ,, 
il  inrérefla  favarice  d' Antonine,  en 
lui  promettant   deux   cents    livres 
d'or.  Cette  femme  exercée  aux  for- 
fûts  les  plus  odieux  >  vint  à  bout 
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^e  perfuader  à  Bélifaire ,  que  le  Pape 
trâhiflpit  l'Empereur,  &  qu'il  entre-  Justin  uni 
tenoit  intelligence  avec  Vitigès.  On  An.  $j7* 
fuborna  des  témoins  ;  on  fuppofa 
des  lettres.  Bélifaire  foupçonnoit 
iVigilc  d'être  l'auteur  de  l'intrigue  ; 
mais  preiTé  par  (a  femme ,  intimidé 
par  les  lettres  de  l'Impératrice,  il 
eut  la  foiblefle  de  fe  prêter  à  cette  ^ 

violence.  Le  Pape  eut  ordre  de  fe 
tendre  au  palais  de  Pincius ,  où  Bé- 
lifaire avoitchoifi  fa  demeure.  Com- 
me il  prévoyoit  l'orage  prêt  à  fon^ 
dr^  fur  fa  tête ,  il  fe  réfugia  dans  l'é- 
glife  de  fainte  Sabine.  Mais  Bélifaire 
lui  ayant  promis  avec  ferment  qu'on 
n'attenteroit  ni  à  fa  vie  ni  à  fa  li- 
berté, il  vint  au  palais.  Antonine 
feignant  d'être  malade ,  s'étoit  fait 
mettre  au  lit,.&  Bélifaireétoit  affis  à 
fes  pieds.  En  voyant  entrer  le  Pape , 
elle  s'écria  :  Dites-moi  y  pape  Siherè\ 
gueL  mal  vous  avons-nous  fait ,  nous  .  » 
^  les  Romains  y  pour  vouloir  nous  li* 
prer  aux  Goths  P  Le  Pape  deman- 
dant une  information  juridique ,  & 
offrant  de  confondre  la  calomnie  ',' 
Biélifaire  ^  changea  de  difcours  ;  & 
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comme  ce  gnextier ,  (]^QÎqara&z  r^ 
JuSTiMîEë  ligieux,  n'avoit  gueres  d^autre  Théo- 
-*û»  ^3^»  logie  que  celle  de  la  cour,  il  ca> 
hof  ta  le  Pape  i  coockmiur  fe  conci- 
le de  Cbi^édcmc  pour  ap^atfer  rin> 
'  péfatrke.  Voyant  qi^'il  ne  pouvait 
lien  gagner  ivur  £bii  efprit  »  il  te  Uiffii 
retourner  dansfoa  a^le*  LeHende^ 
main  j  par  une  fiibt^bé  indigne  d'un 
fi  grand  homme ,  il  le  rappùeUa  une 
féconde  fois  i8c  comme  s'il  eût  été 
qjktt  de  fofk  iermeiai: ,.  il.  £^  &ific 
delà  perfonsie»  &Ie  fit  embarcpsci: 
pour  être  conduit  à  Patase  en  Lycie , 
où  Thëodora.  aroit  fixé  ie  lietL  de 
fon  exil.  EnfuwBr,  pour  feconfomier 
aux  intentions  de  l'Lnpératrke ,  ii 
gstgpei  les  plus  accrédités  du  ctei^» 
&  (k  nommer  Vigile  pour  fucce#- 
feur.  Vigile  ne  &it  pas  plutôt  élevé 
fur  te  faiot  f^ge»  que  pour  corn» 
.  mencer  à  exécuter  ce  qu'if  avoit 
|HromU.itrTt3és>darar  il  envoya  des 
lettres  de  comnmnioe  à  Aotltiitie  » 
i  Sévère  ^  à  Théodofe  cfAlexan* 
drie,  déclarant  qu^il  approuvoit  tei» 
doârin^  Mais  comme  il  ft'étotf  MS 
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^nfar  de  lui  payer  les  deux  cents  li-         ■     t 
vres   d*or,    fotrs  prétexte  qu'il  neJtTrrTNïîin 
pouvoir  tenir  parole  fans  fë  rendre  ^"'  ^î^* 
coupable  de  fimonie, 

•Juftinîen  occupé  de  fes  écrits  xlix. 
Théotogiques  &  de  la  conffrudtioil  Stmon, 
de  Féglife  de  feinte  Sophie ,  igno-. 
foitce  qur  fe  paflcm  ï  Kome,  Tan- 
dis qu'il  difcutoit  les  matières  en 
dodeur,  Théodora  les  décidoit  en 
fbuverainc,  L'évéquô  de  Patare  vînt 
inftruife  TErtipcreur  de  l'exil  de 
Siivere ,  &  lui  fit  cfes  reproches  an 
feandaleux  traitement  exercé  fur  le 
cfecf  de  FÉglife.  Le  Prince  à  demi 
réveillé  par  de  fî  juftes  plaintes ,  or- 
donna que  SilVere  fut  reconduit-  à 
Rome  ;  qu'on  examinât  de  nouveau 
s'il  étoit  auteur  des  lettres  qu'on  l'ad- 
cufbit  d^avoir  écrites  à  Vitigès  :  que 
s'il  étoit  coupable ,  on  le  fît  évcque 
de  quelque  autre  Églife  i  mais  que 
s'il  (è  trouvoit  innocent  ^  on  le  ré- 
tablît dans  fon  fîége.  Théodora  fit 
d'inutiles  efforts  pour  empêcher  l'e- 
xécution de  ces  ordres,  Silvere  fut 
remené  à  Rome ,  &  (bn  retour  fit 
trembler  Vigile  for  la  chaire  de 
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faiîit  Pierre»  Mais  cet  ufurpateur  {e 

OosTiMiEM.  tira  de  danger  par  un  nouvel  atten« 

An»  JJ7»  tat.  Appuyé  du  pouvoir  qu'Anto- 

nîne  avoir  fur  fon  mari,  il  obtins 

de  Béliiaire,  que  Silvere  fût  mis.  en 

^  garde  ;  &  dès  qu'il  l'eut  entre,  fei 

mains ,  il  le  fit  conduire  dans  nfle 

de  Palmaria  ou  dans  celle  de  Ponti^ 

fur  les  côtes  delà  Campanie,  où  il 

le  lailïa  mourir  de  faim.  Selon  Pron 

.    cope^  Silvere  y  fut  aligné  paf  Eu* 

^  cène  qu-Ajïtonirie  ayoit  enyoyé  4 

ce  deflein ,  &  Juftiûien  ne  tira  nulles 

vengeance  d'un    forfait  fi  atroce; 

Quelque  temps  après ,  Bdiiaire  tou» 

çhé  de  repentir,  fit  bâtir  à  Rome 

une  églife,  comme  pour  réparer  la 

crime  de  fa  cruelle  condefcendance. 

Vigile  après  avoir  acheté  par  tant 

d'horreurs  la  place  la  plus  lainte  de 

FÉglife  »  cefla  d'être  méchant ,  dès 

qu'il  n'eut  plus  d'intérêt  de  l'être. 

Devenu  Pape  (ans  conteftation  pas 

la  mort  de  Silvere ,  il  fit  tout  le 

contraire  de  ce  qu'il  avoit  promis  à 

Théodora.  Il  frappa  d'anathême  An^ 

thime  8c  Sévère  ;  il  écrivit  à  JuA- 

tîûien  &  à  Mennas  des  lettres  toutr- 
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à^fait  Orthodoxes  :  &,pàr  un  chan-L__ 

gement  fubit ,  il  fe  déclara  haute-  •'^nl^'i^r 
ment  pour  I4  doârine  Catholique ,       ^  ^  * 
Qu'il  avpit  çrahie  jufqu'alprç,^ 
r  ,A  la  fin, de  cette  année*  CoftC»  .    ,l* 
t^tinppleb  vît  céljébrer  la  d^dieaç©  ^Fn^l^^'â 
du  plusi  fameux  tempilé  .que  le  Chri^  ramte^oj>hie, 
tiaïTifme  '^t^  ç'ievé  en  Orient,  L'é-  f'^^^^ff  ^ 
glife  de  fainte  Sophie»  bâtie  f>àr  Àgûtk,  i  ^^ 
Confiance,  réparée  par  Théodofe  le  ^^j?-  ^* 
jeune  après  un  mcendie  >  décorées  s,  Sophie  m 
par  tous  les JEnapereurs >  avoir  été^^i^^?^   ^Jh 
réduite  en  cendres  dans  la  furieufe  "pauiTsiUnu 
(édition  du  mois  de^  Janvier  j^2.:^^^riptio 
Juftinien  entreprit auilî-tôt  de  lare-  sophi^  * 
bâtir,  non  pas  telle  qu'elle  avoit  été,.^»'^^.  ^.  4»  « 
mais  avec  une  magnificence-,  qui  la  j^J^^;  ^^  ^^ 
rendit  le  plus  bel  édifice  de  TuniMcrs.  1 6. 
Il  y  épuila  fes  tréfors  ;  il  raflemblade  fj^^^^*  W- 
toutes  les  parties  de  l'Empire  d'ex-  Marc.  Chr. 
cellens  ouvriers  r  &  des  matériaux  ^^'^^'  ?•  ^7»^^ 
précieux,  Anthémius  de,  Tralles  le  nelph.  p. 
plus  habile architede  de.ce  temps-f  [.«t- '^7. 
la^drelia  leplan,  &  commença  1  ou-j  ,,^,/j 
vrage  imais  il  mourut  après  en  avoir.  Anafi.  hifl.  ' 
jette  les  pi  emiçrs  fondemens.  Ifidor^  Bedeimont. 
de  Milet  l'acheva,  &  les  connoK-^ iefcript Coijf 
feui:s_obferyent  que  le  plan  ^rfHn^'J,j[*c^'^^ 
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•périeur  à  rcxééutîon.  Codki  Mp-î 
JofiTiuiiii.  porte  que  le  ciment  dont  o»  fe  fer- 
An.  5}  7.  Yj^  po,^  ji^  1^  pierres ,  éloit  faft 
Perr.  G^.  de  j'o^gg  bç^ini  daris  de  Featt,  où  ro0 

Topog,  CoJlT"         A*     •       J        »         1  1  r*» 

wac  /.  1.  ^.  meioit  de  la  chaux,  éés  teiîons  ou 
c ^  ^^'c  â  ^^  ^^^^  ^îlées,  &  dfeft  éc(>i?QB$  ^br^ 
câî^.  ;.  5?    lïws  hachées.  Il  faltoît  que  Peau  «é 
J^^^^^  re/«.  fut  ni  chaude  ni  froide /'ïïiafefiêtei 
iecpl^^^^'  pour  employé??  cecimienc,  qui,  fe-^ 
lott  cet  auteur  >  dohnoit  à  fe  ftmc* 
ture  la  même  folidîté  que  le  fer i. 
Comme  ce  foperbé  feâtiAient  fub^ 
fifte  encore  ,  réduit  en-  mofquée  » 
yen  donnerai-  line  éefcription  abré^ 
gée ,  diaprés  nos  plus  cêïebtes  Voya- 
geurs. De  la  plus  grandb  place' die 
Conftanlinople  ,  nommée  f  Auguf^ 
teo»,  fon'  arrivoit  dans  une  coui? 
quarrée,  environnée  4e  quatre  por* 
tiques,  au  milieu  de  laquelle  étoit 
un  baffin  d'eau  jaillifTance.  C'eft  que 
les  Grecs  ont  coutume  de  iè  lavet 
^.  .  le  vifàge  &  les-  mains  avant  que 

tfentrer    dans  une    églife   Après 
avoir  traverfe  un  double  portiquie  ^ 
.  *  o»entroit  dans  le  témpîe  par  neuC 

l  portes  d^un^  bois  précieux ,  curieu/e-? 

,  ment  tttfvaill^  ces  porteç  forent  brti* 
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léesdans-  un  grand  incendie  fous  le  rè- 


gne de  Michel  Curopalate ,  qui  en  fit  ''j^^/^"^^ 
feirc  d'autres  en  bronze,  où  fon  nom 
fe  lit  encore  en  gros  carafteres.  L'é- 
difice tourné  vers  l'orient  félon  Tan- 
cienufage,  étoit  de  forme  quarrée , 
plus  long  que  large,  feulement  de  la 
profondeur  du  ianâuaire.  Il  avoit 
quarante-deux  toifes  de  longueur,  fut  / 
trente-huit  de  largeur ,  &  cent  qua- 
rante-deux pieds  de  hauteur ,  fans  y 
comprendre  le  dôme,  de  dix-huit  toi- 
feç  de  diamètre  &  de  dix-huit  pied» 
d'élévation.  Tout  le  bâtiment  por- 
toit  fur  huit  groffes  piles  &  vingt- 
huit  colonnes  de  marbre  de  diverfes 
couleurs.  La  nef  s'arrondiflant  aux 
deux  extrémités,  formoit  un  cfvale. 
Le  long  des  trois  côtés  de  la  nef  ré- 
gnoit  une  galterie  haute,  où  Tes  fem* 
mes  s'aflêmbloient  ;  car  dans  les  égfi^ 
fes  Grecques  elles  font  féperées  des 
hommes.  Les  châpitaux  dfes  colon^ 
nés  ^toient  d'airain  doré  ou  ar- 
genté. Les  plus  beaux  marbres  dont 
les  murs  étoient  revêtus ,  les  corn*- 
partirafens  de  marbre  &  de  porphyre 
^  formaient  te  pavé  da  temple  i 
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l'or ,  Tatgeftt ,  les  pierreries  &  la  mo* 
JusTiNUN.  faïque  des  voûtes,  une  infinité  de 
^*  ^37»  lampes  de  tous  les  métaux  précieux 
&  de  toutes  les  formes ,  éblouiilbient 
les  regards  &  partageoient  l'admira- 
tion. Le  fanâuaire  étoit  incrufté 
d'argent ,  &  l'on  rapporte  que  Juf- 
tinien  y  employa  quarante  mille  li- 
vres pelant  de  ce  métal*  L'autel  >  qui 
fuivant  l'ufage  des  Grecs ,  étoit  uni* 
que ,  brilloit  d'or  &  de  pierreries.  Six 
piliers  maflîfs  de  ce  métal  le  foute- 
noient.  La  table  étoit  un  ouvrage 
merveilleux,  compoft  de  tous  les 
métaux  fondus  eniemble ,  &  femé  de 
pierres  précieufes.  Au  pourtour  on 
îifoit  une  infcription  qui  exprimoit 
FojFrande  &  la  prière  de  Juftinien  Se 
de  Théodora*  L'an  yjS  le  dôme 
fendu  alors  en  plufieurs  endroits  par 
les  fréquens  tremblemens  de  terre , 
tomba  dans  la  partie  orientale ,  tan- 
dis qu'on  travailloit  à  le  réparer. 
Cette  chute  écrafà  l'autel ,  les  portes 
du  fanduaire  &  l'ambon ,  c'eft-à- 
dire ,  le  jubé.  Juftinien  le  fit  tebâtir 
par  Ifidore,  neveu  du.  premier  ar- 
chiteâe.  Il  fat  élevé  de  vinff  pieds 
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au-<lç(rus  de  fa  première  hauteur, 
Bafile  Bulgarodone  le  répara  en-  Justiniif. 
çore  après  un  accident  fcmblable,  ^«HT» 
&  Von  dit  qu'il  en  coûta  mille  livres 
d'or  pour  le  feul  échafaudage.  Cet 
autel  fi  riche  &  fi  précieux  ne  fub-. 
iîfte  plus.  Les  Muliilmans  n'en  ont 
point  dans  leurs  Mofquéès.  Lorfque 
Mahomet  feccmd  prit  Confiant ino^ 
pie ,  il  entra  à  cheval  dans  fainte  So- 
phie ,  &  après  avoir  fait  fa  prière  à 
genoux  fur  l'autel ,  il  le  fît  abbattre. 
Ce  Prince  infidèle  n'ofk  même  en- 
trer ainfî  dans  cette  églife>  qu'après 
avoir  fçu  que  les  Chrétiens  mêmes 
n'en  faifoient  pas  fcrupule.  En  effet  » 
fous  le  règne  des  derniers  Empe- 
reurs chrétiens  d'Orient,  la  vanité 
des  Grecs  étoit  venue  à  un  tel  points 
que  les  perfonnes  de  quelque  ciiflinc* 
tion  entroient  à  cheval  dans  fainte 
Sophie  j  ou  s'y  faifoient  porter  en 
litiere%  Pour  éviter  les  incendies  > 
Juflinien  n'employa  point  de  bois 
de  charpente  *  il  fit  recouvrir  la  vou- 
^e  avec  de  loi^gues  tables  de  marbre» 
Le  baptiflere  placé  à  l'occident ,  étoit 
fi  fpacieux  »  que  Ton  y  tint  dos  conci^ 
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;  Les  ,  &  que  le  peuple  s'y  réfugioîf 
Jostini».  ea  fouie  dans  les  traips  de  (édition.' 
**"•  ^37*  Ce  temple  magniftcpie  m.  ïmmûtMf 
e£b  encfiure  reievé  par  les  exa^âa^ 
tbûs  des  Grecs ,  qui  le  préfèrent  h 
{aàat  Pien^  de  Rome  ;  ce  qtie  le^ 
connoîf&urs^  n'accordent  pas.  Les 
Turcs  n'ont  rien  chaitgé  aa  cotp« 
de  régli&  ;  &  sfils  eo^ont  retranché 
quelque  partie»  ce  ne  peut  être  que 
'     les  bâdnvsns  exi?érreurs ,  comme  Itsi 
jsdais  da  Patriarche  &  fes  logemens 
du  clergé  &  des  officiers.  Ils*  ont 
à  la  vérité  effacé  ou  défiguré  les 
images  de  peinture  &  de  /culpture  ; 
les  Mahométans  n'en  foufïrent  point 
dans  leurs  mofquées;  mais  les  tra- 
ces de  ce  qui  en  refte  ne  font  pokit 
segretter  cette  perte  5  ces  artsayoiene 
alors  entièrement  dégénéréi  Le  por^ 
tail  ne  s'accorde  miHement  awc  lar 
majefté  &  la  bea»té  àt  Intérieur; 
c'eft  u»  ouvrage  tout-à-foit  confor- 
n»  à  la  groffiereié  du  fiécte  de  Jufti- 
nien ,  déjà  dumi-barbai^e.  I!  eft  âon** 
nant  qu'on ak  fi  bien  réuifidans lei^ 
autres  parties»  Les  Tûr^  qm  inteiv^ 
dliènt  aux   C%té!ntn^.  yenarée  .de 
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\mirs  n\o(q\Jtéi^$  ^,  font  furHtout  at- 
tentifs à  n'eu  pas  laiifer  entrer  dans  Ju^rmiEif. 
feifite  Sophie  ;  ils  font  perliiadés  que  ^^*  H7» 
^e  dôme  s ^rpulerobwfli-rôt  qu-Û  y: 
monteroit  un  ittcirconois. 

L'ouvrage  étant  achevé  au  bout 
d§  fix  ajis  de  travaux  çanûnuêls  >  Dédicace  de 
J^jftinien  ^n  célébra  la  dédicace  le  f^intcSp^hiç. 
5*7  de  ©écembre.  Tout  le  clergé 
4e  Conftahtiiiople  fpistit  en  procefc 
fion  de  Téglife  de  fainte  Anaftafîe. 
Le  .patriarche  Mefii^  étoit  affis 
dans  le  char  de  ^Empereur ,  qui  fui* 
voit  à  pied  à'  la  tètp  de  tout  le  peu- 
ple. Jl^^  Prince  ravi-de  joie ,  chantoit 
a  hauto  voix  ?  Ghiré  à  Dieu  qui  le 
d^ûgnéfcfirvir  de  mon  miniftere  paur 
acheter  cmt  fainu  emreprife  ;  mais 
^  vwité  w  qui  s'oublioit  rarement 
dans  ks  avions  les  plus  religieufes, 
Uii  faifoit  ajouter  ces  paroles  ;Si(9 
lômon,  je  t' aï  vaincu*  On  dit  même 
que  pour  mieux  faire  fentîr  Tavan* 
tage  qu'il  donnoit  à  fon  églifc  fur 
k  temple  de  Jérufalem,  il  fit  repré- 
fenter  Salomon  dans  une  contenant 
K^  trifte  &  humiliée  ^  regardant  avç« 
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!  jaloufîe  le  nouvel  édifice.  II  ne  m6n2 
;^5TiiîiiH.  tra  pas  moitis  de  petiteffe  ,  en  fe 
^^  HT*  failànt  ériger  à  lui  -  même  fur  une 
colonne  one  ftâtue  coloflale  <l'âirain  » 
dans  la  place  de  ^  TAugiiftèon ,  de- 
vant Téglife  <te  fainte   Sophie.  Il 
écoità  cheval  X  couvert  d'afrmes  dé- 
feniîves/ tenait  dans  4a  main  gau« 
chc  un  globe  furmônté  d'une  croiic  ; 
étendant  la   droite  vers   l'orient  , 
comme  pour  défendre  aux  Perfèsf 
<f avancer  au-delà  de  leurs  frontiè- 
res. Nous  verrons  bien-tôt  que  ce 
gdle  menaçant,  frivole  invention 
de  la  flatterie  9  ne  fut  pd5  c^able 
d'impofer  à  Chofroës.  Cette  ftatue 
fubfifta  jufque  dans  le  feizieme  (ié* 
cle;  &  Pierre  Gilles  rapporte  qu'é- 
tant à  Conftantinople  il  la  vit  tranA 
porter  du  férail  à  l'arfénal ,  où  elle 
fut  fondue  pour  l'ufage  de  l'artillerie* 
Les  biens  attachés  à  l'églife  mé- 
cV^\      tropolitaine  par  Conftantin  &  fe» 
ûiateSopiiic!  fucceflburs ,  étoient  fort  conlidéra- 
bles.  Mais  le  fafte  des  éveques  de 
Conftantinople  ,  &  l'ambition  des 
èccléfîâftiques  qui  folticitoient  des 
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places  dans  cette  églife ,  avoient  mul- 
tiplié le  clergé  à  un  point  exceflîf.  Jo«twiiii<: 
Juftinien  fixa  le  nombre  des  clercs  à    "*    ^*^-* 
quatre  cents  quatre-vingts  cinq ,  ou- 
tre quarante  diaconeflfes.  Ce  nom- 
bre s'accrut  encore  de  telle  forte ,  ^ 
qu'il  fallut  qu'HéracIius  en  retran- 
chât beaucoup  pour  le  réduire  à  fix 
cents.  Sous  Conftantin  Monoma- 
que  la  multitude  des  clercs  abfor* 
boit  les  revenus ,  au  point  que  la 
meffe  ne  fe  difoit  plus  que  les  gran- 
des fêtes ,  les  famedis  &  les  diman^ 
ches.  Cet  Empereur  ajouta  les  fonds 
fuffifans  pour  k  faire  célébrer  tous 
les  jours.  Lorfque  les  François  ie 
furent  rendus  maîtres  de  Conftan-    ^ 
tinople ,  ils  établirent  dans  fainte  So^  ' 
phie  un  chapitre  de  chanoines ,  à 
l'exemple  de  ce  qui  fe  pratiquoit 
dans  les  églifes  Latines.  Sur  la  fin 
de  l'Empire  le  nombre  des  clercs 
de  cette  églife  montoit  à  huit  cents» 
Les  miniftres  de  la  mofquée  jouif- 
fent  encore  des  revenus   de   onze 
cents  boutiques  de  Conftantinople , 
que  Conftantin  &  Anaftafe  avoient 
attachés    à    ia  principale    églife  , 
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^  pour  faire  les  frais  des  funéraiUeSii 
JuSTUMh.      Pendant  que  Bélifaire  défendoir 
^"»  537»  Rome  ccmtre  les  ^orts  de  Vitigès^ 
Lin.      Germain ,  neveu  de  Juftioien ,  tra- 
^cyTtnÂkî'  vailloit  à  réduire  en  Afrique  un  en- 
^u(^*    '        nemi  moins  puiiTant  que  le  roi  xle$ 
lT.  cr^^l-Goths  ,  mais  plus  redoutable  par 
î7.  i8.        ies  artifices  &   par    fou   courage^ 
fîrf;r^' Après  le  maflacre  de  Marcel  &  deg 
MSarc.  chr.    3Utres  c^haines  »  St02as  devenu 
maître  de  leurs  troupes ,  qu'il  avoic 
jointes  auxJSeimes»  donnoit  la  loi 
çn  Nuniidie*  Théodore  &  Ildiger , 
gue  Bélifaire  avoit  laifTés  dans  Car-r 
thage ,  voyoient  tous  les  jours  dê^ 
ferter  leurs  ibldats»  &  n'ofoient  mar- 
cher à  la  rencontra  du  rebelle  ^  dan$ 
la  crainte  d'être  abandonnés  des  au^ 
très»  Germain  qui  dès  la  féconde 
année  du  r^ne  de  fon  oncle  JuC- 
tinien ,  avpit  &it  connoître  ià  var 
leur  par  la  défaite  des  Antes^  de* 
meuroit  depoiis  neuf  ans  dans  Tinac^ 
tidn  ;  la  haine  de  Théodora  rendoii 
inutiles  les  talens  de  ce  brave  guer- 
rier. Enfin  la  néceffité  obligea  Jo 
trince  à  l'employer  ;  il  l'envoya  en 
Af^^ue  ',  mais  ^lon  Q^  coutume  il 
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lîfe  lui  dontoa  ,que  fort  peu  de  fol- 
<iats  5    c'étoit   une  efcorte   plmôt  Ju&twhiï» 
qu'âne  armée*  Dès  que  Germain  fut  ^^*  '^i^^ 
arrivé  à  Garthage ,  il  fit  la,  revue 
<les  froupej  j  &  ayant  reconnii  que: 
4eç.  deux .  tiers  s'étoienc  donnés  au. 
rebéUeîJLx^olut  dec  rétablir  Tar- 
3Béer-Rômainei  a^^nt  qajc.d©  fe  ha^ 
fardées  ià^combattre^  il  y  avoit  à: 
^Cajtlwgecpeof.dc  fôldatsqui  n-euf-^ 
ient  des  païens  ou  d'anciens  cama-       • 
jcades.dansit'^Hnée  de  Stozas^  Une 
fut  pas  diâimle  à  Qermsain ,-  natu*- 
reti^wt  Itbén^  -^  de  gagner  leur: 
œwr; :ii  leur  p^rfifâda  que  l'Emr- 
peteur  Tavoit  .envoyé  poojtï  foulager 
les  foldats  opprimés.,  &ipour  clÀ- 
tier  les  oppreffeurs:.  Cec  difcouri.  i© 
T&panàk  dans  le  camptleStoïas;  la. 
plupart  dee  ceux  qui  $!étbieflt  jettes 
dan&  ion  :parti  reviikrentà  Qermaih ,  - 
qui  les  Wçut  avec  bsi^téi.ôc  leur  fit: 
payer ieuf  foldepourJe  temps  me- 
Hiej^u'asuavoient  fervi  contre  l'Em- 
pice.  Cei£Q,  gjÉnéroûté  attira  les  au- 
tres;: ils  défertoient  pa|:  bandes  du 
camp  dé  StozaSi  &  ferendoient  à 
ISaitbage*  Le  géiAal  fe  vit  bien-, 
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tôt   en   état  de  livrer  bataîlle; 

Jo$TiMiEN«     Stozî^  de  fon  côté  craignant  de 

An,  ^3r#  voir  fon  armée  anéantie  par  la  de- 

iP^'  h  ^^^^^^^  »  réfolut  d'employer  au  plu* 

•ontrrTço-  ^^  ^®  H^^  ^^^  reftoit  de  forces ,  & 

««.  marcha  en  diligence  vers  Carthage. 

Jl  fit  entendre  à  fes  foldats  qu'il 

avoit  des  intelligences  dans  l'armée 

ennemie  ;  que  ceux  qui  paroiilbient 

l'abandonner,  agiifoient  de  concert 

•     avec  lui ,  &  que  dès  qu'ils  le  ver^ 

roient  devant  la  ville,  ils  revien- 

droient  fous   fes    ctendars.  Après 

avoir  rafliiré  les  efprits  par  ces  mcn- 

fonges,  il  alla  ca'mper  à  une  lieue 

&'deinie  de  Carthage.  Germain  fit 

fortir  fon  armée ,  &  l'ayant  rangée 

en  bataille,  comme  il  étoit  inftruit  des 

difcQurs  de  Stozas ,  &l  qu'il  vouloît 

s'afliirer  delà  fidélité  de  fes  troupes  : 

ce  Soldats,  leur  dit-il,  vous  n'avez 

a^pas  -à  vous  plaindre  de  l'Empe-^ 

»>  iteur  :  il  vous  a  tirés  d'une  vie  mi- 

33  férable ,  pouf  vous  ceindre  l'épée , 

o3  &  dépofer  entre  vos  mains  l'non- 

3»  neur  de  l'Empire.  La  plupart  d'en* 

'    »  tre  vous  n'ont  payé  ce  bienfait  î 

;f -(jue  d'ingratitude.  Il  oubUç  vççre 
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»  fiiute  ;  mais  fouvenez-vous  qu'il  ! 
M  vous  a  pardonné*  Il  ne  tous  de*  Jo$timibh« 
3j  mande  pour  réparation  ,  que  ce  An.  sif* 
99  qu^il  étoit  en  droit  d'exiger  de 
>x  vous  avant  que  vous  fuiCezcou- 
ïj  pables.  Honorez  par  votre  valeur 
5>  le  nom  Romain ,  que  vous  avei 
?3  recouvré  ;  effacez  par  le  fang  du 
»  rebelle  la  trace  de  votre  rébellion, 
»>  Pour  moi ,  en  récompenfe  des 
w  bons  traitemens  que  vous  avez 
»>  éprouvés  de  ma  part,  voici  ce  que 
wje  vous  demande  :  qu'aucun  de 
99  vous  ne  refte  malgré  lui  fous  mes 
oè  enfeignes  2  fi  quelqu'un  veut  pafler 
»  dans  l'armée  ennemie ,  je  lui  en 
»  donne  la  liberté  ;  qu'il  porte  avec 
3>  lui  fes  armes  :  j'aime  mieux  ijn 
w  enuemi  déclaré,  qu'un  foldat  per- 
33  fide  33,  Ces  paroles  excitèrent  de 
grands  cris,  tous  proteftent  de  leur 
zèle  pour  l'Empereur  ;  tous  levant 
les  mains ,  s'engagent  par  les  plus 
terribles  fermcns ,  à  faire  preuve  de 
leur  fidélité.  Les  foldats  de  Stozas 
ne  voyant  aucun  effet  de  fcs  pro- 
-meflTes  ,  prennent  l'épouvante  ,  & 
«'étant  dcbandçs  ils  regagnent,  en 
Yij 
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fuyant  y  la  Numidie  »  où  ils  avotienr 
Ju$TiNiE«.  lame  tours  femmes  &  leur  butin. 
•  J37*        Germain  les.|K>ufruit,  &  les  .at- 
BattOiV  ic  ^^"^  dans  une  plaine  nommée*  Sca— 
foic<.         les.  Il  ie  range  auflî-tôt  en  batailW 
D  forme  une  ligne  de  fes  charriots^» 
laii&nt  des  intervalles,  pour  le pa^ 
iage  de  fon  infanterie*  Il  fe  plac^ 
lui-même  à  la  gauche  avec  rélitc  de 
faxavakrie  ;  il  jette  le  refte  fm:  l'aîle 
droite.  Stozas  ne  pouvant  éviter  le 
combat ,  nanime  le.courage  des  fiens 
&  les  range  non  pas  en  Ugne  félon 
rordonnance  Romaine.;  mais  par 
jpelotons  à  hà  n^aniere  des  Barbares» 
iM  avoir  à  &  fiiite  un  corps  très-nom^ 
i>reux  de  cavaliers  Maures»  com^ 
tçandi^  par  leurs  rois  Yahdas  & 
Ortaïas.  Ces  princes  naturellement 
perfidei,  jeavoyercnt   fecrettement 
.     promettre  à  Genriain  de  fe  ranger 
de  fon  côté  i  dès  que  le  combat  fe- 
roit  engagé.  Mais  le  général  Romain 
^i  comptoit  peu  fur  leur  parole  ^. 
ne  leur  ayant  fait  aucune  réponfe, 
.  ils  prirent  leur  pofte  derrière  l'ar- 
mée de  Sto2as ,  dans  le  deffein  d'at- 
^dre  Févenement,  &  de  fe  \o\Xkt, 
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dre  au  vainqueur.  Lorfque  les  deux  ■   ■ 

armées  furent  à  la  portée  du  trait ,  JusTiuiiiff. 
Stozasquine  manquoit  pas  de  var  ^*  ^îî* 
leur,  appercevant  à  Taîle  gauche  de^ 
Romains  Tenfeigne  générale,  vour 
loit  courir  à  cet  endroit.  Mais  les 
Érules  qui  faifoient  partie  de  l'ar- 
mée rebelle  9  &  qui  connoifloient 
la  force  invincible  de  Germain,  ar* 
réterent  cette  ardeur  impétueufe ,  Se 
le  déterminèrent  à  charger  Taîte^ 
droite ,  qui  prit  bien-tôt  la  fuite  & 
perdit  tous  les  étendarts.Déjà  les  re^ 
belles  commençoieat  à  entamer  Fior 
fanterie,  lorfque  Germain  renver- 
fant  tout  ce  qu'il  rencontroit  de- 
vant lui,  vint  à  la  tête  de  fcs  cava- 
liers fondre  fur  Stozas.  En  mcmç 
temps  l'aîle  droite  fe  ralliai  ce  fut 
alors  une  affireufe  ntelée ,  où  les  com- 
battans  des  deux  partis,  fembla- 
bles  les  uns  aux  autres  par  les  armes, 
rhabillement  S» le  langage,  fe  maA 
iacroient  fans  fe  reconnoître.  Ger- 
main qui  portoit  par^tout  la  terreur  ;, 
mais  qui  aimoit  mieux  fauver  un 
Romain  que  de  faire  périr  cent  en- 
nemis ,  crioit  à  fes  foldats  de  ne  tuer 
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perfbnne,  fans  lui  avoir  demandé  le 
JomMiEM.  itiot  du  guet.  Pendant  qu'il   don- 
*A»tf37.   noit  ces  ordres  &  l'exemple  d'une 
héroïque   valeur,  fon    eneval  fut 
abattu  d'un  coup  de  javelot ,  &  ce 
grand  capitaine  alloit  périr,  fi  fes 
gardes  ne  fuflènt  accourus  à  fon  fe- 
cours  &  ne  l'euffent  promptement 
tran(porté  fur  un  autre  cheval.  Sto- 
2as  profita  de  ce  moment  pour  s'é- 
chapper par  la  fuite,  &  Germain 
courut  au  camp  ennemi.  Il  y  trouva 
tin  nouveau  péril.  Stozas  y  avoir 
laiffé  un  grand  corps  de  troupes, 
qui  fraîches  encore ,  &  prefque  éga- 
les en  nombre  à  l'armée  •Romaine, 
vinrent  au-devant  de  Germain ,  & 
firent  balancer  la  vidioire.  Mais  un 
(détachement  ayant  attaqué  par  un 
autre  endroit,  entra  fans  réfiftan- 
ce ,  &  chargea  par  derrière  les  rebel- 
les qui  prirent  enfin  la  fijite.  Les 
vainqueurs  fe  jettent  en  foule  dans 
le  camp  ;  &  fans  fonger  à  pourfuivre 
les  ennemis,  ils  fedifperfent  pour 
courir  au  pillage.    Germain   crai-, 
gnant  que  les  rebella  ne  fe.  rallient 
&  ne  reviennent  fondre  fur  eux  dans 
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ce  défordre ,  place  fes  gardes  à  la  - 

portç  du  camp ,  &  courant  de  tou-  Jdstiniin. 
tes  parts»  il  s'efforce  par  fes  cris,  Anr  jjz» 
par  fes  menaces  de  remettre  fes  fol- 
dats  en  ordre.  Mais  il  parle  à  des 
fourds  ;  fes  foldats  le  fuient  comme 
un  ennemi ,  &  ne  s'occupent  que  de 
leur  butin.  Par  bonheur,  les  Maures 
quijî'avoient  pas  fécondé  Stozas 
■dans  le  combat ,  achevèrent  fa  dé- 
faite. Il  avoit  d'abord  couru  à  leurs 
^fcadrons  pour  y  chercher  du  fe- 
cours;  mais  voyant  qu'on  fe  dif- 
,pofoit  à  le  recevoir  en  ennemi,  U 
avoit  pris  la  fuite  avec  cent  cava- 
liers. Les  fuyards  s'étant  ralliés  au- 
tour de  lui  en  aflez  grand  nombre , 
il  revenoit  à  la  charge ,  lorfque  les 
Maures  fondirent  fur  fa  troupe,  & 
l'ayant  taillée  en  pièces  ,  allèrent  fe 
joindre  aux  Romains ,  pour  avoir 
leur  part  du  butin.  Tous  les  re- 
belles échappés  du  carnage ,  vinrent 
ie  jetter  aux  pieds  de  Germain ,  qui 
leur  fit  grâce  &  les  admit  dans  fes 
troupes.  Stozas  fuivi  de  quelques 
Vandales ,  fe  réfugia  en  Mauritanie , 
où  il  époufa  la  fille  d'un  prince  du 
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pays,  &  y  fixa  (k  demeure.  Ainfi  fe 
JusTiNiEN^  termina  cette  rébelUôîi ,.  qui  avoir 
Au.  5^7*  x:outé  tant  de  fang.  EUe  ne  fut  pas 
tellement  éteinte  ,  qu'il  ne  reftât  en- 
core dans  les  efprits  quelque  étin- 
celle dexévblte. 
i-^i* .        Un  jrarde  de  Th^odorc^  nommé 

Con|uraiioii  «,      .     V  -         .  i 

de  Maxirain.  Maximm ,  voulut  tir^r  avantage  de 
ces  mauvaifes  difpoiîtions ,  pour  re- 
prendre le  rôle  qu!avoit  abandonné 
Stozas.  Ce  méchant  homme,  pli^ 
capable  de  former  des  deiïèins  har- 
dis  que  de  les  conduire ,  trouva  des 
«Iprits  propres  à  entrer  dansfes  vues*. 
Mais  il  eut  l'imprudence  de  s'ou- 
vrir à  un  ami  de  Théodore ,  nom- 
mé Afclépiade ,  qui ,  après  avoir 
pris  confeil  de  fon  ami ,  alla  dé- 
couvrir la  conjuration  à  Germain* 
Le  général  félon  fa  douceur  &  fa 
bonté  naturelle,.entreprit  de  gag«er 
Maximin  plutôt  que  de  le  punira  il 
le  fit  venir,  &  fans  lui  faire  connoî* 
tre  qu'il  fût  inftruit  de  fes  fourdefi. 
pratiques,  il  loua  fa  valeur»  &  lui 
dit  qu'il  le  mettoit  au  nombre  de^ 
fes  gardes.  C'étôit  un  pofte  très- 
honorable/  auprès  du  général  ,    &. 
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Ton  n'y  entroit  qu'en  prêtant  un 
nouveau  ferment  de  fidélité,  ic  au 
général  &  à  l'Empereur.  Germain  î^f^»*^*^* 
eipéroit  que  cet  engagement  leroit 
un  freîn  capable  de  contenir 'Mâxi- 
min.  :  celui-ci  au  contraire  le  re- 
garda comme  un  moyen  plils  sûr 
deréuffir  dans  fes perfides  complots^ 
Un  jour  de  fête,  pendant  que  Ger- 
main étoit  à  table  avec  fes  amis . 
on  vint  lui  dire  qu'il  y  aVoità  fa 
porte  une  grande  troupe-de  fotdats,. 
qui  murmuroient  hautement  de  ce 
qu'on  ne  letir  payoit  pas  leurs  mon- 
tres. Il  retint  Maximin  auprès  de 
lui ,  &  donna  ordre  fecrettement  à- 
fes  domeftiques  d'obferver  tous  fes 
mouvemens,  fans  qu'il  s'en  apper- 
çût.  Il  envoya  fes  autres  gardes 
pou]  :.  Ceux-ci 

avoi  rte  du  pa- 

lais ,  où  étoit 

le  r  ^es  gardes 

y  ce  fans  don- 

ner )s  de  s'af- 

femi  îoître,  ils 

chaj  ps    d'épéo. 

çx\u  tuent  les 
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uns,  amènent  les  autres  à  GermaîirJ 

JuSTiMiEM^Il  fît  aufli-tôt  arrêter  Mâximln ,  qui 
Am  f  37t  ayant  été  juridiquement  convaincu 
d avoir,  contre  fon  ferment,  conti- 
nué fes  intrigues  pernicieufes  ,  fut 
pendu  aux  portes  cie  Carthage.  Ger- 
main fe  contenta  de  punir  ceux 
qu^on  avoir  pris  fur  le  fait ,  fans  per* 
mettre  d'autre  recherche  ;  &  pen- 
dant deux  ans  qu'il  gouverna  l'A- 
frique ,  la  paix  &  la  juftice  régnèrent 
dans  cette  contrée  ,  jufqu'au  mo- 
ment où  Théodora  fon  ennemie ,  le 
fit  rappeller ,  ainfi  que  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite. 
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